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I r Ouvrage l que je Vous ofre, 
à quelque mérite, c'ejl à^itre le fruit 
de l' amitié t (^ des tendres fentimenst 
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qne Vous m'avez infpiré/ Daignez i S 
Mon P RiNCEtie recevoir à ce titre ; / 
ç*r Joyez jierjuadé , que le dejîr de Vous 
être utile, & de Vous mettre à même 
de Vous rappeller , avec plus tordre ,-> , 
& de coîftm(a4ùé , les idées^ aue Vous '^'^ 
Vous êtes formées m fan^ hiftoire^ 
'efl tunique but , que je me fuis fropofé, 
en côrHmmgm ces feuilles à Cimpref' ^ 
fion. Si jy at réujfi, mes vœux font p^^ 
comblés, &, s'il m'en rejîe encore â 
former, <fefi que Vous me fajftez nai* 
tre toccafion, de Vous convaincre, de 
plus en plus 9 du fincere & inviolable 
attachement » avec lequel je fuis , pour 
la vie} 
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Votre très Jiumble i& très 
Obéijfant Serviteur 
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AVERtlSSEME}^!:. 

lE petit ouvrage préfente un tableau y oa 
plutôt , une éfquifle » des révolutions ar« 
rivées en Europe » depuis le bM^wrrement 
de l'Empire d'Occident jufqu'à nos jours. 

On s'y eft attaché à tracer les événe- 
mens , qui ont contribué le plus à changer 
l'Etat politique » tant de l'Europe en géné- 
ral , que de chaque Etat en particulier ; en 
prenant foin d'indiquer les vrayes four« 
ces , ou pourront puifer ceux qui voudront 
fe donner , irUefliiis ^ des connoiflances plus 
étendues. Parmi les Etats particuliers» l'An-* 
teur parle» avec plus de détail» de la Tur^ 
quie , de la PrulTe » de la Hongrie & de la 
Sardaigne » par la raifon » qu'il a un autre 
ouvrage fous la main , qui traitera » plus à 
fonds , l'Hiftoire de chaque Etat de TEuro- 
pe » à l'exception de ceux » qu'on vient d'in- 
diquer. 

La principale partie de l'Europe » fi on en 
excepte l'Allemagne , & les païs du Nord , fut 
autre-fois foumife à TEmpire Romain , qui 
embraifoit même une grande partie de TA^ 
fie & de l'Afrique. 

t ? 



Vl AVER TISSEMENT. 

Cet Empire , qui , fous les Augufte & leg 
Trajans , étoit arrivé au plus haut degré de 
la grandeur humaine, tomba en décadence 
par la foibleflfe des Empereurs , & par les 
troubles întatins 9 dont il fut agité dans le 
troilicmc fî^rcle. 

Pour comble de malheur , Conftantin le 
Grand, en transférant le fiege de Ttmpire à 
Byfance , de^farnit de tioupes le Rhin & le Da- 
nube,ieuU-s barritres qui s'oppo^oient à l'incur. 
fion des barbares , & donna à Theodoie l'ex- 
emple fun^^fte , qui lui Tervit à partager; à ja- 
mais, l'Empire en Occidental & en Oriental; 
époque faraie, qui fut luivie de pès de la 
ruine de l'Empire. Les peuples du Nord , atti- 
rés par des miniftres perfides , comme un tor- 
rent débordé, injnderent l'Empire d'Occi- 
dent & y formèrent des Etats, qui fubfiftent 
encore de nos jours. 

Ceft de ce grand événement , qui donna à 
l'Europe à peu près la forme aâuelle , que 
nous commencerons le Tableau de l'hiftoire 
moderre , livilé en huit Périodes de tems. 

La Première commence à la chute de 
l'Empire d Occident , arrivée dans le cinquiè- 
me iiecle, & dure jufques au rétabliflement 
de cet Empire fous Charlemagne l'an goo. 
Cet efpace nous préfente l'origine des prinr 
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cipaux Royaumes de l'Europe, & furtout 
de celui des Francs. 

La Seconde ira , depuis Charlemagne , juf- 
qu'à la translation de la Dignité iTipériale 
aux Rois d'Allemagne, fous Ochon le grand 
en 9^2. La Monarchie des Francs , après 
avoir diâé la loi à une grande partie de 
l'Europe , tomba en ruine à la fin de cette 
période, & fit place à la Monarchie des 
Allemande. 

La T'roifieme , qui commence à Othon le 
Grand, &qui finit à l'Empereur Henri IV, en 
1074, nous fait voir l'Empire d'Allemagne , 
au faite de la gloire, & nous indique les caufes 
de fa décadence , dont la principale prend fa 
fource dans les diflfentions arrivées entre le 
Sacerdoce & l'Empire fous Henri IV. 

L'on verra dans la Quatrième , qui finît 
en 1273 5 à Rodolphe 1 , Comte de Habs- 
bourg , fondateur de la maifon d'Autriche , 
les progrès de lapuififance Papale , & l'abbail- 
fementde la Dignité Impériale. 

La Cinquième conduira le lefleur , depuis 
Rodolphe de Habsbourg, jufqu'à la chute 
de l'Empire d'Orient en 14^ 3. On y expofera 
le déclin de la Monarchie Papale, à laquelle 
les Conciles de Confiance & de Bâle portè- 
rent les coups les plus funeftes. 



Tïil AVERTISSEMENT. 

On rendra compte, dans h Sixième 9 des 
révolutions arrivées depuis I453 , jufqu'en 
1648. L'Eorope prend une nouvelle face, 
tant par la renaiflance des lettres & des 
beaux arts, que par la découverte des Indes'» 
& par le changement en fait de Religion. 
La prépondérance de la Maifon d'Autriche , 
& (es vues ambitieufes fur la Monarchie 
univerfelle , font éclorc le fyftéme de l'é- 
quilibre , & caufent la décadence de cette 
Maifon* 

La Sepieme période , qui s'étend de- 
puis les traités de Weftphalîe en 1(^48, juf- 
qu à celui d'Utrecht en 1713 , eft l'époque 
de la grandeur de la France fous Louis XIV. 
Elle entraîna des guerres générales pour le 
maintien de lequilibre , qui ne fut fixé que 
par le Traité d'Utrecht 

Dans la Huitième on verra l'état aéluel 
de TËurope , & le précis des guerres & des 
négociations , pour la plupart générales , de 
notre fiécle jufqu'à la paix de Paris en 1 763. 



^» ( K ) ^8é 

TABLE 

DES PÉRIODES. 

I. ± E n I o D E. Depuis Pirruption des Bar^ 
bares dans V Empire Romain jufqu! à Char^ 
lentagne , 406 - 800. pag. i. 

n. Période. Depuis Cbarlemagne jufqtCà 
Otton le Grand , 800 - $62. i ff. 

ni. Période. Depuis Otton le Grand juf^ 
qu'à Henri IV y 962- 1074. ^f- 

IV. Période. Depuis Henri IV> jufqiCà 
Rodolphe de Habsbourgyioy4,^i273. 41. 

y. Période. Depuis Rodolphe jufqvCà la 
chute de P Empire d'Orient y ia73-i45'3. 

p. 83. 

VI. Période. Depuis la chute de P Empire 
d'Orient jufqu' a la poux de Wejlphaliey 
14^*3-1^48. 14Z 

VII. Période. Depuis la paix de Weft^ 
phalie jufqu' à celle d^Utrecht ^ 1^48- 
.1713^ 226^ 

yni. Période. Depuis la paix d'Utrech^ 
jufqu'À nos jours. 297^ 
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Depuis Pirruption des Barhares dans PÈni^ 
pire Somam jufqu^à Chftrltmagne. . ' 

4otf. -i-. 800. : 

CEtte époque offre aux yeux de TU. i^rypti^jj^ 
nivers étonné le Spedacle le plus in- dp* BarfiîÈ 
téreflant* Une foule innombrable de Bux-^'^^a 
bares, fortis comme du fein de la terr^, ft - 
répandirent dans TEmpire Romain ocôden^ 
tai 5 le ruinèrent de fond en comble » feioife 
derent fur fes ruines les priiacipaux Etats qui 
partagent aujourd'hui l'Europe.. ; /. . 

Les Vandales , les Suèves i&ies Âlains pd» 
rurent les premiers fur cette fçène nou- 
velle , & donnèrent lefîgnal de Cette irruptioii 
Fan de J. C. 406 (a ). G^ Peuples , qui ha? 

(a) Le continuateur rfEufebe'fixe cette épôm 
que dans la Chronique des Cluoniquei , édition 
de Scaliger pag. 191» 



% TABLEAU 

-j bitoîent anciennement les environs de la mer 

PERIODE Baltique , franchirent les bords du Rhin , 
<jui avoit de tout tems été la barrière de l'Em- 
pire, & inondèrent les Gaules. Les Vifî- 
goths, les Bourguignons, les Allemands, 
les Francs, les Hérules, lés Oftrogoths , 
les Lombards , les Angles & les Saxons , tous 
Allemands d'origine , fuivirent de près les 
\^andales , les Suêyes & les Alains , & traî- 
iferent les Huns à leur fuite. Ceux-ci font 
Scythes ou Tartares de nation : ils fortirent 
de ces Régions (îtuées entre le Pont Euxin 
^ la mer Cafpienne , qui font devenues 
dans la fuite la patrie deà Hongrois & des 
Turcs. • 

^. Les Huns,, fléau: des nations, exercèrent 
Yur rOrient,ainfi que lur l'Occident , les cru- 
autés' les plus inouïes^ & y mirent tout à 
feu & à fang. 
w. .' r:I ' Tous ces Barbares ïe difperftrent & fe fi- 
^J^g^y^^^reiit des Royaumes à mefure qu'ils conqui- 
«es dé*""rentdes contrées. Lès- Vifîgôths chaflerent 
TEuropc. ies -Vandales & les Souabes de l'Efpagne & de 
laLttfitanie ( a ) & j fondèrent un nouveau 
Royaume; LesVând&lèspafferent en Afrique, 
-bu ils fe rendirent maîtres de cette partie qui 
avoit été Proviflôe de l'Empire Romain , & 
^y formerent'un^ Royaume particulier. 
' Les Francs, les Allemands, les Bourgui- 
gnons & les Vifigoth^ , qui -s'étoîent empa^ 
rés des Gaules ^ ^'ks partageront d'abord en- 
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<<ï) Aujourd'hui le Portugal. 
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tre eux 5 mais les Francs , étant devenus les p 
plus forts , fubjuguerent ou chafferent les 
autres peuples 5 ils refterent les feuls maîtres 
de ces vaftes Provinces, qu'ils appellerent 
France de leur nom. 

Les Saxons & les Angles (a) entrèrent 
dans la Bretagne, s'en emparèrent , & y fon- 
dèrent fept petits Royaumes, qui, au IX 
fiecle , furent réunis en un feul , & prirent 
enfemble le nom d'Angleterre. 

Une grande partie de la Pannonie & 
de VIllyrie fut le partage des Huns. La 
Rhétie, la Norique & la Vindelicie (^) 
celui des Allemands & des Bavarois : l'Italie 
même , & la Ville de Rome , cette Souveraine 
de l'Univers , devint la proye des Barbares., 
Les Hérules furent les premiers à pénétrer 
en Italie fous la conduite de leur Roi Odoa- 
cre , & à y fonder en 47^ un Etat , d'où les 
Oftrogoths les chafferent en 493. 

L'effet de cette révolution frappante danS: Suites de 
rhiftoire fut de changer toute la face de l'Eu^ ^^^^^ ^^cvcv 
rope. C'eft par elle que les mœurs féroces ^^^^^^ 
& les coutumes des Allemands s'introduifi- 
xent par tout , & laifferent après elles ces im- 
preflions& ces traces de bgrbarie, que nous 



(û) Les Angles , qui ont donné depuis le nom 
à l'Angleterre , demeuroicnt dans le Holftein du 
tcms de Tacite , qui en fiarle» Le$ Saxons étoicnt 
leurs voifins , & demeuroient auffi du côté du HolC» 
tcin au-delà de TElbc. 

( 6 ) Province en deqà du Danube. 
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Pp T p remarquons encore dans la poftérité la plus 
^ reculée. De là ces épaifles ténèbres de l'igno- 

rance & de la fuperftition , dont toute FEu- 
rope à été couverte. Les Sciences & les Arts , 
qui avoient été portés au plus haut degré de 
perfeélion fous les Romains, tombèrent alors 
dans la dernière obfcurité , d'où ils n'ont été 
tirés que vers le milieu du X V fiecle. ( « ). 
Les Rois Tous les Rois Barbares , Francs , Vifigoths , 
Barbares Oftrogoths & les autres, témoignèrent un 
nommes^ fi grand refpedl pour la majefté du nom Ro- 
Patrices. ^^ ^ qu'ils fe firent donner par les Empe* 
leurs la dignité; de Patrice ; dignité , qui, de- 
puis Confbntin le grand , avoit été regardée; 
ijonmie la première d& l'Empire ( ^ ). 



(fl) Sur les changemens d'habitation des peu^ 

Î[les du Nord dans le V ficelé , on peut con- 
ulter Paulus Orqfius difciple de St. Auguftin; 
Jornancies de rcbus Getids vel Gothids , Auteur 
Goth & Seoretaîrc du Roi des Oftrogoths , depuis 
Evcque de Ravenne ; Procope Secrétaire de Be- 
lizaire , qu'il accompagna dans fes expéditions con-> 
trc les Barbares & en donna la defcription. Par- 
mi les modernes , un Médecin de Vienne , nommé 
Wolfgang Lazius, a écrit un livre in folio fur les 
migrations des peupks. Ce livre contient beau- 
coup de fables. 

' Ch) Patrice veut dire ici autaht que Père du 
Prince & de TEmpire. Les Patrices étoient au- 
deffus des Préfets dû Prétoire. Clovîs lui même , 
ce conquérant des' Gaules , fe fit revêtir de cette 
dignité par FEmperpur Anaftafe , & s'en fit gloire. 
Ce fut le Grand Conflantin qui la créa , comme on" 
peut le voir dans Zozime Auteur contemporain L, 2> 
Ch. 4. ' ■ 
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Chofe finguUere & digne de remarque ! En p«« j^j.» 
effet, qui ne s'étonneroit , que des Rois vain- 
queurs atfedaflent des titres , qui pouvoient 
paroitre préjudiciables à leur fouveraineté & 
à leur indépendance , & que les Empereurs 
vouluflentles leur conférer ? Mais, en cela, 
on ufoit de part & d'autre d'une politique 
fage & propre aux circonftances des tems , 
attendu que , d'un côté , les vainqueurs ren- 
dirent leur joug moins étrange & plus fup- 
portable à des nouveaux vaincus , en con- 
fervant les ufag^s des Romains & des titres 
auxquels ces peuples étoient accoutumés de- 
puis un tems infini y tandis que , d'un autre 
côté , les Empereurs , en conférant aux Rois 
ces titres qu'ils leur demandoient , croyoient 
conferver par là , dans une certaine liaifon 
avec l'Empire, les Provinces qui venoient 
d'en être démembrées , & qu'ils étoient dans 
rimpuiifance de reprendre par les armes; 
maxime politique , qui , au fond , étoit une 
foible reflburce pour foutenir la gloire & 
la dignité de l'Empire, les Empereurs d'O- 
rient , attaqués de tous côtés par des enne- 
mis formidables, fe trouvant dans l'impuif- 
fance de foutenir , par la force des armes , 
les prétentions qu'ils avoient fur les Provin- 
ces de l'Empire d'Occident. 

Il eft vrai, que l'Empereur Juftinien, 
qui s'acquit une gloire immortelle par le Co* 
d.e de Loix qu'il publia , avûit fait en quelr 
que manière revivre la Grandeur du nom 
Romain. Il chafla en Ç 34 les Vandales de 
l'Afrique, & conquit en 553 l'Italie fur 

A 3 
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p les Oftrogoths , par la valeur de fes Genê- 

* raux Bélifaire & Narfés 5 mais cette gloire 

renaiflante de l'Empire d'Orient n'eut point 
de durées elle s'éteignit avec Juftinien, &, 
depuis la mort de ce grand Prince , les Rois 
d'Occident n'avoient plus les Empereurs d'O- 
rient à craindre , ni par conféquent plus à 
les ménager. 
Royaume çy^Q. ^ ^ette époque que les Lombards , 
des Lom- 1 a^ • r ^- j •• 5 

bards. peuple Germam , lorti du pais qu on ap- 
pelle aujourd'hui la Marche de Brandebourg, 
envahirent la haute Italie, en chaflerent 
Jes Grecs, & y fondèrent en ^6i un nou- 
veau Royaume appelle le Royaume des Lom- 
bards. 

Il ne refta pour lors aux Empereurs d'O- 
rient que l'Italie moyenne & inférieure. 
Ils confièrent le gouvernement de cette Pro- 
vince à des Exarques (a), qui faifoient 
leur refidence à Ravenne. De-là le Gou- 
vernement d'Italie prit le nom d'Exarquat- 
Cependant on n'appelloit proprement Exar- 
quat , que le diftrid qui étoit immédiate- 
ment fous l'autorité de l'Exarque , c'eft-à-dire 
le diftridt de Ravenne , pendant que les 
autres parties de l'Italie dépendoient des 
Gouverneurs particuliers appelles Ducs , & 
ïie relevoient , que médiatemcnt , de l'Exar- 
g^ue , ou Gouverneur Général. Le Pape lui- 
même étoit foumis , & obligé de faire con- 



(a) Gouyerncurs, ou Vice- Rois, 
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firmer foii éledion par rEmpereûr & P^^Pe^tqj.» 
rExarque(a). 

Telle étoit la face de Pltalic jurqii^au Dcftruc- 
VIII fiecle, où l'Empire d'Orient fenw:tion de 
bloit pancher vers fa ruine. Les Lombards ^'^^*'^"*^- 
profitèrent de la foiblefle où il étoit réduit 
pour envahir l'Exarquat ou territoire de* 
Ravenne , & en dépouiller les Grecs en 7^0 , 
en menaçant pareillement les autres Provin- 
ces d'Italie , qui dépendoient de l'Empire 
Grec 5 comme la Ville & le Duché de Rome» 

Le Pape, qui travailloit dès^ lors à fe ren- Orîgîne de 
dre indépendant , ne vit pas d'un œil tran- ^^ g'*^"- 
quille, un peuple auffi puiflant que Pétoient ^^"|^ ^^ ^* 
les Lombards , devenir le maître de l'Italie. Rome, 

Il étoit furvenu alors une rupture ouverte 
entre Rome & Conftantînople ; les efprits 
ayant été extrêmement échauffés à l'occa- 
fîon du culte à rendre aux images j culte 
contre lequel les Empereurs s'étoient ouver-'. 
tement déclarés ( i ). 



( û ) Nous en avons la preuve dans le livre 
des formules de TEglife Romaine de ce tcms , 
publié par le Père Garnicr Jëfuite fous le titre.» 
de Liber Diurnus Romanorum Pontificum Pari- 
J%is 1680. Ce Diurnal avoit été publié dès Pan- 
née 168 s par Holftenius , mais la Cour de Rome, 
en avoit fupprimé les exemplaires. Les titres IIT* 
& I V de ce livre prouvent évidemment , que ^ 
Rome & les Papes dépendoient- des Empereurs & 
des Exarques. ^ 

( 6) U eft inconcevable à quel point le Pape ; 
Grégoire II ofainfulter rEmpèreur Léon Ifaurus,; 
dans une lettre qu'il luï- écrivît en 726. II n'y* 

A 4 
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5 Le. Pape' vit donc d'abord avec plaifirles 

.fiWOPE LQi^b^j-jjs accabler les Empereurs; mais la 
rapidité de leurs fuccès lui fit bientôt chan- 
ger de fyftème ; Il fçu prévoir , que fon au- 
torité , qui ne feifoit que naître , retombe- 
roit bientôt dans le néant , fi les Lombards , 
après s'être rendus maîtres de Rome , ve- 
jioient à y établir le fiege de leur état, 
ce que certainement il n'auroîent pas man- 
qué de faire. La politique le força donc à 
le déclarer pour les Empereurs , qu'il détejT- 
'toit, mais qui, parla diftance des lieux qui 
les éloignoit de l'Italie , ne pouvoient porter 
à fes projets ambitieux des coups aufli vio- 
lents , que le pouvoient les Lombards qui 
l'entourroient. Il fit donc tout ce qu'il put 
pour obtenir du fecours de l'Orient j mais 
les Empereurs , occupés ailleurs , & ne pou- 
vant faire face de tous côtés , n'oppoferent 
que de foibles efforts aux progrès des Lom* 
bards. 

Dans ces conjondures le Pape fongea à 
fe ménager la protedion d'une puifiance 
étrangère , qui put en même tems le main- 
tenir , & contre les entreprifes des Lombards , 
& contre celles des Empereurs. Il n'exit 



cparena pas les termes les plus injurieux, & re- 
ponait à fes menaces , par les mépris les plus 
outrageans , , , . Le Pape Romain , diul entre- 
autrçs , n'a qu'à s'éloigner de 24 ftades de Rome , 
& il n'aura plus rien à craindre de vos mena- 
ççç, parce qu'alors il fc trouvera Jiorç de vos 
ïttjxif, 4&(i çonciUorum Tpm*, Vil P^S» I9x.& ^^t. 



DE UfflSTOIRE MODERNE. ^ 

toit alors guères de Puiffance plus propre p 
à fégonder fes vues que la France. Cette ^^^^^^' 
Puiflance tenoit fans contredit le premier 
rang parmi les nations de l'Europe. Ses ar^ 
mes , qui la faifoient craindre & rcfpeder 
par tout , lui avoient acquis la plus haute 
réputation. Déjà dans le Vfîecle, le Grand 
Clovis fonda une Monarchie , qui didloit 
la loi à la plus grande partie des Gaules & 
de la Germanie. Elle tomba depuis en dé- 
cadence par la fainéantife de plufîeurs des 
fucceifeurs de ce conquérant 5 mais bien-i 
tôt l'habileté & la fageife de Pépin d'Herif- 
tal 5 & de Charles Martel , Maires du Pa^ 
lais, lui rendirent fon premier luftre. Di- 
gnes de régner, & régnant en effet par 
l'autorité qu'ils avoient fçu s'arroger , il ne 
leur manquoit que le titre de Roi, que 
portoient fans éclat des Princes Méro* 
vingiens defcendans de Clovis. 

Charles Martel s'acquit une gloire immor- 
telle par la viftoire qu'il remporta en y^Z 
près de Poitiers fur les Sarrazins , qui , maî- 
tres de TEfpagne , menaçoient de fubjugueiî 
non feulement les Gaules , mais l'Europe 
entière. 

Pépin le bref, ruccefTeur de Charles Mar- 
tel , & Maire du Palais comme lui , s'éleva à 
la fin à la Royauté, en détrônant en J^Z 
ChildericIII, le dernier des Mérovhigiens. 
Ceft à ce Pépin , premier Roi des Francs de 
la race des Carlo vingiens, que le Pape Etien- 
ne III s'addrefla, pour en obtenir du fecours, 
contre les Lombards %ui le preifoient. Il y'm 
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p lui même en France pour conférer avec le 

lOD ^^^ . ^ ^ j^j^g plufieurs entrevues qu'îls eu- 
rent enfemble, ils trouvèrent bientôt moyen 
de concilier leurs intérêts réciproques. Pépin 
chanceloit encore fur un trône ufurpé fiir 
Childeric & la race des Mérovingiens , qui 
rcgnoit en France depuis trois fîecles. Il ne 
pouvoit reclamer en fa faveur d'autre titre 
que fon éledion, par les principaux de la 
nation, dans les Etats de Soiffons eny^a: 
xnais ce titre même , qui paroiflbit avoir chan- 
gé la forme du gouvernement , pouvoit lui 
devenir contraire. Il vouloit s'aflurer la 
Couronne à lui , & à fes Succefleurs , & il 
étoit à craindre , que les François ne cher- 
chafTent à fe maintenir dans le droit d'é- 
ledion , dont ils venoient de s'emparer. 

Pépin , Prince fage & éclairé , confulta l'ef- 
prit de crédulité qui régnoit dans le fiecle 
où il vivoit, & crut ne pouvoir mieux faire 
que de munir fon ufurpation de l'autorité 
fpirituelle , par laquelle feule , lui & feis def- 
cendans, pourroient fe maintenir fur le trône. 
Ceft dans ces vlïes qu'il engagea le Pape à 
renouVeller, dans l'Eglife de St. Denis, la 
Cérémonie de fon facre., & à facrer en 
même tems fes deux fils Charles & Carlo- 
jnan. Le Pape fit plus que Pépin n'auroit ofé 
lui demander ; il le délia du ferment qu'il 
avoit prêté à Childeric fon Roi ( a) , & en- 
joignit, de la part de J. C. &deSt Pierre, 



<a)' Bouquet Hift. dcFtancc T. V. p. HV 
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à toiis les Seigneurs François qui ^^^^^ï^^pEïiioDt 
préfens , de confervcr la Royauté à la race 
de Pépin (flf). Enfin, ce Pape, pour s'atta- 
cher le Roi & fes fils le plus étroitement 
qu'il fut poifible , leur conféra publiquement 
la dignité de Patrices de Rome , & fe fit 
par là un titre à réclamer leur protedion. En 
effet , Pépin ne vit pas fi-tôt le Pape entrer 
dans fes vues , que non feulement il pro- 
mit de lui donner de puiflans fecours con- 
tre les Lombards , mais qu'il s'engagea même 
à leur arracher l'Exarquat qu'ils venoient 
dlienlever à l'Empire , & dont il fit une don- 
nation anticipée au Pape 5 donnation qu'il 
fîgna , & qu'Ù fit figner aux Princes fes fils 
en 7Ç4 (*). - 

C'eft en vertu de cette union également Donnation 
avantageufe aux deux parties, que Pépin de TExar, 
entreprit fucceflîvement en 754& 7^5 , deux Quart au 
expéditions en Italie , en faveur du fiège de *^P^" 
Rome, contre Aiflolfe Roi des Lombards» 
Il forqa ce Prince à fe reconnoitre vaflal de 
la Couronne de France, à lui payer un 
tribut amiuel , & à fe défaifîr de l'Exarquat » 
dont il mit en poflefîîon le Pape , malgré les 
proteftations des Empereurs Grecs , qui re- 
clamoient vivement cette Province (c). 



(a) Bouquet Hift. de France Tome V pag. 45 ^. 

( 6 ) La preuve inconteftabic de ce fait fe trou- 
ve dans une lettre du Pape Etienne III dans Cm- 
ni , monwfienta dominationîs Pontificia T. L- 
pag. 81* . . , 

Ce; Le titre de donnatioa de Pépin n'exîfte 
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Telle eft Torigine de PEtat Eccléfiaftique i 
& du pouvoir temporel des Papes («). 
Avant Pépin le bref, on ne trouve guères 
de donnations confiderables de terres faites 
aux Papes par la libéralité des Princes , celle 
de Conftantin le Grand étant aujourd'hui 
univerfellemcnt reconnue faufle & fuppofée. 
iquête Charlemagne , SuccefTeur de Pépin le bref, 
lltdlie égala fon Père dans fon attachement aux 
Char- iiitérèts du Pape ; mais il porta bien plus 
^^^^' haut toutes les vertus civiles & militaires. 
Sous lui la Monarchie des Francs parvint au 
plus haut point de Grandeur. Ce Monarque 
porta fes armes vidorieufes dans l'intérieur 
ide l'Allemagne : il fournit la Pahnonie jut 
qu'à la rivière de Raab, & TEfpagne juf- 



plus. Anaftafe le Bibliothécaire, Auteur du neu- 
vième fiècle, in vitis Pontijicum , Edition dt 
Rome 1718. T. L pag. 212. afTurc en avoir vu 
rorîginal. 11 fait , dans Fendroit cité , le dénombre- 
ment de toutes les places qui compofoient TExar- 
quat , Se qui, par confëquent , étoient comprifes dans 
la donnation. Ce font Ravenne, Rimini, Pefaro, 
Fano , Cefena , Senigalia , Jefi , ( Efium , ) Forum*, 
popoli , ( forum pompilii ) Forli , ( Forum livii ) 
tivec le Château de Suflubium, Monte Feltro ; Acer- 
ragio , Mons Lucari , Serra , Caftellum St. Ma- 
rioni , Bobrum , Urbino , Cagli , ( Callium ). Lu- 
culi , Gubio ( Eugubium ) , Comachio , Narni. Vil- 
les ^ places qui , en partie , fubfiftent encore dans 
la Komagne , le Duché d'Urbin , la Marche d'An- 
cone & le Duché de Ferrare. 

(a) Cette matière eft traitée au mieux, par 
TAbbé de Vertot, Origine de la Grandeur de 
h^ Cour de RomCj^ 
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qu'à TEbre. Dans rexpédition qu'il fit en p£« jQjjg 
Italie à la prière du Pape , il détruifit en- 
tierement le Royaume des Lombards, fit 
Didier , le dernier de leurs Rois , prifonnier 
eh 774» & aggrandit fon Empire de toute 
ritalie , depuis Aofte jufqu'à Benevent. 

Alors Charlemagne ajouta à fes autres Ce Prince 
titres celui de Patrice des Romains, queie P*"^"*^ 'y^' 
Pape lui avoit conféré dans le tems de fon [[|çg j^j^* 
voyage en France, & qu'il lui avoit re- Romains, 
nouvelle depuis 5 mais dont jufque - là il 
n'avoit fait aucun ufage. Charles , en pre- 
nant ce titre , voulut auffi jouir des droits 
qui y étoient annexés fur Rome & fur les 
Papes 5 c'étoient les djEoits de haute fouve- 
raineté , tels qu'en avoient jouï les Empe- 
reurs Grecs & les Exarques , dont il ne fut 
plus queftion depuis cette époque. Ces 
droits lui appartenoient naturellement de- 
puis la conquête de l'Italie 5 & c'eft avec 
la plus grande juftice qu'il s'en mit en pofi 
feffion. Les Exarques , revêtus la plupart 
de la dignité de Patrice , avoient exercé fous 
ce titre leur autorité- à Rome : ainfi le Pa- 
pe, en renouvcllant cette dignité à Charles, 
étoit cenfé lui avoir accordé à la fois cette 
même autorité, dont lés Exarques & les 
Empereurs Grecs avoient ufé précédemment. 
Auflî Charles fut-il fi jaloux de ce titre , 
qu'il affeda de le mettre immédiatement 
après celui de Roi des Lombards. Si Pepîn 
Ion Père , n'avoit pas fait valoir les droits 9 
qu'emportoit ce titre en adlivité, ce n'eft 
que parce que fa puiâance n'avoit jaitxàis 
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été aflez afFermie en Italie 5 au lieu que Char- 
i'ERlODE j^g^ ayant fait la conquête de tout le Royau- 
me des Lombards , étoit à même de pouvoir 
réilinir dans fa perfonne le titre & les droits 
des anciens Patrices. Auffi commença -t- il 
dès lors à exercer à Rome tous les droits 
de fouveraineté , de la même manière que 
les Empereurs Grecs & les Exarques les y 
avoient exercés. Léon III ayant fuccèdé 
à Adrien , il envoya à Charles des Légats , 
qui lui apportèrent les clefs du tombeau de 
St. Pierre , & l'étendart de la ville de Rome, 
fymboles de la fouveraineté , & le prièrent 
d'envoyer à Rome un Seigneur de fa Cour , 
pour recevoir en foa nom le ferment de fi- 
délité, 
n le chan- Charlemagne enfin changea le titre de 
ge pour ce- Patrice en celui d'Empereur : Ce dernier ti- 
lui d'Em- tre lui fut conféré par Léon III & les Ro^ 
pereur. mains , dans le tems qu'il s'arrêtoit à Rome , 
pour terminer les différens qui s'étoient 
élevés entre le Pape &. quelques Seigneurs 
Romains. Il fut proclamé Empereur pen- 
dant la Afejfe de minuit en 800. 

C'eft ici la célèbre époque du rétablifle- 
ment de l'Empire Romain d'Occident , dont 
le titre étoit éteint depuis plus de trois fie- 
clés (a ). Les Empereurs d'Orient, qui feuls 
avoient joui , dans cet intcrvale, du titre d'Em- 
pereur Romain , s'oppoferent à cette inno- 
vation. C'eft ce qui donna lieu à une guerre 



(a) Depuis 47f 
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très vive çntre les. deux Empires , qui fiit ter- p 
minée en 81^- Les- Empereurs Grecs accor- 
dèrent à Charleniagne le titre d'Empereur 
des Francs 5 mais ils lui refufcrent conftam- 
ment à lui , & à fes fuccefleurs , celui d'Em- 
pereur des Romains. 

Charlemagne cependant , en fe maintenant 
dans la dignité Impériale , n'ajouta rien à fa 
puilFance , & n'acquit aucun droit fur les 
Provinces démembrées de l'Empire d'Occi- 
dent. Comme quelques uns fe le font faut 
fement imaginé. Il n'en augmenta pas mo- 
ine fou autorité à Rome , où il avoit déjà 
exercé auparavant tous les droits attachés 
à la fouveraineté ( a )• 



( a ) Le Blanc, dans iine diSertation qui eft à- la fui.. 
te de fort livre fur les rtionnoyes de France , fait 
voir très clairement ,. que Charlemagne & fesfuc-. 
cefleyrâ jouirent à Rome , depuis la Conquête du 
Royaume des Lombards , des mêmes droits , dont 
avoient joui auparavïtfit les Empereurs Grecs â? 
les £}(9r<i[uçs. 
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Seriode 







Il PÉRIODE. 

Depuis Charlemapie jufqu^â Oiton h 
Grand. 

800. - - - - 9^^' 



DEpuis le règne de Charlemagnéi les 
Francs jouèrent , pendant 90 ans en^ 
doiî?^^ tiron , le rôle de Puiflance dominante de TEu^ 
nante" de rope.Toiites les Gaules obéiffoicnt à ce Princei 
rEurope. Sj la meilleure partie de la Germanie i IT- 
talie , rEfpagne depuis les Pyrénées jufqu'à 
l'Ebre, & la Pannonie jufqu'au Raab, étoient; 
fbumifes à fes loix. 
Etats des ■ ^^^ autres Royaumes, étpient encore chan-» 
autres çelans , & leur état incertain. En Efpagiiô 
Royaumes, les Vifîgoths fortirent-des montagnes de 
TAfturie & de la Bifcaye , & commencèrent 
à y former de nouveaux Royaumes , en dé- 
pouillant les Sarrazins, avec lefquels ils ne 
ceflerent d'être en guerre, depuis le VU 
jufqu'au XV fiècld;- 

L'Angleterre étôit ^ivifée en fept petits 
Royaumes , que les AuS'o-Saxons y avoient 
formés. Il eft vrai qii'ils furent réunis en 
un feul du tems de Charlcmagne en 8^7 par 
le Roi Egbert i mais les incurfions des Da- 
nois ou Normands , qui parurent en ce mê- 
me tems , empêchèrent l'Angleterre de pren- 
dre 
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n 



Are une certaine confiftence > & de figurer p 
parmi les Etats de rËurope. ^'E^iODR 

La fituation du Nord dans ce tems là , eft 
couverte de ténèbres impénétrables faute do 
mohumens aflurés ; on n'en connoît rien que 
depuis que les femences du Chriftianifme y 
furent portées par St. AAgaire ; ce qui eut 
lieu du tems de Louis le Débonnaire en 83 3^ 
C'eft dès cette époque que Ton commenceN à 
voir un peu plus clait dans Thiftoire du 
Nord. 

Il nV a donc dans cette féconde période j. , . 
que la feule Monarchie des Francs, qui puifle ^/^f^ ^^^^ 
faire un objet férieux de nôtre attention, narchie 
Cette Monarchie , parvenue au fuprème de- des Francs 
gré de fa grandeur fous Charlemagne , com-» 
mença à décliner fous fon fils Louis leDébon-» 
naire. Ce Prince , tnàuvais politique 5 & peu 
Verfé dans fart de gouverner un Etat , par- 
tagea, par laplus grande imprudence, fou 
Royaume entre fes fils -, ce qui fit Une fource 
de guerres inteftines qui défolérent la Fran- 
ce, & la mirent à deux doigts de fa perte. 
La paix n'y fut rétablie que par le femeux 
traité de Verdun en 843 > par lequel la 
France fut folemnellement partagée entre 
les trois fils de Louis le Débonnaire. 

Lothaire fainé^ eut, avecletitte ^'^^^P^" Traita â 
teur , lltalie & les Pays fitués entre l'Efcautï Verdun. 
la Meufe , la Saône & te Rhirt. Partage de 

Le cadet , Charles le Chauve ^ eut le tefte la Monar* 
des Gaules en partage i c'eft-à-dire , toute ^^^' 
rétendue de pays depuis fEfcaut> la Meu^ 

fi 



18 TABLEAU 

Période ^^ ' ^^ Saône & le Rhône , jufques aux Py- 
^ \ renées. 

Louis le Germanique eut , pour fa part , 

toute la Germanie , depuis le Rhin jufqu'à 

fa Viftule , avec les Cantons de Mayence , 

1 de Spire , & de \(forms , fîtués en-deçà du 

Rhin. 

Ce partage eft d'autant plus remarquable, 
que c'eft par lui que la Germanie devint 
pour la première fois un Royaume parti- 
culier , féparé du refte de la France. Elle 
prit alors le nom de France Orientale , pour 
fe diftinguer des Gaules, qu'on appelloit 
France Occidentale ( a ). 

Ainfî la Monarchie des Francs enfanta trois 
Royaumes particuliers , gouvernés par les 
trois fils de Louis le Débonnaire & leur 
race. 

* Charles le Gros , fils cadet de Louis le 
Germanique , trouva le moyen de réunir fur 
îa tête tous les Etats de Charlemagne j réu-- 
îiion qui cependant ne fut que d'une courte 
durée: ce Prince, incapable de manier les 
rênes d'un Gouvernement fi étendu, fut 
dépofé^ par les Allemands en 887. Les au- 
tres peuples , qui compofoient la Monarchie 
des Francs, enhardis par cette témérité, 
". fuivirent cet l'exemple. Depuis ce tcms, le 
Royaume d'Allemagne a demeuré perpétuel* 



( a) Voyez fur la paix de Verdun les Annales 
de Sts Bertin à Tannée 84) dans Duchefiac, & Re- 
ginon dans fa Chronique. 
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lertaeift démembré de la France , & devint p 

un Royaume éledlif , tel qu'il Teft encore ^^^^0^^ 

de nos jours. 

La dignité Impériale fut transférée alors 
aux Rois d'Italie , ils la' conferverent juH 
qu'au tems d'Otton le Grand , qui fçut 
l'attacher à jamais au Royaume d'Allemagne. 

Ce qui avoit caufé la chute d'une Monar- 
chie auili étendue que celle de Charlemai 
gne , étoit d'abord les guerres intefti- 
^nes, comme nous l'avons vu, & lepeu.de 
capacité des Rois fuccefleurs de ce Prince. 
A ces caufes fe joignirent les incurfions 
réitérées des Normands, qui lui portèrent 
le dernier coup. 

Les Normands, comme quidiroit, hom- Incurfions 
mes du Nord, appelles autrement Danois des Non 
par les Ecrivains du tems , font lortis , de* ^^^^^* 
puis le règne de Charlemagne , des pays 
appelles aujourd'hui Dannemarc, Suède & 
Norvège , & connus chez les anciens fous 
le nom de Scandinavie. Ces peuples cou-i 
vrirent les mers de leurs barques , fendi- 
rent les flots avec une audace & une rapi- 
dité fans exemple , infefterent toutes les cô-i 
tes maritimes de l'Europe , fçavoir celles des 
Gaules , de l'Allemagne , de l'Angleterre , 
de l'Ecofle, de l'Italie. & de l'Efpagne, en 
emportèrent un butin immenfe , faccage- 
rent toutes les villes & les bourgs qu'ils trou- 
vèrent fur leur chemin, & lâiflererit par 
tout les traces les plus horribles dé leuif 
cruauté. La France furtout eut le plus à 
fouffrir de la rage de ces Barbares, pendant 
, B » 
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p près d'un fiecle > particulièrement fdbs les 

rERiODE ^çgj^gg ^g Charles le Chauve, & de Charles 
le Gros. Sous ces règnes , ils ne fe conten- 
tèrent pas de faccager les villes maritimes , 
mais ils portèrent le fer & le feu dans les 
villes les plus floriflantes du cœur du Royau- 
me. Paris même devint deux fois la proye 
des flammes. Enfin ils répandirent une fî 
grande terreur , que les François , tremblans 
au nom feul des Normands , n'oferent plus 
leur livrer bataille , & que les Rois n'eu- 
rent d'autres moyens de fe débarafler d'en- 
nemis aufli formidables , que d'acheter leur 
départ à prix d'argent ; trifte & foible re- 
mède , qui ne fit que rendre le mal d'autant 
plus incurable ! En effet , au lieu d'écarter les 
ennemis, on les attiroit au contraire par 
Tefpoir du gain. Enfin Charles le fimple céda 
en 9i2t à Rollon leur chef, qui fe fit chrè^ 
tien, la petite Bretagne, & la partie fepten- 
trionale de la France , qu'on appelle aujour- 
d'hui la Normandie. 

Au refte^ il n'eft pas étonnant que les 
Normands aient fait de fi grands ravages 
en France, puifque cette puiiTance n'avoit 
point de marine capable de reprimer leurs 
efforts (a). 

Etat trifte Après le fort malheureux de Charles le 
& malheu- 



reux de 
l'Europe. 



( a ) Sur les «vages dès Normands voyez Du- 
chefiie , Hijloria Normannorum fcriptores antU 

quos ab anno 8j8 1220 & Pontoppidanus 

Jl0^ ^ vcjtigia Danorum CKtra Daniam* 
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Gros; & la chute de l'Empire ^^s Francs, p 
toute PEurope fut remplie de troubles, de 
rapines & de carnage. La France furtout , 
l'Allemagne & l'Italie , fe virent expofées à 
toutes les horreurs des guerres civiles & 
étrangères. En France , les grands , parve- 
nus à un pouvoir fans bornes, commence-, 
rent à lever l'étendart de la révolte contre 
leurs fouverains légitimes , & la race des 
Carlovingiens put à peine fe maintenir con- 
tre les Comtes de Paris , qui devinrent l'o- 
xigine de la race des Capétiens. 

L'Allemagne, après l'extindion des Rois 
Carlovingiens , qui finirent avec Louis l'en- 
fant en 911 , vit une partie de fes grands 
s'entr'égorger eux mêmes j les autres com- 
battre contre leurs Rois, dont ils avoient 
appris à méprifer l'autorité. 

L'Italie de même , fut pendant ^o ans , 
le théâtre continuel des guerres les plus 
funeftes & les plus acharnées , entre difFe- 
rens Princes , qui s'en difputoient le trône. 

A ces troubles domeftiques , il faut ajou- 
ter les guerres du dehors, les incurfions 
continuelles des Normands, & enfin celles 
des Hongrois, qui achevèrent de détruire 
les principaux Etats de nôtre hemifphêre. 

Les Hongrois , nation jufqu'alors incon- incurfions 
nue, ne parurent en Europe que vers la des Hoiw 
fin du IX fiecle. Ils fortirent de cette gr^i». 
partie de la Scythie , ou de la Tartarie , 
qui eft entre le Tanais & la Mer Cafpien- 
ne, d'où étoient fortis auffi 500 ans au- 
paravant les Huns leurs compatriotes. Chat. 

B 3 
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p fés par les Pazinates, nation Turque, & 

rERiODE j-en^ontant le Danube, ils arrivèrent aux 
confins de la Pannonie , vers l'an 889 ( « )• I^s 
défirent en 900 les Huns , qui l'occupoient , 
& prirent leur place. Ce qui elFaqa le nom 
des Huns , & fit prendre à la Pannonie le 
nom de Hongrie (h). 

Les Hongrois , peu contents de leurs éta^ 
bliflemcns en Pannonie, ne bornèrent pas 
là leur ambition j ils défolcrent pendant plus 
de 30 ans rAUeniagne, l'Italie & la France, 
& y exercèrent des cruautés inouïes. L'Alle- 
magne furtout reflentit les malheureux ef- 
fets de leur fureur, & fut obligée , depuis 
90f , de leur payer un tribut annuel. Enfin 
Henry l'Oifeleur Roi d'Allemagne, Prince 
d'un courage vraiment héroïque , délivra 
l'Allemagne & toute l'Europe de la tyran- 
nie de ces Barbares , par une vidoire écla- 
tante, qu'il remporta fur eux près de Merfe- 



( a ) On peut voir la defcription de leur arrivée 
dans Regino Auteur contemporain in Chronico ad 
4. 889. 

{h) Voyez le livre d'Oftrokocfi Hongrois , qui 
a pour titre : Origines Hungarica , feu liber , quo 
vera Nationis Hungarica Origo g? Antiqui- 
tas è Veterum monumentis panduntur ^ Franc^ 

quera 1699 Cet Auteur fixe trois époques 

pour trois difFerens changcmens d*liabitation des 
Huns. La première en 576 , de ces Huns qui fe figna- 
lercnt fous la conduite d'Attila. La féconde en 564 ; 
des Huns, qui eurent proprement le nom d'A- 
barès , & la troifieme en 889 i des Huns qui furent 
appelles Hongrois. 
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bourg en Saxe en 93 3. Depuis ce tems là , les p 
Hongrois mirent fin à leurs brigandages j ERIODÇ 
trop heureux qu'on les laiflàt tranquillement 
jouir de la Pannonie, dans les bornes de 
laquelle ils fe tenoient renfermés. 

Otton le Grand , fils & Succefleur d'Hen- La dignité 
ry rOifeleur , entreprit peu après , fa fameufe Impériale 
expédition d'Italie contre Berenger II, quiP^^e aux 
la gouvernoit alors. Il défit ce Prince, &f^^^^ ^ 
réunit fon Royaume à l'Allemagne avec la ^^^^^ * 
dignité d'Empereur, qui, depuis Charles 
le Gros, avoit fuccellîvement paifé aux 
Rois particuliers de l'Italie, ainfi qu'on 
Ta obfervé ci-deiTus. Otton fut couronné 
Empereur à Rome par le Pape Jean XII 
en 962 ( a ) 5 & c'eft depuis cette époque 



(a) Les Publiciftes d'Allemagne prétendent, 
que le Royaume d'Italie & la dignité Impériale 
*avoient cté à jamais réunis au Royaume d'Alle- 
magne , en vertu d'un traité folemnel entre le Pape 
Léon V III & Otton le Grand. Selon ce titre , 
difent-ils , la dignité Impériale , inféparablemcnt 
unie au Royaume d'Italie , doit refter attachée à 
perpétuité au Royaume d'Allemagne , fi bien que 
celui qui feroit clû Roi en iUlemagnc , feroit 
de plein droit , en vertu de fon élection , & Roi 
.d'Italie & Empereur. Ce traité, ou comme on 
l'appelle communément, le décret de Léon VIII 
a paru fi authentique à Gratien , qu'il l'inféra dam 
fon décret , qui feit la première partie du droit 
Canon. Cependant plufieurs fqavans du premier 
ordre, cntr'autrcs Baronius dans fcs Ann«^les 

B 4 
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p que les Rois d'Allemagne font Rois d'I- 

PERIODE ^j-g ^ Empereurs Romains, 



Eccléfiaftiqucs , à Tan 964. pag. 80, & Antoine 
Pagi habile critique , dans fa critique de Baronius , 
regardent cette pièce comme fauffe & fuppofée. 
Pierre de Marca , dans fon livrç intitulé de cotu> 
cordia facerdotii & imper ii^ Lïb. V lli Cap^ 
X lit s'efforce de fon côté à en prouver Tauthen^ 
ticité. Quoiqu'il en foit , les Rois d'Allemagne 
n'ont pas befoin de ce titre, pour établir leurs 
droits fur le Royaume d'Italie & la dignité Im» 
périale. Otcon le Grand l'acquit par droit de 
conquête , & le tranfmit de même à fcs Succef^ 
feurs. Quant au droit de confirmer les Papes , 
accordé par ce même Décret à Otton le Grand , 
il peut très bien fe dériver d'une autre fourco , 
que de la conceflion Pontificale. En effet , Qtton 
le Grand, après s'être rendu maître de Rome 
& de l'Italie , a pii 5'approprier les mêmes droits 
de fouveraineté dont avoîent joui avant lui les 
Empereurs Grecs, & après eux les Empereurs 
Francs ; c'eft-à-dire , qu'il a pu comme eux , ufer 
du droit de confirmer Téledîon des Papes. 

Que fi cependant au titre de conquête , on 
veut encore en joindre un nouveau , pour 
établir l'autorité des Empereurs fur les Papes , il 
fe trouvera dans le ferment folemnel , que le 
Clergé & le peuple Romain prêtèrent en 96; à Ot- 
ton , de ne jamais élire aucun Pape fans le confente» 
^ent Impérial. Voyez ce ferment dans Luitpran^ 
^us {/, (5. Ç, 6, 
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III PÉRIODE. 

'Depuis Otton le Grand jufqtCà Henry IV. 
962. Ï074. 



LOrs du règne d'Otton le Grand , & pen- 
dant quelques fîecles enfuite , ^'E"^- de^Em 'i. 
pire d'Allemagne étoit le plus puiflant par- ^^ d'Allé 
xni tout le refte des Etats de l'Europe ; en magne, 
ce qu'outre TAllemagne , il renfermoit fous 
fa domination le Royaume d'Italie, depuis 
les Alpes jufqu'à Bencvent, & le Royaume 
de Lorraine, 

Ce dernier Royaume , qui avoît pris fon 
nom de Lothaire , fils puifné de l'Empereur 
Lothaire premier , étoit compofé des Provin- 
ces fituées entre le Rhin, l'Efcaut & la 
Meufe ; c'cft-à-dire , les Pays qu'on appelle 
aujourd'hui le Duché de Lorraine, l'Alface, 
les Eledorats du Rhin, lePalatinat, l'Elec- 
torat de Mayence, ceux de Cologne & de 
Trêves , les Pays de Juliers & de Liège , 
enfin tous les Pays bas. Ce fut Henry l'Oi- 
feleur , qui réunit ce Royaume à l'Allema- 
gne en 92^. 

L'Empereur Conrad II, ajouta en 1032 
à ces vaftes Etats , le Royaume de Bourgo- 
gne ou d'Arles ; Royaume qui étoit borné 
par le Rhin ^ la Saône, le Rhône & les Al- 
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Période P^^ ' ^ comprenoit tout le Comté de Bour- 
gne d'aujourd'hui, le Dauphiné, la Pro- 
vence , la Savoye & la Suifle. Il s'étoit for- 
mé fur les débris de la Monarchie des 
Francs, & avoit eu des Rois particuliers 
jufqu'à Rodolphe le fainéant. A la mort 
de 'ce Prince, l'Empereur Conrad II réunit 
cet Etat à l'Allemagne. 
• Henry III, fils de Conrad II, étendit en- 
core les bornes de fon Empire , en y ajoutant 
en 1043 cette partie de la Hongrie, qui eft 
entre les rivières d'Eu & de Leitha , & qui 
fait aujourd'hui la bafle Autriche j de forte 
que fous les Empereurs Conrad II & Hen- 
ry III, l'Empire d'Allemagne étoit au plus 
Jiaut point de fa grandeur & de fa puit 
fance. 
L'Empe* Alors on vit naître ce fyftème politique , 
reur chef qui a fi longtems dominé en Europe , & 
de la Chrê- que les Papes prirent grand foin d'appuyer 
tiente. jg ^g^c autorité. Sçavoir, que tous les peu- 
ples Chrétiens ne faifoient, pour ainfidire, 
qu'une feule Republique , dont le chef fpi- 
rituel étoit le Pape , & le chef temporel 
l'Empereur ; que l'Empereur , en cette qua- 
lité , avoit droit de veiller à ce qu'il ne fe 
paffàt rien qui fut contraire au bien géné- 
ral de la Chrétienté j qu'en cette même 
qualité , il avoit le droit de convoquer les 
Conciles Généraux, de commander les ar- 
mées Chrétiennes contre les infidèles &c. 
fauf toute-fois l'indépendance des autres Sou- 
verains. L'Empereur Henry PII foutint vi- 
vement ces prérogatives dans le Concile de 
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Tours en 1055 , contre Ferdinand Roi ^6p««,Qr.^ 
Caftille , qui avoit ofé prendre le titre d'Em- 
pcreur de fon propre chef. Le Pape & les 
Pères du G)ncile jugèrent TafFaire d'une fi 
grande importance , qu'ils envoyèrent en 
Efpagne des Députés à Ferdinand , pour lui 
défendre , fous peine d'excommunication 
majeure, de fe lervir dorénavant de ce titre, 
ni de rien entreprendre dans la fuite qui 
put porter atteinte aux droits & préroga- 
tives d'un Empereur Romain (a). 

Tout le fyftème, dont nous venons de 
parler , étoit apparemment bâti fur ce priiv 
cipe imaginaire , qu'un Empereur Romain 
étoit le maitre de l'Univers. Quoi qu'il en 
foit , il eft certain , que , par un confente- 
mcnt tacite de prefquc toutes les nations po- 
licées de ces tems là , on donnoit aux Em- 
pereurs de grandes prérogatives & plufieurs 
droits 5 qui ne fubfiftent plus , & dont on 
a reconnu le chimérique, & la fourced'où 
ils font fortis. Tel étoit , par exemple , le 
droit qu'ils s'étoient approprié, de créer 
feuls les Rois. Boleslas Duc de Pologne, 
ayant pris le titre de Roi , fans l'avoir de- 
mandé à l'Empereur , on lui déclara la guerre 
de la part des Etats de l'Empire. 

De tous ces droits , de toutes ces préé- 
minences, que les Empereurs avoient dans 



(a) Voyez Marîana de rébus HifpanîA liv.IX 
Chap, V^ Baronius in annoHbus adannum 105 j 
pag. H^. 
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Période ^^ ^^Y^^ âge, fur les autres Souverains , il 
ne leur refte plus aujourd'hui que la pré- 
féance 5 feul avantage que les autres Princes 
de l'Europe ne leur conteftent point (a). 

Parmi les principales prérogatives , do.nt 
jouiflbient les Empereurs de ce tems là^ 
étoit fans doute celle de nommer & de dépo- 
fer les Papes. Depuis Otton le Grand , 
jufqu'à Henry IV, tous les Papes furent 
choifis 5 ou du moins confirmés , par les 
Empereurs. Henry III dépofa en 104^ trois 
Papes Schifmatiques , & mit fur la Chaire 
de St Pierre Clément II; dans la fuite il 
nomma encore plufieurs Papes (b). 
Cames de L'Empire , parvenu au point de grandeur 
dence de ^ ^® Majefté que nous venons d'étaler, ne 
l'Empire, fçût pas s'y maintenir ; bientôt il déclina , 
& plus d'une raifon concoururent à fa 
. décadence. 
Pouvoir La première fut , la faute que firent les 

dcsGrands. Qttons, contre toutes les régies de la vraie 
fes du" politique , de laiifer , d'un côté , trop de 
Clergé. pouvoir aux grands & aux Ducs , en com- 
blant , de l'autre , les Evèques de biens , 
tant pour fatisfaire le zélé qui les animoit 
pour la religion, que pour fe fervir de la 



(fl) Leibnitz in praf.ad codicemjurh Gentium 
diplomatici , Ê? idem in Jingidari traSatu dejitrc 
fuprcmatus, 

( ô ) Lambert Lif Schaffnahurqenjts ad A, 1046. 
48. 49 S 4. extat apud Pijiorïum m fcriptoribus 
Germanise. 
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çuiffance de ces derniers > qui étoient dans pç.r.jQjx« 
leurs intérêts , contre les Ducs & les Prin- 
ces fécu. lers , qui commençoient à lever la 
tête. Ceft à Otton le Grand , que les Evê- 
ques doivent leur puiflance temporelle. H 
leur donna non feulement de grands biens 
& des revenus confiderables s mais des Du* 
chés même & des Principautés entières , avec 
des droits régaliens, qui jufques là, n'a- 
voient été qu'autant d'appanages de la Sou- 
veraineté 5 tels que le droit de faire battre 
juonnoye, de percevoir des péages & àe% 
impôts publics. Les fuccefleurs d'Otton le 
Grand, auffi mauvais politiques que lui, 
fuivircnt conftamment fon exemple. Il ar- 
riva de là , que le domaine de la Couronne 
fe reduifit infenfiblement à rien , & que 
l'autorité des Empereurs tomba avec leurs 
richeifes; d'autant que ces Evêques ' furent 
depuis les premiers à tourner contre leurs 
bienfaiteurs , les forces qu'ils dévoient à leur 
libéralité. 

Une féconde caufe de la décadence de Gouverne- 
l'Empire eft le gouvernement féodal , & la ment féo- 
jnaniere, de ces tems là de faire la guerre > ^^ 
manière peu propre à foutenir une vafte puif- 
fance. Toutes les Provinces de l'Empire ap- 
partenoient ou à des Evêques, ou à des 
Ducs & des Comtes , qui relevoient des Em- 
pereurs en qualité de Vaffaux > & ceux-ci 
avoient fous eux des arriéres Vaflaux. 

Le devoir féodal confiftoit à porter à fon Sei- 
gneur des fecours militaires en cas de guerre 1 
& c'étoit là le priAcipal, objet de Tin^tutioxi 
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Période ^^^ ^^^^' ^^ guerre étant déclarée, TEm-^ 
pereur convoquoit fes grands Vaflaux , qui 
raflembloient à leur tour leurs arriéres VaC- 
faux, & marchoient à leurs propres frais 
au fecours de l'Empereur. Ces Vaflaux re- 
tournoient chez eux après la campagne ; & 
fi la guerre n'étoit point finie , il feUoit des 
convocations réitérées pour les campagnes 
fuivantes. Ceft ce qu'on appelle le gou- 
vernement féodal, également en vigueur 
en Allemagne , en France , & dans prefque 
tous les Royaumes de l'Europe. Cet efprit 
de liberté, qui animoit les peuples Ger- 
mains, ne fouffroit point qu'on entretint 
des troupes réglées en tems de paix, ni 
des garnÙons dans les Provinces & dans les 
Villes. Ces peuples ne connoiflbient pas non 
plus les impôts tels que nous en avons au- 
jourd'hui. Chaque Citoyen oifFroit, à des 
jours folemnels , des préfents à fou Sou- 
verain, à proportion de fon état & de fes 
facultés. Ces préfents, qu'on peut appeller 
des dons gratuits , fondés fur un ufage qui 
remonte à la plus haute antiquité , étoient 
de vrais gages de l'aifedion & de la fidé- 
lité des peuples 5 mais ils ne fufHfoient pas 
aux Rois & aux Empereurs , qui n'avoient 
d'ailleurs de revenu , que celui de leurs do- 
maines , pour entretenir la quantité de trou- 
pes néceifaires. 

On conçoit aifément, que, par le vice 
interne de ce gouvernement, les Empereurs 
n'étoient pas aflez forts pour foutenir la 
Majefté de leur trône , & qu'il n'étoit 
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III 

gueres poflible de contenir dans le devoir p 

tant de Vaflaux puiflans , & tant de Pro- ^ 

vinees , qui compofoient les vaftes Etats de 
la Monarchie d'Allemagne. Une fédition 
appaifée, fembloit donner naiflance à plu- 
fieurs autres -, & on reprenoit les armes , 
auflî-tôt qu'on ne craignoit plus ces armées 
paiTageres , qui , à la vérité , fqavoient vain- 
cre 5 mais ne fqavoient pas profiter des 
avantages de la vidloire. Les malheurs qui 
n'ont ceffé d'accabler le Royaume d'Italie, 
depuis la conquête qu'en fit Otton le Grand , 
font une trilte preuve, de la foiblefle du 
gouvernement féodal. Chaque Empereur, 
depuis Otton , a été , pour ainfi dire , obli*. 
gé de faire de nouveau la conquête de cet 
Etat ', & 5 malgré le nombre d'hommes 
qu'on a dû facrifier à ces guerres éternel- 
les 5 il n'a jamais été poflible aux Em- 
pereurs de fe maintenir dans cette Provin- 
ce j les Papes furtoutne manquant jamais ,> 
de leur côté , l'occafion d'y exciter des trou- 
bles , afin d'affoiblir les Empereurs , dont 
la puiflance leur devenoit trop formidable, 
& trop contraire à leurs projets ambitieux. 

Ceft cette ambition des Papes, & les j^nibîtion 
guerres qui s'enfuivirent , entre l'Empire & des Papes, 
le Sacerdoce , qu'on peut envifager comme 
la troifieme caufe de la décadence de l'Em- 
pire d'Allemagne. Nous en parlerons dans 
la quatrième période , en finiffant celle-ci , 
par un tableau abrégé de la fituation , où 
fe trouvoieiit alors les diiFerens -Etat^ de 
TEurope, 
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p UEfpagne étoit défolée , par les guerres 

continuelles 5 qui fe faifoient entre les Vi. 
Etat de figoths & les Sarrazins. Ceux-ci commen-i 
TElpagne. cerent à décliner depuis ioz7 5 où leut 
Monarchie en Efpagne, fut partagée en 
plufîeurs petits Royaumes , indépendans leâ 
uns des autres. Il auroit > dèsJors > été 
facile aux Chrétiens de les écrafer 5 s'ils 
avoient réuni leurs forces ; mais ils tom^ 
berent malheureufement dans la mèmeJ 
faute que les Sarrazins. Depuis le VI lï 
fiecle 5 on vit fucceffivement fe former eit 
Efpagne plufieurs fouverainetés Chrétien- 
nes > telles que les Royaumes de Léon & 
de Navarre , & les Comtés de Caftille, 
d'Arragon & de Barcelone- Toutes ces fou- 
verainetés , , à Pexception du feul Comté de 
Barcelone , furent réunies par Sanche le 
grand) Roi de Navarre, vers l'année 1030 * 
année qui fut la véritable époque de la dé- 
cadence des Sarrazins. Sange ne profita pas 
de fon avantage j il partagea fes Etats entre 
Tes trois filsj ce qui fit trois Royaumes^ 
réunis dans la fuite, fous Ferdinand le 
Catholique feulement. Garfîas l'ainé, fut 
la fouche des Rois de Navarre , qui régn&» 
rent jufqu'à Jean d'Albret , que Ferdinand 
le Catholique dépouilla en IÇ13. De Fer- 
dinand , fécond fils de Sanche , fortirent les 
Rois de Caftille & de Léon , jufqu'à Ifabelle g 
qui apporta ces Royaumes en dot àFerdi-* 
nand le Catholique fon époux. Enfin, de 
Jlamire, troifierae fils de Sanche, defcend 
une longue fuite de Rois d'Arragon^ julbu'à 

Fer* 
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Ferdinand le Catholique , qui réunit à la pç«,^x>« 
fin tous les Etats Chrétiens en Efpagne fous 
fa domination , & en chafla entièrement les 
Sarrazins. 

La France vit 5 dans cette période 5 une ré- j^^t de la 
volucion fort intéreifante > c'eft l'avènement France 
des Capétiens à la Couronne. Louis le fai- 
néant 5 dernier Roi de la race Carlovingien- 
ne, étant mort en 987 5 Hugues Capet, 
Comte de Paris , s'empara du trône. H fit 
enfermer Charles de Lorraine , oncle du feu 
Roi 5 & dernier Prince du fang de Charle- 
magne. Charles mourut dans les fers j & Hu- 
gues Capet tranfmit la Couronne à fes def- 
cendans , qui la portent encore de nos jours* 
Robert 9 fils de Hugues Capet, furnommé 
le fage^ ayant époufé Berthe fa confine, 
fiit excommunié par le Pape Grégoire V. 
Les hifboriens rapportent , que cette excom- 
munication 5 fit tant d'impreffion fur Tefprit 
des François, que tous, jufqu'aux courti- 
fans & aux domeftiques , abandonnèrent le 
Roi, & qu'on paâa même par le feu les 
plats defquels il avoit mangé, & les vafes 
où il avoit bu« 

Dans cette même période , PAngleterre Etat de ^ 
éprouva un grand changement. Cet Etat l'Anglctei. 
étoit gouverné par des Rois de l'ancienne ^^' 
race royale des Saxons & des Angles , def- 
cendus d'Egbert le Grand , qui réunit toute 
la heptarchie en 827 , & prit alors , pour la 
première fois, le titre de Roi d'Angleterre. 
Les Succefleurs d'Egbert furent continuelle. 
ment dW wifes avec les Danois & les 

C 
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p Normands, qui ravageoient les côtes d'AîP 

rERiOD gio^QYXQ j & s'en rendirent enfin les maîtres 
fous Canut le Grand , gouvernant , tout à la 
fois , & l'Angleterre & le Dannemarc & la 
Norvègue en 1017. Ses deux fils, Harald & 
Hardicnut, lui fuccederent en Angleterre. 
Hardicnut étant mort fans enfans , les An- 
glois profitèrent de cette circonftance, pour 
fecouer derechef le joug des Normands , 
& pour fe donner un Prince , de l'ancienne 
race de leurs Rois. Ils choifirent Edouard 
Je confefleur , fameux par le code de loix 
qu'il publia. Celui-ci étant pareillement mort 
lans enfans en JO66, Guillaume le conqué- 
rant , Duc de Normandie , & proche pa^ 
lent d'Edouard , fit , la même année , la con- 
quête de l'Angleterre. Guillaume étoit det 
cendu de Rollon chef des Normands, qui, 
du tems de Charles le fimple , s'étoit emparé 
de cette partie de la France, & lui avok 
donné le nom de Normandie. Les defceo- 
dans de Guillaume le conquérant fe font 
maintenus jufqu'à nos jours dans l'Angle- 
terre. C'eft ainfî que , par im effet du deC 
tin, l'Angleterre , après avoir chafle les 
Normands Danois , a été depuis fubjuguée 
par la colonie Françoife de ces mêmes Nor- 
. mands. 
Origine du Dans le même tems que les Normands 
Royaume François , fous la conduite de Guillaume le 
des deux .. >/ • / 1 «a 1 

Sicilcs conquérant, setoient empares de lAngle- 

terre, une autre colonie de ces mêmes 
Normands, jetta les fondemens du Royau- 
^me des deux Sici^es :. Les P(Qyijices qui. coixw 
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pôfent aujourd'hui ce Royaume , dépen- p^t^jQDE 
doient alors , en partie du Royaume d'Italie , 
& des Empereurs d'Allemagne, & en partie 
des Empereurs Grecs. Les Principautés de 
Bcnevent & de Capôue , & celle de Salerné 
appartenoient au Royaume d'Italie , fournis 
aux Empereurs d'Allemagne 5 le refte de 
l'Italie inférieure , à fqavoir la Fouille & Id 
Calabre , étoient , ainfi que la ville de Naples 1 
fous la domination des Empereurs Grecs < 
qui , depuis l'Empereur Juftinien , deiFen- 
dirent cette partie de l'Italie , d'abord con- 
tre les etfbrts des Empereurs Francs, en- 
fuite contre ceux des Empereurs d'AUema* 
gne. La Sicile dépendoit pareillement des 
Empereurs Grecs ; mais , dans le courant 
du IX fiecle, les Sarrazins vinrent s'y éta- 
blir, & enlevèrent aux Grecs la meilleure 
partie de cette Isle. Ainfi la partie inférieure 
de l'Italie fut, pendant plufieurs fiecles, 
le théâtre perpétuel des guerres , qui s'étoient 
élevées entre trois Puiflances voifinesj fqa- 
voir, les Empereurs Grecs & Allemands, 
& les Sarrazins, & leurs alliés & vaflauiC 
refpedifs. Telle étoit la fituation de cette 
partie de l'Italie , au commencement du on- 
sdeme fiecle, lors qu'une centaine cnviroit 
de Normands, avides de combats & de 
gloire , abordèrent en ces contrées , & oôri- 
rent leurs fervices aux Princes Lombards # 
contre les Sarrazins & les Grecs. Ce fut 
vers l'année toi 6. 

Ces Normands , ayant reçu peu à peu des 
renforts de leurs compatriotes ^ établis ea 

C 3 
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Période ^^^^^^^ > ^ ayant donné des preuves éclatan- 
tes de valeur, obtinrent, pour récompenfe 
de leurs travaiix, le comté d'Averfe, fîtué 
entre Naples & Capouë , dont l'Empereur 
Conrad II inveftit Rainolphe leur chef en 
1035 («). 

Les Princes Normands refpederent , dans 
le commencement , l'autorité des Empereurs 
d'Allemagne , & reçurent d'eux l'invefldture 
des Pays, qu'ils pofledoient dans lltalie in- 
férieure. Sortans dans la fuite de leur Comté 
d'Averfe, pour faire des incurfions dans les 
Provinces voifines» ils en chaflerent peu à 
peu les Grecs , & s'enrichirent de leurs dé- 
pouilles. L'Empereur Henry III renouvella » 
en 1047, à Drogon &à Rainolphe, Prin- 
ces Normands & Comtes d'Averfe , l'invet 
titure de toutes les pofleilîons qu'ils avoient 
dans la bafle Italie ( é ). 

On vit enfin paroitre chez les Normands, 
le fameux Robert Guifchard , fils de Tan- 
crêde, qu'on fait defcendre de RoUon Duc 
de Normandie. Ce Robert Guifchard , Prince 
doué d'un génie vafte, auquel il }oignoit 
encore un plus grand courage , fit également 
des ufurpations fur Pun & fur l'autre Em- 
pire. Ne fe contentant pas de chaflcr les 



(û) Voyez Z^o Oflienjîs continuateur de la 
Chronique du Mont Caflin , qu'on trouve dans 
'Muratori. Script, rer. Ital. T. 4- L. z. Cap. 6s> 
27. vol. in folio. 

( 6 ) Léo OJiiaifîs lib. z. Cap. jo. 
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Gr€cs de tx)ute Pltalie , il fournit à Tes loix pjiQQr)» 
les Principautés de Capouë, de Benevent 
& de Salerne, &fut le premier, qui, vers 
le milieu du onzième fiecle, prit le titre 
de Duc de la Fouille & de la Calabre. 

Ce nouveau Duc , craignant de ne pou- 
voir fe maintenir dans fes nouvelles con* 
quêtes , attendu les drc^ts , que les EmpC:- 
reurs d'Allemagne ne manqueroient pas de 
reclamer tôt ou tard, fur différentes Pro- 
vinces , en leur qualité de Roi d'Italie , prit 
un parti très bien imaginé. Ce fut de fe 
mettre lui & fes Etats fous la protedion de 
FEglife Romaine, dont il voyoit que le chef 
jouiflbit alors d'une autorité prefque fans 
bornes. H fit donc en 1059, avec le Pape 
Nicolas II, un traité, par lequel ce Pon-. 
tife aflura, de fon autorité Apoflolique, à 
Robert , les Duchés de la Pouillc & de laE 
Calabre , ainfi que toutes les autres pro- 
vinces qu'il avoit en Italie, & lui promit 
en outre , de lui confirmer la pofleffion de 
la Sicile , après qu'il en auroit chaffé lès Grecs 
& les Sarrazins , pour en )6ùir par Itii & fei . 
fuccefleurs , fous la protediôn du St. Siège? 
Robert, de fon côté, fe déclara A-aflal dû 
Pape, lui prêta ferment de fidélité, & en 
reçut l'invcftiture de fes Duchés , avec pro- 
mefle de prendre pareillement rinveftiture- 
pour la Sicile , dès qu'il auroit fait la con- 
quête de cette Isle. Enfin , Robert , pour 
reconnoitre publiquement qtfil relevoit du 
St. Siega, & pour marque de fon attache- 
ment & de fa fidélité, s'engagea à payer 

C 3 
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p^ au Pape un tribut annuel de douze deniers 

monnoye de Pavie, pour chaque paire de 
bœufs (a). 

Ceft là la vraie origine du Royaume des 
deux Siciles , ainfi que du droit de vafle- 
lage , que le Pape exerce encore aujourd'hui 
fur cet Etat. 

Immédiatement après ce traité, Robert 
Guifchard fe joignit à fon frère le Comte 
Roger , pour enlever la Sicile aux Grecs 
& aux Sarrazins. Il fe rendit non feule- 
jnent maître de cette Isle, mais il porta même 
fes armes vidorieufes jufques dans TOrient , 
& fit trembler les Empereurs à Conftanti- 
xiople, 

Roger II, fils de Roger frère de Robert 
Guifchard, changea dans le XII fiçcle le 
titre de Duc de la Pouille & de la Cala- 
Hpre, en celui de Roi des deux Siciles, corn- 
nje nous le verrons ci-après. 

Il faut pbferver, que, dès le commen- 
Q.qmçn.t.du Royaume de Naples, fous Ro- 
bert Gjiifçhard , la ville de Benevent paflT^ 
^u Pape , ^u confentemçnt de Robert Guif- 
chard , pendant que le Duché , qui prenoit 
Son aoni de pettç ville , étoit jrçfté k J^oberç 

. — ■' t ■ " ■ ■ ■ " " . j I » 

. (iCr) Le doujblç fcrmcHt dç fidélité pr^té par 
Kobert au Pape fe trouve dans Baronius in aru 
nalibus ecclefîqflicif adannum 1099 , pag. 288. 
Voyez aufli Léo OJtienjis Liv. 9 ch. i6, & un 
^^cellent Hiftorien moderne qui a écrit 1 hiftoiro 
de Naplçs, Pierre GigmonçT. II pag. 8*, 4 
W9l ia j^, 
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&à fes fuccefleurss de forte qu'aujourd'hui p 
encore, ce Duché appartient au Roi de 
Naples , & la ville de Benevent au Pape (a). 

ÙHiftoire de Dannemarc offre une épo- ^^^^ j^ 
que brillante fous le règne de Canut le Danne- 
Grand. Outre l'Angleterre, les Danois marc, 
avoient conquis le Royaume de Norvègue 
en 1028 > mais ces conquêtes ne furent que 
momentanées : elles fe perdirent fous leurs 
fiicceffeurso avec la même facilité qu'elles 
avoient été faites. 

. La Suède ne mérite pas encore d'être Suéde, 
nommée dans l'hiftoire , ni fes Rois , de te- 
nir place parmi les Souverains, qui in- 
fluoient alors fur le iyftême de l'Europe. 

La Ruflie commence feulement à fe faire ïl.uffic. 
connoitre , à l'occafion du Chriftianifme , 
qu'elle embrafla fous le grand Duc Wolo- 
dimir en 980. Elle puifa cette religion à 
Conftantinople , & le rit Grec eft encore 
fuivi dans cette Monarchie. 

La Pologne embrafla auflî le culte chrc- Pologne- 
tien fous le Duc Micislas I , vers l'an 964^ 
Boleslas I , fils de ce Prince , fut le pre- 
mier des Ducs de Pologne, qui prit le ti- 
tre de Roi en 1077, titre qui cependant 
ne fut pas conftant en Pologne pendant 
près de deux fîeclesi & cen'eft que depuis 
1 29 f , que les Princes de Pologne fe font conf- 
tamment maintenus dans la dignité Royak. 

La Hongrie devint aufli Chrétienne vers Hongrie. 



(a) Voyez Gicumone T. II p. 99. 

C 4 
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.j. ce même tcms. Geyfa , dernier Prince payen 

lïRlODE ^^ Hongrie, fot initié dans les Sts. myfte- 
res par TEvèque Adelbcrt de Pragues environ 
Tan 989. Ce Geyfa introduifit peu à peu 
le Chriftianifme dans fes Etats. Son fils 
Etienne, qui, dans la fuite, a été placé 
au nombre des Saints , y eft regardé com- 
me le vrai Apôtre , & c'eft le premier Prince 
de Hongrie , qui prit le titre de Rois 
liui ICXDI. On rapporte de lui , qu'il en- 
voya des Ambaifadeurs au Pape Sylveftre 
II, pour l'inftruire de PEtat de la Reli- 
gion en Hongrie , & pour le prier de vou- 
loir lui conférer la dignité royale. Sylvef- 
tre 1 1 envoya à Etienne ime G)uronne , 
qu'on appelle la Couronne Angélique , parce 
qu'on prétend , qu'un Ange apparut en fonge 
k Sylveftre , & lui ordonna de donner cette 
Couronne à Etienne. Elle exifte encore, & elle 
eft en grande vénération parmi les Hongrois , 
qui ne regardent pas leurs Rois pour légiti- 
îmes , à moins qu'ils n'aient été couronnés de 
la Courôime Angélique 5 de forte que l'élec- 
tion ne fuffit pas pour être Roi de Hon- 
grie 5 fi elle n'eft fuivie du couronnement («). 



(û) Voyez ftr cette Couronne Angélique 
Ûiartnitius Evéque , qui vivoit fiir la fin du 
% l ficclc , & qui îi écrit la vie de St Etienne» 
On le Uûuvc inter Script, rer. Htuigar, Franc- 
fort 1600 , in folio pag. 268. Voyez aufli les 
traités particuliers de Pierre Rcwa & de Martin 
Sçhmcizel, où cette matière a été amplement 
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Période 

IV PERIODE. 

Depuis Henry I F, jufqu'à Rodolphe éfAbf^ 
bourg. 

Ï074. 1273- 



'Empire d'Allemagne , qui avoit juf- Orîgînc de 
ques-là joué le rôle de puiflTance do-^?^^^*^- 
minante de l'Europe , reçut dans cette pé- p^pçj^^' 
riode, un grand échec, par l'ambition des 
Papes. Ces Pontifes , non contens du pou- 
voir ipirituel ^ qu'ils exerçoient depuis long- 
tems , commencèrent à s'élever au-deffus de 
toute puiflance féculiere, & à fe former, 
par le moyen de leur politique & à la fa- 
veur des armes Spirituelles , une efpece de 
Monarchie Univerfelle fur tous les Etats de 
la Chrétienté. Les tentatives qu'ils firent 
à ce fujet leur réuflîrent fi bien , que , dans 
cette période , on peut les envifager comme 
les plus puiflants de tous les Souverains de 
l'Europe. 

Cette Monarchie , dont l'induflxieux me- 
ehanifme fait encore aujourd'hui l'admi- 
ration des plus habiles politiques , eft » 
l'ouvrage de Grégoire VII, homme né pour 
les plus grandes chofes , & qui ne s'eft pas 
moins diftingué parj fon génie , & par la 
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p profondeur de fon érudition , que par fori 

^ ambition , qui ne connut point de bornes. 
Projets de A peine fut -il monté fur la chaire de 
Grégoire St. Pierre, du confentement d'Henry IV 
y II* Empereur d'Allemagne, alors en poffeffioa 
de nommer les Papes, qu'il forma le pro- 
jet, qui n'étoit pas encore venu en idée à 
fes prédéceffeurs , de fe ménager une nou- 
velle autorité , & un nouvel Empire fur le 
Clergé , auflî bien que fur les Rois , & de 
fe rendre maître , & du fpirituel & du tem- 
porel. 

Pour parvenir plus aifément à fon but, 

. Grégoire crut , qu'il étoit abfolument néceC- 

faire de fe fouftraire lui & fon Clergé , à 

la puiflance des Princes Laïcs. Dans ce 

tems, la ville de Rome & tout l'Etat Ec- 

clcfîaftique , étoient , ainfi que la plus grande 

partie de l'Italie, foumis aux Empereurs 

d'Allemagne, qui, en vertu du droit que 

leur donnoit leur qualité de Roi d'Italie 

& d'Empereur, nommoient les Papes, & 

les dépofoient même, s'ils le jugeoient à 

propos. Les Papes datoient leurs ades des 

. années du xegne de l'Empereur , & tout le 

Clergé étoit très étroitement lié & foumis 

à la puiflance féculiere , au moyen de l'in- 

veftiture par l'anneau & la crofle. 

Inveftîture Cette inveftiture domioit , aux Empc- 

par Tan- reurs & aux autres Souverains , le droit de 

^2. ^nommer ou de confirmer les Evêques, & , 

fi bon leur fembloit , de les deftituer. Elle 

leur donnoit de même le droit de conférer 

les fiefs & les droits régaliens à leur gré , 
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IV 

d'autant que les Rois ne les avoient accor^ Periodi: 

dés aux Eglifes, que par un effet de leur 
munificence. Les Empereurs mettoient les 
Èvèques & les Prélats en pofleffion de ces 
fiefs , & de ces droits régaliens , par certai- 
nés marques ou fymboles , tels que l'an- 
neau & la croffe , marques d'honneur det 
Evèques & des Abbés. îls leur faifoient en 
même tems prêter le ferment de fidélité , & 
Fhommage, que le vaflàl rendoit en met- 
tant fes mains dans celles de fon Seigneur , 
d'où refultoit la fujettion, & l'obligation 
de fournir des troupes, & :de rendre des 
iervices militaires. 

Grégoire VII crut devoir interdire,, par Interdîtct 
"un décret formel , donné dans un Concile aux Sou- 
de Rome en 1074, à tous les Rois & à ^crains par 
tous les Souverains de la terre , de donner ^^8^"^ 
ces inveftitures ( a ) , & efpéra par ce moyen , 
fouftraire entièrement le Clergé à la puiC- 
fance des Princes féculiers. Ce n'étoit pas 
à la Cmple cérémonie de l'anneau & de la 
crofle qu'il en vouloit, comme quelques^ 
uns fe le font imaginé. Son deffein étoit 
d'ôter aux Rois le droit qu'ils avoient de 
nommer j. de confirmer & de dépofer les 
Prélîits. Il vouloir Miéantir l'hommage & 
le ferment de fidélité, qui étoient autant 



,.(a) Ce décret cft rapporte par un Ecrivain 
contemporain , Hugues de Flavigny in Chronico 
Virduntnji parte 2, Dans le P. Labbe in BibUotK 
nova maniifcriptorum^. I.p^g» ^9^« 
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j. de liens, par^lefquels les Prélats tenoîent 

rawODE ^^ Princes î liens que Grégoire VII fe 
propofa de rompre , afin de mettre le Cler- 
gé dans une entière indépendance du bras 
l4BCulier (a). Grégoire, en fupprimant les 
iaveftitures, portoit fes vues encore plus 
tein , & entendoit fe fbuftraire , lui & fes 
fuccefleurs, & tout TEtat Eccléfiaftique , 
à l'autorité dés Empereurs, & abolir fur- 
tout le droit, dont ce^ derniers ufoient de- 
puis longtems, de nommer ou de confir- 
mer les Papes. S'il avoit réuflî dans fon 
projet, de rendre le Clergé fubalterne in- 
dépendant des Princes féculiers , il s'enfui- 
voit , par une conféquence néceflaire , que 
le Pape , en fa qualité de chef fuprême du 
Clergé, devoit être indépendant des Em- 
pereurs , qui , dépouillés du droit de nom- 
mer les Evèques, à plus forte raifon ne 
pouvoient plus s'ingérer dans la nomination 
des Papes. 
Suites de Cette affaire, qui intéreffoit également 
cette dé- tous les Souverains, étoit d'une confé- 
ma^che de q^ence d'autant plus grande pour l'AUema- 
^regoirc ^^ ^ ^^^ ^^^ richeffes & les biens du 
Clergé y étoient exhorbitants , gar l'excès 
de libéralité des Empereurs 5 de forte qu'ô- 
ter à l'Empereur les invcftiturés , c'étoit 



(a) Ce Pape s'en explique clairement dans un 
ptffage rapporte pas Pierre de Marca Archevê- 
que de Paris de concordiâ faccrdotii ^ Ifnpcrii 
Lib. 8. Cap. zï. $. 4. 
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lui enlever, pour ainfi dire% la moitié de p-,^.^..-, 
rEmpire. DEMODE 

Les Evêques, fe flattant en-vain d'une 
liberté imaginaire, oublièrent les bienfaits 
dont les Princes les avoient comblés , & fe 
rangèrent pour la plupart du côté du Pa- 
pe, fur-tout en Allemagne, où ils fe fer- 
virent contre les Empereurs, des mêmes 
armes que ceux-ci avoient eu l'imprudence 
de leur confier. 

Uintention de Grégoire VII, en rom- Qj^g^jj^ 
pant les liens qui attachoient les Evèques VII établit 
aux Princes, n'étoit pas de rendre les pre- fon Empire 
xniers indépendants : il avoit des vues plus ^"5 ^^ ^^"* 
politiques & plus conformes à (on ambi- ^^* 
tion î c^étoit de fe les aflujettir entièrement» 
de réunir leurs forces aux fiennes, afin 
de s'en fervir enfuite contre les Princes. 

Il employa diiferens moyens pour par- Nouveau 
venir à cette fin. Il établit d'abord, dans ferment 
un Concile tenu à Rome en 1079, un^^^vê- 
nouveau ferment, que les Evèques dévoient ^^^*' 
lui prêter; ferment, qui ne regardoit pas 
tant l'obéiâance Canonique , que la pred 
tation d'hommage , & le vaflelage , qui de-* 
voit dorénavant attacher le Clergé au Pa- 
pe , tout comme il l'attachoit ci-devant aux 
Princes (a). Ce ferment étendu par les 
fuccefleurs de Grégoire a fubfifté jufqu'à 



(a) Voyez la formule de ce ferment dans le P^ 
L'abbé in coUcHionc ççncUior. T. 10 p. 379., 
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p nos jours (a); quoique des plus contra- 

rERiODE dj^Qires à celui qu'ils prêtent à leurs Prin- 
ces (h). 
Diiftatus. Le fécond moyen dont Grégoire fe fer- 
vit, eft le fameux Dictatus, quicon- 



ia) la. formule s'en trouve dans le Pontifical 
Romain de Clément VIII, renouvelle par Ur- 
bain VIII p. 79. 

( 6 ) Pour fc mettre en état de faire le paral- 
lèle , du ferment que les Evéques de France prê- 
tent au Roi , & de celui qu'ils prêtent au Pape , 
je joindrai ici l'Extrait de Tun & de l'autre fer« 
ment. 

Extrait du ferment que les Evêques prêtent an 
Roi de France, tiré des preuves des libertés 
de TEglife Galicane au Tome I p. 65 $• 

35 Sire , je jure à Votre Majefté de lui 

35 garder la fidélité que je lui dois , tant pour 
55 raifon de ma perfonne, qu'à caufe des villes , 
55 châteaux , places , terres , feigneuries & autres 
55 domaines qui dépendent de mon Erêché , de 
55 promets de lui être perpétuellement fidèle êsf 
55 ohéijjant comme à mon Souverain Seigneur . . 

55 même de ne reconnoitre aucun Prince 

35 Souverain. Et fi f entends qu'il fe traite ou 
35 f^IP^ chofe préjudiciable au Jervice de Votre 
,5 Majejté, je lui promets de l'en avertir in- 
55 continent. 

Extrait du ferment que les EvéqUes prêtent ati 
Pape tiré du Pontifical Romain de 1697 pag. 79. 

55 Je N. élu de TEglife N. ferai de ce moment 
55 pour toujours fidèle & obéiflant à St Pierre 
55 l'Apôtre-, à la Ste. Eglife Romaine & à Notre 
M Seigneur , le Seigneur N. Pape , N. & à fes 



IV 
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tient léS théfes & les propofirions les plus p£j.TQj>« 
hardies fur Tautoritc & le pouvoir du Pape. 
Grégoire VII publia cette pièce (a); ou. 



,5 fqcccffeurs élus Canoniquemcnt. Je ne confcil- 
y^ lerai ni confentirai jamais qu'on attente à leur 

3j vie enfin je ne fouffrirai point qu'on 

35 leur feffe aucun tort fous quelque prétexte que 
35 ce puiffe être. Les avis qu'ils me donneront , 
35 ou par eux-mêmes, ou par leurs Nonces, ou 
35 par leurs lettres , ne feront révélés à perfon- 
33 ne de mon fçû à leur préjudice. Je les aide* 
3, rai contre tout homme y ( terme d'hommage 
,3 lige) à défendre & maintenir la Papauté Ro- 

33 maine & les Regales de St. Pierre J'au- 

33 rai foin de conferver , défendre , augmenter , 
33 favorifer les droits , honneurs , privilèges & 
33 autorité de la Ste. Eglife Romaine , de Notre 
5, Seigneur le Pape & de fes fucceffeurs. Je n'at 
35 fifterai à aucun confeil , a<5te ni traité , où il 
35 s'agira de chofcs contraires ou préjudiciables 
35 à la pcrfonne & Puijfance de Notre dit Sei- 
53 gneur ou de TEglife Romaine. Bien au con- 
33 traire , Jt f entends qu'ils fe traitent ou machin 
33 nent pareils ailes y je les empêcherai de mon 
33 mieux , Ç«f en avertirai le plutôt pojjïble le dit 
33 li^otre Seigneur , ou tel autre , par qui il pourra 

,3 être inftruit Je perfécuterai & tour- 

33 menterai de toutes mes forces les hérétiques , 
35 fchifmatiques & Rebelles du dit Notre Seigneur 

35 ou de fes fucceffeurs Je recevrai en 

55 toute humilité & exécuterai avec toute la dl- 
35 ligence poffible les Mandats Jpojioliques &c. 
( a ) Elle fe trouve dans le P. L'abbé in colleél. 
conciL T. 10 p. iio. Elle eft reconnue authen* 
tique par Baronius in Annal. Ecckf, T. XI ad ann. 
1076 par Pierre de Marca in concord, L. 7. ch. 
26. §. 4. Le P. Paçi cependant la regarde com- 
me iuppofée in criiica Baronii T. 4- adann, 107^- 
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IV 

P IODE ^'^^ "^ ^^ publia pas 5 au moins Pa-t-îl 
^ mife conftamment en pratique , de même 

que la plupart des principes qui y font 
établis. 

Il s'y arroge entr'autres la connoiflance 
des caufes majeures. Far caufes majeures 5 
on entend non feulement celles qui con- 
cernent la difcipline & la foi 5 mais en- 
core les jugemens & les dépofîtions des 
JEvêques. Uon fçait que les Evèques, avant 
Grégoire VII, étoient en droit d'être ju- 
gés par leurs confrères , aflemblés en Sy- 
nodes fous Tautorité des Rois 5 mais Gré- 
goire abolit ce droit, & s'attribua le pou- 
voir de juger les Evèques, ou par lui,, ou 
par fes Légats, exclufîvement aux aflem- 
blées fynodales ; de forte que , par là , les 
Archevêques & les Evêques fe font vus 
fouftraits à la jurifdiâion de l'Etat , pour 
pafler fous celle des Papes (a). 

Le Pontife, en fe refervant en général 
toutes les caufes majeures, laifla le champ 
libre à fes fuccefleurs , de mettre au nom- 
bre des caufes refervées à la connoiflance 
du St. Siège, toutes celles que bon leur 
fembleroient. 
Appels en Le Didatus établit auflî la liberté des 

Cour de appels au St. Siège „ Quod nullus â^iu 

Komc. ^^^ 



(a) Pierre de Marca Lib. 7. Cap. 26. fait 
voir , comment Grégoire Y II fe mit en polTeCi 
fion de cette jurifdiâigiL 
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53 deat condemnare ad Apofiolicam Sedem ap- p 

,5 fellantem ... * " De - là les appels en CobJ: ^^RIODË 

de Rome devinrent fi fréquens , que la ju- 

rifdidlion des Evèques en fut prefque anéan^ 

tie, & que la plupart des caufes allèrent 

à Rome ^ avec l'argent des peuples , qui s'y 

répandit de toute part (a). 

Enfin 5 Grégoire , pour mettre fon fyf- Légats à 
tème du Gouvernement Monarchique enLaterc. 
exécution , envoyoit bien plus fréquem- 
ment des Légats dans les Etats de l'Eu-* 
rope ^ que n'avoit fait aucun de fes prédé- 
celTeurs : il en augmenta le nombre , & les 
revêtit de pouvoirs égaux à ceux qu'avoient 
les Papes eux-mêmes. Ces Légats attiroient 
peu à peu à leur connoiflance , toutes leâ 
affaires des provinces de leurs départemens ^ 
& diminuoient par là , de jour en jour & do 
plus en plus ^ l'autorité des Métropolitains * 
& des Conciles provinciaux. Grégoire ne 
manqua pas d'inférer auflî , dans la formule 
du ferment , qu'il faifoit prêter aux Evè- 
ques, une autre claufe toute nouvelle, fui- 
vant laquelle ils s'obligeoient à fournir à 
l'entretien & à la fubfiftance de ces Légats , 
qui le fervirent par la fuite de ce titre j 
pour fatisfaire leur avarice » ou pour en- 
tretenir leur luxe , & levèrent des fommes 
immenfes dans les provinces, où il s^arrè- 
toient (^). 



(fl) Contadus Urfpagenjts pag. 2J^ 
(& ) Voyez Pierre de Marca Liv. 5. ch. 48. §. 4, 

D 
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Péri f Gxégoixe ayant ainfî établi fou Empire 
■ ^^ fur le Clergé , il ne lui rcftoit plus qu'à 
rétablir en la même manière fur les Rois. 
Il y penfa férieufement , & n'omit rien, 
pour atteindre à ce but de fon ambition. 
Grégoire Comme chef fuprème de l'Eglife , il s'ar- 
V 1 1 cher- rogea le droit d'infpeétion fur les Rois & 
b^f ^^^" fur leur gouvernement, avec celui de les 
Empire fur ^^^^^S^^ 9 en cas qu'ils abufaflent de leur 
les Rois pouvoir. De -là ces avis fur la manière de 
gouverner, dont fes lettres aux Souverains 
fé trouvent, faftueufement remplies. De - là 
les» réprimandes qu'il leur fait, &le comp- 
te qu'il leur demande de leurs adions(âj). 
Il ne s'en tient pas là. Portant toujours 
plus loin fes prétentions , il ofa même écoii- 
ter les plaintes des fujets contre leurs Sou- 
verains , & s'attribuer le pouvoir de juger 
les uns & les autres. C'eft ainfi qu'il en 
ufa envers l'Empereur Henry IV, ayant 
cité ce Prince à fon tribunal , pour y ré- 
pondre fur les chefs daccufation, que les 
Seigneurs de la Saxe y avoient ofé déférer 
contre lui (b). Ces Seigneurs, oubliant 
1^ Majdbé du trône , perdant de vue leurs 
propres intérêts, & ne confultant que leur 
aoimoGté contre l'Empereur , n'eurent rien 



( a ) Voyez entr'autres la lettre de ce Pape 
à Suenon Roi de Dannemarc dans le P. L'abbé 
aSa conciiofum T. lo, p. i2^. 

(. b ) Vid. Lambert d'Afchaffenbour^ à Tannée 
1076 dans Fiftorius T. I pag. 40J. 
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de plus prefle , que de fe foumettre à ce p«« jqj>« 
nouveau tribunal , encore qu'il s'élevât fur 
les débris de leur propre autorité, & de 
féconder ainfi les nouvelles prétentions du 
Pape. 

Grégoire, après avoir ofé citer les Rois 
à fon tribunal , n'eut plus qu'un pas à 
faire , pour dévenir le maître abfolu de tous 
les Monarques de l'Univers i c'étoit de les 
dépouiller de leur dignité. Il fit ce pas 
hardi , en la perfonne de l'Empereur 
Henry I V : Il lui fit fon procès , le dépofa 
en 107^, & donna l'Empire à Rodolphe 
Duc de Souabe. Il lança à ce fujet , con- Nouvelle 
tre Henry, une excommunication d'utiQ^^J^^^^ 
formule inconnue jufqu'alors ( a ). Dans ^luni^"^* 
cette formule, pour fafciner de plus en plus tjon. 
les efprits, & donner à fon ufurpation 
une couleur d'autorité légitime , il s'ad- 
drefle aux Apôtres St. Pierre & St. Paul, 
dans les termes fuivans : '' Vous Pères & 
„ Princes des Apôtres , faites comprendre à 
53 tout le monde , que fi vous pouvez lier 
53 & délier dans le Ciel , vous pouvez à 
55 plus forte raifon enlever fur la terre 
55 les Empires, les Royaumes, les Princi- 
55 pautés , les Duchés , les Marquifats , les 
55 Comtés & les poffeflîons de tous les 
55 hommes de quelle nature elles puif- 
,, fent être. Vous avez très fouvent ôté 



(û) Voyez cette formule dans la collci^ion du 
P. L'abbé- T. lo. p. j8j. 

D a 



52 TABLEAU 

p „ des Patriarchats , des Primaties , des Ar- 

55 chevêches , des Evêchés à des mdignes , 
55 poiîr les donner à des pcrfonnes religieux 

53 les. Or fî vous jugez le fpirituel , que ne 
55 ferez vous pas du temporel & des digni- 
55 tés féculiéres ? & fî vous jugerez les An- 
55 ges , qui dominent fur les Princes les 
55 plus puiflans & les plus orgueilleux , que 
55 ne pourrez vous faire de leurs efclaves ? 
35 Que les Rois & les Prhices du fîecle ap- 
55 prennent , combien vous êtes grands , & 
5, quel eft vôtre pouvoir ! Qu'ils craignent 
55 de méprifer les commandemens de vôtre 
55 Eglife ! Et vous , St. Pierre & St. Paul , 
55 exercez , dès à préfent , vôtre jugement 
35 fur Henry , afin que tout le monde re- 
55 connoiffe , que ce n'eft point par un ef- 
55 fet du hazard, mais par vôtre puiiTance 
55 qu'il eft tombé". 

Jufques-là l'Empereur avoit inconteftable- 
nient joui du droit de confirmer l'éleétiou 
du Pape. Grégo.ire fcut le lui enlever, &, 
par un renverfement total, ce furent les 
Papes depuis , qui confirmèrent l'éledtion 
des Empereurs (a). 

Enfin Grégoire fit tout ce qu'il put , pour 
engager indiftindement tous les Rois & 
Souverains , à fe reconnoitre vaflaux ou 
fujets du St. Siège, & s'il abfout Henry IV 
de l'excommunication lancée contre lui , ce 
ne fut qu'à condition qu'il feroit toujours 



(fl) Voyez la bulle d'exconununication citée. 
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fournis au Pape (a). Depuis, il fit faire p«j.jQj,- 
à Hermann de Luxembourg, -Anti- Empe:- 
reur , un ferment pareil , par lequel ce 
Prince fe déclara vaflal & fujet du Pape (h). 

Il tint, à regard des autres Souverains Autres 
de l'Europe , la même conduite qu'il avoit moyens de 
tenue vis-à-vis de l'Empereur : rien ne lui y^?t^^ 
coûta; il ne refpeda rien, pourvu qu'il 
parvint à fon but. Toute oppofée, que 
lui fut l'obfervance des fiecles pafles , il y 
provoqua cependant , avec une hardiefle 
capable d'en impofer, aux efprits foibles- 
& peu inftruits. Il forgea des titres & des 
Diplômes à fa fantaifie, & en fuppofa là, 
où il n'y en avoit jamais eu. Dans une 
lettre qu'il écrivit aux Princes d'Efpagne ( c) , 
il s'efforça de leur perfuader , que le Royau-. 
me d'Efpagne, étoit anciennement du do- 
maine & de la propriété du St. Siège. Il 
écrivit de même à Salomon Roi de Hon-. 
grie (d), & lui foutint , que le Royaume 
de Hongrie , avoit été donné en toute pro- 
priété au St. Siège , par Etienne fon pre- 
mier Roi; qu'en conféquence de cette do- 
nation, ce Royaume étoit du domaine du 
St. Siège. Ce fut dans le même goût'qull 



(û) Lambert d*AfchafFcnbourg à Tannée 1077. 
pag. 24©. 

tô) Les adtcs des Concil. du P. L'abbé à Fan- 
liée 108 1. T. 10. p. 279. 

(c) Eabbé coUeS, concil T. 10. p. 10. 

id) Le même T, 10. p. 81. L. 2. Lettre 12. 

D 3 
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p^ écrivît au Roi Geyfa ( a ). H enjoignit pa- 

reillement, par une de fes lettres, à Sue- 
non , Roi de Dannemarc , de remettre fon 
Royaume , fous la puiiTance du St. Sie- 

Cell par une pareille^ conduite, dont il 
cachoit l'indignité fous le voile de la juC- 
tice & de la pieté, que Grégoire engagea 
effeélivement pluGeurs Princes à fe décla- 
rer fes vaiTaux. Bertrand , Comte de Pro- 
vence , eut la foiblefle de lui prêter le fer- 
ment de fidélité C^) > li^i qui étoit vaflal 
de l'Empire quant à fon Comté de Pro- 
vence. Ce Pape ambitieux , féduifit de mê- 
me plufieurs Princes d'Italie & d'Allema- 
gne , valfaux de l'Empire , & les enga- 
gea , par toutes fortes de moyens , à lui 
prêter leur foi & hommage. Il crut, qu'il 
pourroit avec la même facilité, en impo- 
îer à Guillaume le conquérant Roi d'An- 
gleterre. H l'invita , par une lettre , à lui 
feire hommage pour fon Royaume, ainfî 
que Tavoient feit f^s prédécefleurs. Mais 
Guillaume, Prince éclairé, répondit tout 
court, qu'il n'étoit pas d'humeur à faire 
un hommage, qu'il n'avoit pas promis. 



(a) VabbécoI.^xyncT. lo. p. ii6. L 2. Let 6^. 

(b) Le même T. 10. p. 107. L 2. Lettre çi. 
.( C ) Baioniuî in. annal. Ecclef. T. X I pag. 

^91, Le P, ï/abbéT. 10. p. 278- L. 9. Lettre 3. 
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& que fes prédécefleurs n'avoient J^"^^ Période 
fait (a). 

Les Succefleurs de Grégoire V 1 1 ne s'é- 
carterent pas de la route qu'il leur avoit 
frayée j ils foutinrent vigoureufement fes 
maximes & fes prétentions j de forte que 
la plupart des Princes de la Chrétienté , 
les uns intimidés par les foudres Eccléfiaf- 
tiques, les autres dans la vue de fe mé- 
nager la protcdion du St. Siège , recon- ' 
nurent peu à peu la nouvelle puiifance Pa- 
pale. Elle eut outre cela plufîeurs caufes 
qui la favoriferent. 

Elle commença à naître dans un fîeclecaufes qui 
barbare, où tout l'Occident, étoit couvert favori- 
des ténèbres de l'ignorance la plus épaiflc , ^^^^"^ |* 
où l'on ne connoiflbit pas les droits des Souve- pui^r^n^^ 
rains , ainfi que les bornes , que la raifon & la Papalc 
loi avoit mues entre la puiflance fpirituelle 
& temporelle, La Cour de Rome étoit la 
feule qui connût l'art politique, & qui le 
mit en ufage. 

La fuperftition, fille de l'ignorance, te- 
noit tous les peuples Chrétiens dans fes fers. 
On avoit pour les Papes une vénération 
prefque divine, & on ne craignoit rien 
tant que les foudres du Vatican. 

Les Rois étoient trop foibles, pour s'op- 
pofer avec vigueur aux entreprifes de la 



( a ) Seldenus dans un livre intitulé Eadcreri 
monachi Cantuarienjts Hijioria fui faculi Lib. 6^ 
pag. 164, 
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^ Cour de Rome, Leur autorité étoit refler-» 

yjWOPB j.^g p^j. çgijg jç Seigneurs & de vaflaux puiC 
fans, qui faififloient avidement les occa- 
^ons , que les Papes leur ofFroient , de foire 
valoir leurs prérogatives , au mépris de l'au- 
torité légitime. 

L'Emperçur d'Allemagne, qui étoit alors 
le Prince le plus puiflant de l'Europe , étoit 
çn guerre ouverte avec fes vaflaux , au fu- 
jet des droits & des privilèges qu'il leur 
difputoit Les circonftances ne pouvoient 
^ floiic ètris plus favorables à Grégaire , & à 
fes fuccefleurs pour fexécution de leurs 
vues. Cependant, l'Empereur Henry IV, 
malgré les troubles , dont fes Etats étoient 
agités , fit tout ce qu'il put , pour oppo- 
* ' fer . une digue à ce nouveau torrent de puiL 

fance, Grégoire en fut fi outré , qu'il ié^ 
vit contre cet Empereur avec toute la force 
^e fes armes fpirituelles 5 il lui fufcita des 
Anti-Empereyrs & dçs guerres inteftines, 
& finit par armer le fils contre le père. 
Origine de Voilà l'origine des brouilleries entre l'Em- 
Ja guew pj^j-g ^ jg Sacerdoce s brouilleries qui com-* 
p"j^ç^^ 1^" IPIsncerent eu 1974, & agitèrent l'AUema- 
^^çerdoçç. gi'ie & Pltaliç pendant une fuite de plu^ 
lîeurs fiecles. On vit s'élever dans ces Etats 
deux fadions, l'une pour le Pape, qu'on 
jiommoit la faélion des Guelphes , & Taur 
tre pour l'Empereur, qui étoit celle des 
Gibelins. Ces deux fadlions fe déchirèrent 
mutuellement, avec yne fureur prefque in- 
croyable. Les Empereurs Frédéric I & Fre- 
4çrip tl, dç la Maifpn d'Hoheuftauifen j^ 
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qui.régnoient dans le XII & le XIII fie- p^^^^^^ 
cle, ne - laiflbient pas de foutenir la Ma- 
jefté dé TEmpire , avec une ardeur & une 
fermeté peu communes. Mais les Papes , de 
leur côté , ne négligeoient rien pour fe main- 
tenir dans leur nouvelle puiflance. Ils acca- 
blèrent les Empereurs de tant d'exécrations , 
leur fufciterent tant de brouilleries & de 
guerres inteftines , qu'enfin la famille d'Ho- 
henftaufFen , une des plus puiflantes de TAU 
lemagne, fe vit dépouillée de Tes biens, 
çhaffée du trône , & pourfuivie jufqu'à 
réchaiFaut, fur lequel le jeune Conradin, 
dernier rejçtton de cette Maifon, perdit la 
tète à Naples en 1258 de l'avis du St. 
Père, 

Ces brouilleries entre rEm{)irc & le Sa- Décadence 
cerdoce , & l'aggrandiflement des Papes , de l'Era- 
occaûonnerent un grand changement dans V^^^^ 
l'Empire d'Allemagne; & telle eft la véri- 
table époque , où cet Empire commença 
à déchecdr de fon ancienne gloire, où la 
Majefté du trône s'avilit , & le pouvoir des 
Empereurs fe reduifit prefqu'à rien. 
^- Henry V , fils & fuccefleur de Henrjf 
IV, fut obligé de renoncer aux invefti- Concordat, 
tures , par un traité qu'il fit avec le Pape de 
Calixte II en 11 22. En vertu de ce traité ^^^^* . 
Henry V fe défifta de l'inveftiture par l'an- 
neau & la crofle, en accordant imc libre 
cleûion apx Eglises , & en ne fe refervant 
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p que rinveftittire des droits régaliens (a) 9 

qui devoit dorénavant fe faire par le fcep- 
tre, qu'on avoit fublHtué à l'anneau & à 
la croÛe 5 de forte que le lien vaflklitique , 
qui attachoit les Evèques aux Empereurs , 
fut confervé à la vérité à ces derniers par^ 
cette tranfadtion , contre les intentions de 
Grégoire Vil 5 cependant il ne fut plus 
permis aux Empereurs d'accorder depuis ou 
de refufer cette inveftiture , comme ils le 
pouvoient auparavant , ayant été obligés , 
par le traité dont nous parlons , de s'en 
tenir aux fujets , qui leur feroient préfen* 
tés par les Eglifes , à qui le droit d'éledion 
fut alfiiré (b). 

Il eft aifé de fentir jufqu'à quel point 
cette renonciation aux inyeftitures devoit 
affoiblir la puiflance des Empereurs. Ajou- 
tez à cela , que , durant les brouilleries en- 
tre l'Empire & le Sacerdoce, la fupériorité 
t;erritoriale , de même que la fucceflîon hé- 
réditaire des Princes d'Allemagne, parvint 
à fa confiftance ; que l'Italie commen(;a à 
fecouer le joug, & qu'un nombre de pe- 
tits Etats s'y forma fucceflîvement. 

Agnndif- Au contraire, la Cour de Rome aug- 
femcnt de 



la Cour de 
Kome. 



( a ) V Conradus TJrfpergcnfîs in Chron. p 
20). 204. 

( 6 ) Pour s'inftruire pleinement dans cette ma- 
tière , on peut voir Pierre de Marca , de con- 
cord. Sacerd. êsf Imp, & Maimbourg Hijioire de 
la décadence de V Empire depuis Charlemagne. 
Paris 1686. in 4to. 
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rv 

menta de jour en jour en crédit & en puif- p 
fancej le Pape trouva moyen d'aggrandir 
le patrimoine de St. Pierre; & la ville de 
kome , ainlî que tout l'Etat Eccléfiaftique , 
fe rendirent entièrement indépendants de 
l'Empereur & de l'Empire. Auflî, depuis 
Grégoire VU, les Papes ceflerent - ils de 
dater leurs ades des années du régne de 
l'Empereur, comme ils l'avoient lait précé- 
demment. Il y a toute apparence , que fi 
Grégoire VII avoit cû pour Succeffcurs, 
trois ou quatre hommes qui lui enflent 
reflemblés, la Monarchie Univerfelle, qui 
étoit le fyftème projette par ce Pape , au- 
roit peut-être été exécutée. La vérité eft, 
que, de tous les fuccefleurs de Grégoire 
VII, celui qui contribua le plus depuis à 
augmenter la puiflance du St. Siège, fut 
fans contredit Innocent III. Ce Pape éga- 
loit, peut-être même furpaflbit-il , Gré- 
goire en génie & en ambition. Ce fut lui , 
qui, depuis, jetta les premiers fondemens 
de ce pouvoir fans bornes, que les Papes 
s'arrogèrent dans la collation des bénéfices 
Eccléfiaftiques , & dans ce qui en dépend. 

Les inveftitures ayant été ôtées aux Prin- 
ces laïcs , conformément au fyftème de Gré- 
goire VII, & la liberté des éledions & des 
collations rétablies dans tous les Etats de 
la Chrétienté , les éledions fe faifoicnt par 
les Eglifes & les monaftêres , & les collations 
par les ordinaires. 

Les Papes, en empiétant fur ces droits jfouvcaut 
des Eglifes & des ordinaires , trouvèrent droits des 
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p le moyen de s'attribuer peu à peu , la col- 

lation de tous les bénéfices. Innocent III 
Papes dans leur en fraya la route , en établiffant ce 
la collation principe nouveau, que toute la jurifdiction 
des bcné- Eccléfiaftique étoit une émanation de la Cour 
^^*' de Rome, comme une rivière qui émane 
de fa fource j que c'eft à elle , que tous les 
Archevêques & Evèques dévoient rapporter 
la portion de cette jurifdidion qui leur eft 
confiée ; que l'intention du Pape , en la leur 
communiquant , n'étoit pas de' s'en dépouil- 
ler , ni de reftreindre Ton pouvoir ; mais 
qu'il demeuroit le maître , de concourrir 
avec les ordinaires , dans l'exercice de cette 
jurifdidion , aufli fou vent qu'il le jugeroit 
à propos. C'eft de - là que dérivent les droits 
des Papes en matière bénéficiale. 
Droit de II faut remarquer , que la collation des 
preven- bénéfices eft regardée par le droit Canon , 
^^^' comme faifant partie de l'utile de la jurif- 

didion Eccléfiaftique. Voici donc le raifon- 
nement que fit le Pape Innocent III. Le 
Pape , en qualité d'Evêque univerfel , pou^ 
vant concourrir avec les . ordinaires dans 
l'exercice de la jurifdiétion Eccléfiaftique, 
peut concourrir de même avec eux pour 
l'utile de cette jurifdidion , tel que la col- 
lation des bénéfices : or la prévention a lieu 
entre ceux qui ont une jurifdidion concou- 
rante ; donc le Pape peut prévenir les or- 
dinaires , non feulement pour la jurifdic- 
tion, mais encore pour la collation des 
^"^. bénéfices: c'eft-à-dire, fi, en cas de vacance 
d'un bénéfice, le Pape le confère ^vant 
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l'ordinaire , la collation dès là en eft valide „ 

& légitime. ^'^"OI'B 

Telle eft l'origine du droit de préventio?î, 
comme on l'appelle dans le droit Canon; 
droit qui eft la bafe de la nouvelle puiC- 
fance des Papes, dans la collation des bé- 
néfices. Innocent III fut le premier, qui 
exerça ce droit, & qui Texcrqa non feule- 
ment par lui même, mais encore par fes 
Légats à Latere , répandus par toute la 
Chrétienté. Ses fucceflTeurs ont eu grand 
foin d'imiter cet exemple. 

Cependant, les Papes, ne pouvant être Mandats 
par tout , ni par eux mêmes , ni par leurs de provi- 
Légats , pour exercer ce droit de préven- ^^^^ ^ 8^^ 
tion autant qu'ils le defiroient , ils eurent ^^y^sf ^^" 
bientôt recours à un noj^vel expédient , pour 
difpofer des bénéfices. 'Ils addreflerent aux 
Evèques , & aux autres collateurs , des let- 
tres de recommandation, eu faveur des 
perfonnes à qui ils vouloient procurer des 
bénéfices. Ces lettres de recommandation 
devinrent , peu après , des ordres , qu'on 
étoit obligé d'exécuter , fous peine d'en- 
courir les cenfures Eccléfiaftiques. Ces or- 
dres , addrefles aux Eglifes & aux ordinai- 
res , ont pris le nom de mandats de pro- 
vifion, & ont été immédiatement fui vis des 
grâces expedatives, qui, proprement, ne 
font que des mandats, expédiés fur des 
bénéfices , dont les pourvus font encore 
en vie. -V 

A ces mandats , ont fuccedé enfin les. jet. Referves*. 
ferves> tant générales que fpéciales. .La 
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P nnp P^^^^î^^^ referve générale fut introduite par 
rERlODE j^ p^pg Clément IV, en 126 S i Et voici 
à quelle occafion. Les Papes n'exerqoient , 
proprement, par eux mêmes, le droit de 
prévention, qu'en Cour de Rome , où,ain(î 
qu'on le juge bien , il devoit y avoir alors 
un concours infini d'Eccléfiaftiques , de tous 
les Etats de la Chrétienté , attirés par toute 
forte de motifs. Si , de ces Eccléfiaftiques , 
il en mouroit pendant leur féjour à Ra- 
me, le Pape, inftruit de leur mort avant 
le coUateur ordinaire , nommoit à leurs bé- 
néfices , en vertu de fon droit de préven- 
tion. Les ordinaires , fe voyant ainfi frut 
très de la collation de tous les bénéfices, 
qui venoient à vaquer en Cour de Rome, 
eurent recours à Mfi expédient, par lequel 
ils croyoient pouvoir mettre leur droit à 
couvert de Tufurpation du Pape. Ils nom- 
mèrent des Procureurs en Cour de Rome , 
chargés de nommer de leur part à ces bé- 
néfices , au nioment même de la mort des bé- 
néficiera, & de prévenir parJà le Pape, qui, 
voyant fon droit éludé par l'artifice des or- 
dinaires , imagina alors le moyen de la re- 
ferve. Il publia une bulle , par laquelle il 
fe referva la collation de tous les bénéfices , 
qui vaqueroient en Cour de Rome, par 
la mort des bénéficiers , & deffendit , aux 
Evèques & aux coUateurs ordinaires , d'y 
nommer dans la fuite. Cette première re* 
ferve des bénéfices vaquants en Cour de 
Rome , fut fuivie de plufieurs autres , que 
firent depuis les fucceâeurs de Clément IV. 
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Ceft par le moyen de ces referves , accom- p 
pagnées toujours de l'exercice du droit -de 
prévention, des mandats de provifion, & 
des grâces expedatives, que les Papes fe 
font peu à peu arrogé la collation de tous 
les bénéfices de la Chrétienté -, Evèchés , Ab- 
bayes &c. (a). 

Parmi les moyens politiques , dont fe fer- Origine 
virent les Pontifes pour éublir leur nouvelle des Croifa^ 
puiiTance , il ne faut pas oublier les croi- des. 
îades ^ entreprifes par leur ordre > afin de 
délivrer la terre Sainte du joug des Turcs 
& des infidèles. 

Le Pape Grégoire VII avoit déjà forme 
le projet de ces guerres faintes , ainfi qu'il 
eonfte, par les lettres qu'il écrivit à ce fu^ 
jet aux Princes Chrétiens, & dans lefqueU 
les il les exhorte avec zèle à cette expé* 
dition (b). 

Ce que Grégoire VII n'avoit pu qu'i- 
maginer, fon fuccefleur, Urbain II, le 
mit en exécution, aide d'un enthoufiafte 
franqois , nommé Pierre Eremite d'Amiens. 
Cet homme étant revenu de la terre Sainte , 
dépeignit , fous des traits fi touchans , 1© 
malheureux état des lieux Saints, profa- 
nés par les Turcs , & la mifere des Chré- 
tiens, dans ces contrées, que, dans le con- 



(fl) Voyez Thomaffm vêtus Ê? nova difciplU 
Tta Ecdtp'ajiica circa bénéficia , & Fra Paolo Sar- 
pi dans le traité des bénéfices. ^gr 

( 6 ) Voy. le recueil de fes lettres !• i. Let 4^'. 
L. a. Let. 37. 
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TV ' 

cile de Clermont, tenu exprès^ par Urbain 

Jteriode jj^ on arrêta, d'un confentement unant 

me , qu'on feroit des croi^des ( a ). 
On en q^ compte proprement fept de ces fat* 

fcvt^ ^ *^^ d'expéditions , entreprifes en Orient ^ 
durant l'efpace de deux fiecles ; c'eft-à-dire , 
pendant tout le tems , que cette manié- dei 
guerres 5 qu'on appelloit Saintes , agitoit les 
Chrétiens. 

La première fut entreprife en 109^, pat 
diiFerens Princes François , fous la conduite 
du fameux Godcfroi de Bouillon. 

La féconde en 1 147 , par Conrad III 5 
Empereur d'Allemagne , & Louis VII , Roi 
de France. 

La troifieme en 11 89 5 par l'Empereur 
Frédéric I , dit Barberoufle , Philippe Au- 
gufte. Roi de France, & Richard cœur de 
Lion, Roi d'Angleterre. 

La quatrième en 1202 , par les François 
& les Vénitiens , fous la conduite de Boni- 
face Marquis de Montferrat, Prmce d'une 
bravoure héroïque. 

La cinquième en 1:^17, par André, Roi 
d'Hongrie. 

Lafixieme en 1228 3 par l'Empereur Fré- 
déric 1 1. 

La feptieme enfin, en 1248, par Louis 

IX, 



(a) Ces expéditions facrécs prirent le nom de 
: > croifades , parce que ceux qui s'y cngagcoient , fe 
masquèrent d'une Croix. 



i- 
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IX , Roi de France , mis depuis au nom- p..-^^^ 
bre des Saints. ] ^ J:'ERI0DE 

Dans la première expédition , la ville de Royaume 
Jérufalem, ainfî que la Paleftine, avoientdc Jérufa. 
été enlevées aux Turcs j & les Chrétiens ^^^• 
d'Occident y avoient fonde, en 10995 un 
nouveau Royaume , fous Godefroi de Bouil- 
lon, qui fut le premier Roi de Jérufalem* 
Ce Royaume fubfîfta jufqu'en iiS?? qu'il 
fut détruit de rechef par Saladin, Sultan 
d'Egypte & de Syrie , qui , à la fuite d'une 
grande vicSoire , fe rendit maître de Jéru- 
salem. Le dernier Roi Chrétien , qui y ré- 
gna , fut Gui de Lufignan, 

Frédéric 1 1 , Empereur d'Allemagne , 
ayant de nouveau rétabli ce Royaume , par 
la prife de Jérufalem en 1229, quinze ans 
après , les Turcs en chafferent de rechef les 
Chrétiens, & s'en rendirent les maîtres 
pour jamais. 

La quatrième croifade furtout eft remar- L'Empire 
quable, en ce qu'elle fit paifer l'Empire Grec pafle 
Grec aux Latins. Alexis Comnène, qui^"^^^^^*- 
avoit, peu d'années auparavant, chafféfon 
frère Ifaac Ange du trône , régnoit alors à 
Conftantinople. Alexis, fils de cet Ifaac, 
vint trouver les Princes Latins, François 
& Italiens , qui fe préparoient au voyage 
de la terre Sainte, & implora leur fecours 
contre l'ufurpateur Alexis Comnène fon on- 
cle. Ces Princes promirent de le fécourir, 
à condition qu'il pay croit les frais de l'ex- ' 
pédition , & qu'il prèteroit les mains à l'u.*^ 
aiion de TEglife Grecque avec la Latine. f' 

E 
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p Alexis promit tout ce qu'on voulut Le$ 

*^^^^^ Princes Latins affiegerent & prirent Conf- 

tantinople , rendirent la liberté à Ifaac , le 

mirent fur le trône, & lui aflbcierent fon 

fils Alexis en 1203. 

Immédiatement après cet exploit , & pen- 
dant que les Princes Latins étoient encore 
. aux environs de Conftantinople , un certaitt 
Alexis , furnommé Murzuphle , qui avoit 
fçu fomenter une fédition dans la ville, 
s'empara du trône , après avoir fait mourir 
les deux Empereurs Iliac & Alexis, Les 
Princes alliés, voyant par-là leur ouvrage 
détruit, entrepnrent de rechef le fiege de 
Conftantinople , s'emparèrent de cette ville , 
& d'une partie confidérable de l'Empire 
<5rec , & élurent Empereur Baudouin Comte 
de Flandres , qui ctoit du nombre des croi* 
fés. Cette révolution, qui fit pafler l'Em- 
pire Grec aux Latins , arriva en 1 204 , & 
fut fuivie, à la vérité, de l'union de l'E- 
glife Grecque avec la Latine; mais cette 
Union ne tut que momentanée , auifi bien 
que l'Empire des Latins à Conftantinople. 
Démcin- Ici fe préfente une des plus malheurcufe^ 
h'^^r"^ . époques de l'Empire Grec , qui fut alors 
j^ Q~^^^" entièrement démembré. Les Sarrazins & 
les Turcs en avoient déjà enlevé pluticurs 
-provinces; mais la révolution, dont noU» 
.venons de parler , acheva de le ruiner. 
Les Vénitiens, qui s'étoient diftingués en- 
tre les croifés) par leur valeur, eurent, 
".pour prix de leurs exploits, la plus grande 
'4 partie du Péloponnefe ou de la Morée. On 
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leur affigna en outre la plupart des Islés « ^ 
de la mer Adriatique & de l'Archipel 5 en- "^^^^^ 
tr'autres celles de la Corcyre, de Cor* 
foue, de Candie j de forte, que la puiflance 
des Vénitiens reçut alors un accroiflement 
confidérable , & que Venife devint la plus 
floriflante République de la terre. Les au- 
tres Princes alliés , eurent auffi chacun leur 
part aux dépouilles de TEmpire Grec. 

On vit en même tems fortir des i^uines origine 
de cet ancien Empire 1 deux Empires nou-^des Empi^ 
Veaux i fondés par les Grecs , qui s'étoient ^^* ^^ Ni* 
fauves du fac de Conftantinople. Le premier j *'i?f ! 
de ces Empires fut celui de Nicée ^ en Bithy- jc, 
nie, dont le fondateur fut Théodore Lafl 
caris , que les Grecs avoient proclamé Empe- 
reur i après la prife de Conftantinople par 
les Princes Latms. Le fécond * l'Empire do 
Trébifonde 5 dont lé fîege étoit à Trébifon- 
de ^ ville fur lé Pont Euxin. Le fondateur 
de ce dernier» fut Alexis Comnène, Neveu 
de TEmpereur Andronic. Cet Empire de 
Trébifonde fubfifta jufqu'en 14^1 > qu'il fut 
renverfê par les Turcs. 

Qpantà l'Empire de Nicee , il fut réuni » Fîn de 
en la^i ) à celui de Conftantinople 5 par Mi- TEmpire 
chel Paléologue, Empereur de Nicée, qui' d« Latms, 
reprit cette année là Conftantinople fur les 
Latins , dont le dernier Empereur a été Bau- 
douïn IL Ainfî les Latins ne régnèrent, dans 
rOrienti que l'efpace de s 7 ans j & leur 
Empire entraîna dans fa chute l'union des 
EgUfcs Grecques & L&tines , union rompu* 
à jamais, - • 

E % 
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p , Ce Michel Paleologue eft la Touche de 

ces Paléologues , qui régnèrent à Conftanti- 
nople jufqu'en 1453, que les Turcs s'em- 
parent de cette ville, & mirent fin àTEm* 
pire d'Orient. 

La manie des croifades , qui n'avoient 
abouti qu'à mener à la boucherie des mil- 
lions de Chrétiens, ne cefla entièrement 
qu'en 1291 5 que les Turcs s'emparèrent de 
Ptolemaïde , de Tyr & de tout ce qui ret 
toit encore aux Chrétiens dans la Syrie ( « )• 
Orîgînc ^ Il convient d'obferver , que c'eft à ces 
des armoi- croifades , que les armoiries des familles , & 
' ^*^®' le blafon , doivent leur origine. Avant la 

fin du onzième fîecle, on ne vit aucune 
trace d'armoiries , fur les boucliers & fur 
les étendarts ; & ce n'eft que depuis le tems 
des croifades , que les difiërentes nations de 
l'Europe ont commencé à s'en fervir. Ces 
armoiries n'étoient originairement que des 
marques diftindives , que les Seigneurs croî- 
fés employent , pour fervir de pomt de ral- 
liement à leurs vaffaux. Les fleurs de Lys 
ne paroiflent fur le bouclier des Rois de 
France que depuis 114,6 {b). 



.«;■■:' 



(fl) Plufieurs Auteurs ont écrit des croifades. 
Bougars les a ramaffcs dans un même corps, 
fous le titre de Gcjla Dci per Francos, Voyez 
auffi MaimboLirg HijL des croif. Il n'en parle 
gucres en politique , puifquc , félon lui , il feu- 
droit les recommencer. 

. ( A ). David Blondel le démontre T, Z. de la 
Généalogie de France pag. 163. 
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Les tournois 5 qui commencèrent à peu p ; 

près dans le même tcms, contribuèrent ^ 
beaucoup à étendre l'ufage des armoiries. Tournois. 
On attribue l'invention des tournois à un 
François nommé Godefroi , Seigneur de 
Breully, vers 1066 (a). L'ufage enpafla 
enfuite des Fran<;ois chez les autres nations 
de l'Europe. 

Enfin les croifades donnèrent naiffance à Ordres 
trois ordres militaires , inftitués dans le militaires. 
Royaume de Jérufalem : L'ordre de St. Jean 
hospitalier , l'ordre des Templiers & celui de 
Ste. Marie Teutoniqtic. Tous ces ordres s'en- 
gagèrent par ferment , à deiFendre la terre 
Sainte contre les infidèles. Peu à peu ils 
acquirent des biens immenfes dans tout 
l'Occident , par les pieules libéralités qu'on 
leur faifoit j d'où vient que , de nos jours , 
les ordres Teutonique & de St. Jean (de 
Malthe ) , font, les plus riches & les plus 
puiflants de l'Europe. Celui des Templiers 
fut détruit en 1 3 1 1 , par un décret du Con- 
cile de Vienne. 

Dans cette période , la jurifprudence & Rcnaîflkn* 
les loix de prefque toutes les nations de l'Eu- ce du droit 
ropa» prirent une face nouvelle. L'étude ^^'°**^ 
du droit Romain , qui avoit été interrompue 
depuis l'invafion des Barbares , recommença 
à être cultivée en Italie. Irnerius , Jurifcon- 
fulte de Bologne , fut le premier à le tirer 



( a ) Témoins les Ecrivains du tems , cités par Du 
Congé , dans fon GloiTairç au mot Torneamenta. 

E 3 
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p , Ce Michel Paleologue eft la fouche de 

ces Paléologues , qui régnèrent à Conftanti- 
nople jufqu'en 1453, que les Turcs s'em- 
parent de cette ville, & mirent fin àTEm* 
pire d'Orient. 

La manie des croifades , qui n'avoient 
abouti qu'à mener à la boucherie des mil- 
lions de Chrétiens, ne cefla entièrement 
qu'en 1291 5 que les Turcs s'emparèrent de 
Ptolemaïde , de Tyr & de tout ce qui ret 
toit encore aux Chrétiens dans la Syrie ( « )• 
Origine ^ H convient d'obferver , que c'eft à ces 
des armoi- croifades , que les armoiries des familles , & 
^^^' le blafon , doivent leur origine. Avant ïa 

fin du onzième fîecle, on ne vit aucune 
trace d'armoiries , fur les boucliers & fur 
les étendarts j & ce n'eft que depuis le tems 
des croifades , que les difiêrentes nations de 
l'Europe ont commencé à s'en fervir. Ces 
armoiries n'étoient originairement que des 
marques diftindives , que les Seigneurs croî- 
fés employent , pour fervir de pomt de ral- 
liement à leurs vaffaux. Les fleurs de Lys 
ne paroiflent fur le bouclier des Rois de 
..,;-. France que depuis 114^ (i). 



(û) Pliifieurs Auteurs ont écrit des croifades. 
Boiyars les a ramaflcs dans un même corps, 
fous le titre de Gcjia Dei pcr Francos. Voyez 
aulli Alaimboiirg HijK des croif. Il n'en parle 
gucres en politique/ puifquc, félon lui, il fou- 
droie les recommencer. 

. i A ). David Blondel le démontre T. ^ de la 
Ccncalbgic de France pag, 163. 
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T . . .IV 

Les tournois 5 qui commencèrent a peu p 

près dans le même tcms , contribuèrent 
beaucoup à étendre Tufage des armoiries. Tournois. 
On attribue l'invention des tournois à un 
François nommé Godefroi , Seigneur de 
Breuliy, vers 1066 (a). L'ufage enpafla 
enfuite des Fran<;ois chez les autres nations 
de l'Europe. 

Enfin les croifades donnèrent naiffance à Ordrcî» 
trois ordres militaires , inftitués dans le militaires. 
Royaume de Jérufalem : L'ordre de St. Jean 
hospitalier , l'ordre des Templiers & celui de 
Ste. Marie Teutoniquc. Tous ces ordres s'en- 
gagèrent par ferment , à deiFendre la terre 
Sainte contre les infidèles. Peu à peu ils 
acquirent des biens immenfes dans tout 
rOccident , par les pieules libéralités qu'on 
leurfaifoiti d'où vient que, de nos jours, 
les ordres Teutonique & de St. Jean (de 
Malthe), font les plus riches & les plus 
puiflants de l'Europe. Celui des TempUers 
£ut détruit en 1 3 1 1 , par un décret du Con- 
cile de Vienne. 

Dans cette période , la jurifprudence & Rcnaîfikn^ 
ks loix de prefque toutes les nations de l'Eu- ce da droit 
tope, prirent une face nouvelle. L'étude ^"•"^ 
du droit Romain , qui avoit été interrompue 
depuis l'invafion des Barbares , recommença 
à être cultivée en Italie. Irnerius , Jurifcon- 
fulte de Bologne , fut le premier à le tirer 



( a) Témoins les Ecrivains du tems , cités par Du 
Congé , dans fon GloiTairç au mot Torneamenta« 

E 3 
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p de la pouflîerc où il avoit demeuré enfeveli , 

* & qui Tenfeigna avec fuccès dans cette UnU 

verfité. Ce fut vers Tan IIIÇ. La jeimefle 

de prefque toute l'Europe, attirée par h 

réputation de ce grand homme (a), vint 

en foule à Bologne , pour y étudier le droit 

Romain fous lui , & fous les élçves qu'il for^ 

ma. Cette jeunefle, de retour chez elle, 

& employée dans les tribunaux, y mit in, 

fenlîblemcnt en pratique les principes qu'on 

lui avoit enfeignés à Bologne ; de forte que , 

depuis le XII fîecle , on commença à fe fervir 

iiu droit Romain, comme d'un droit fubfidiai-* 

jre, dans les principaux Etats de l'Europe, 

De-là tout un autre efprit de jurifprudenco 

& de législation d^is ces Etats. La fageXe 

4es loix Romaines contribua beaucoup à r&r . 

Jbrmer, peu à peu , ce que les moeurs & le$ 

ufages Germaniques , répandus par tout , 

avoient de grollier & de barbare. 

Pfoit Les Papes , voyant que le droit Romain 

çai>on. ^qI^ favorable à Tautorité fouvcraine des 

Princes, & qu'il faifoit, de jour en jour, dô 

nouveaux progrès, crurent devoir lui ôp-- 

pofer le droit Canon , comme une digue 

(capable d'arrêter le cours de ces loix , & un 

appui propre à foutenir la puiflance Ecclé- 

(îaftique , qui paroiflbit en recevoir plus d'u-r 

ne atteinte. Le droit canon confifte en deux 

parties , le Décret & les Décrétahf, Le Dé* 



(a) Il était Allemand , on le nompioit auf& 
Wçrnçrus §ç Guarncrm, 
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eret, recueilli par Gratien , moine Bénédic-p£i^iQX)n 
tin, commença à s'introduire dans les Tri- 
bunaux depuis 11^2, qu'il vit le jour ( a ). 
Ce fut le Pape Grégoire IX , qui publia , en 
123^ , leà Décretales, ou Décifions des Papes, 
principalement celles d'Innocent III , qui , de 
tous les râpes , avoit été le plus habile Ju- 
rifconfculte. Raimond , furnomraé de Penna- 
forti. Chapelain de Grégoire IX, les com^ 
pila. Ce Pape donna force de loi à ces Décre- 
taies, & enjoignit à tous les tribunaux Ecclé- 
(laftiques , de les prendre pour règle dans la 
déciûon de leurs caufes.Des tribunaux Ecclé- 
/iaftiques , ces Décrétâtes payèrent enfuite V 

3UX Séculiers ou Laïcs (b). 

Il refte à expofer fuccintement l'état des dif*- 
férens royaumes de l'Europe dans cette pé- 
riodes. 

L'Efpagne ctoit le théâtre des guerres , que Etat de 
les Rois Chrétiens continuoient de faire aux l'Ëfpagnt 
Rois Maures. Ces Rois Chrétiens étoient ceux 
de Caftille, d'Arragon & de Navarre. Les Rois 
de Caftille furtout fe fignalerent par les con- 
quêtes qu'ils firent fur les Sarrazins. 

Ferdinand I , fils de Sanche le grand , 
conquit la vieille Caftille , & une bonne par- 
tie du Portugal , vers l'année 1044. Un de 
fes fils, Alphonfe VI, prit aux Maures To- 
lède & Madrid ,avec plufieurs villes du Por- 

\^a) Le Décret cependiiiiL , n ù jamiiis eu d autre 
autorité , que celle que lui donnent les différentes 
fources d'où il eft puifé ; au lieu que les Décretalc* 
ortt eu force de lai générafc. 

( 6 ) Voyez là - dcffus les remarques politiques 
4e Fra Paoio Sarpi^ daitt foii traité des bénéfices 
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ÏV. 

pERioDEtugal , vers Tannce IC93. Du tcms de ce 

Prince, vécut le fameaux Héros Efpagnol, 
Dom Rodrique Dias de Vivaz, appelle com- 
munément le Cid guerrier. 
Victoire Un autre Alphonfe Roi de Caftille , fuc- 
d'Ubeda. cefleur d' Alphonfe V I , éternifa fa mémoi- 
re par la vidloire éclatante , qu'il rem- 
porta fur les Maures près de la ville 
d'Ubeda , & de la montagne appellée de las 
Navas de Totofa , qui fépare TAndaloufie de 
ia Cailille. Les Maures avoient requ des 
renforts confidérables de l'Afrique. Jamais 
bataille ne fut plus fanglante , ni vidoire 
plus complette , que celle d'Ubeda en I2IZ. 
Elle fut fuivie de plulîeurs nouvelles con- 
quêtes. Ferdinand III , petit -fils d' Alphonfe , 
^'empara de Cordoue , ancienne rcfidencc 
des Rois Sarraz.ins. Murcie , Sevillc , Cadix 
' tornberent aulli en fa puiflance. Il eut pour 

' fucceiTeur fon fils Alphonje furnommé le Sage 

ou l'Aftronome , qui , élu Empereur , par 
une partie des Eledeurs en 125^, ne fè 
foucia pas de monter fur le trône Impérial. 
On ne fçait pas trop , à quel titre on donne 
à ce Prince le furnom de fage. Il cft vrai , 
qu'il s'appliquoit beaucoup à des fciences , 
pour la plupart inutiles , telle que TAflrolo- 
gie judiciaire y mais il ;ignoroit abfolumcnt 
celle de régner , la feule qui foit nécclTaire 
à un Prince. U tint fi mal les rênes du 
gouvernement, qu'il fut détrôné par fon^ 
propre fils , & obligé de fe réfugier chez les 
Maures. 

Alphonfe II, fc diftingua parmi les Rois 
d'Arragom Itréunit à fa Couronne le Comti 
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de Barcelone en II ^i. Dom Pèdre II, fon p 
fils 5 fit un voyage à Rome , & rendit fon 
Royaume tributaire du St. Siège en 1204. 
Jaques II, fils de Dom Pèdre, conqui(;fur 
les Maures les Isles Baléares , & le Royau- 
me de Valence en 1238. 

Le Royaume de Navarre pafla aux Comtes 
de Champagne , par le mariage de Blanche 
de Navarre avec le Comte Thibaud, qui 
monta fur le trône de Navarre. 

Le Royaume de Portugal commença à s'é- Royaume 
tablir- Il eut pour fondateur Henry de Bour- dePortu- 
gogne , qui defcendoit des Capétiens. Hcn- ^^ 
xy , ayant domié des marques d'un courage 
extraordinaire, dans les guerres contre les 
Sarrasins, Alphonfe VI, Roi de Caftille, 
lui donna en 109Ç , fa fille Thérefe en ma- 
.xiage , avec le Portugal en dot , fous le titre 
de Comté. Alphonfe I, fils de ce Henry & 
de Thérefe de Caftille, en prit le titre de 
Roieaii39, après une vidoire complette, 
qu'il venoit de remporter fur les Sarrazins. 
Depuis ce tems , le Portugal a pris fon rang 
dans la clafle des Royaumes de l'Europe 5 & 
Alphonfe I en régla Tordre de fucceflîon, 
par une. loi fondamentale, obfervée encorç 
aujourd'hui en Portugal. C'étoit un des plus 
grands Princes dç fon tems. Parmi fes fuc- 
çefleurs, Alphonfe III mérite d'être nom- 
mé , par la conquête qu'il fit , en 1 270 , du 
Royaume des Algatves. 

La France , dans cette période , étoit en Etat de 1» 
guerres continuelles avec les Anglois. Ces France, 
gwerriîs commencèrent en 1077 j c'eft-à- 
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^ «dire autems de la révolution , qui fit mon- 

TERlODE^gj. f^j. jç ^j^^j^ç d' Angleterre Guillaume le 

conquérant , Duc de Normandie , & , com- 
me tel , valFal du Roi de France. L'émula- 
tion, qui commença dès lors entre ces deux 
nations , & qui fubfifte encore , fut la prin- 
cipale caufe de ces guerres , qui fe multipliè- 
rent dans la fuite , & devinrent prefque per- 
pétuelles, du tems de Louis VII, dit le 
jeune. Roi de France. Ce Prince eut TinK 
prudence de faire divorce avec fa femme 
Eléonore , héritière de la Guiemie & du Poi- 
tou- Cette Princefle époufa en irça Hen- 
ry 1 1 , depuis Roi d'Angleterre , qui poffew 
doit déjà la Normandie & la Bretagne, 
avec les Comtés d'Anjou , de Touraine & 
du Maine. Eléonore , en l'époufant , lui 
apporta en dot la Guienne , la Gafco* 
gne & le Poitou 5 au moyen dequoi., 
les Anglois fe virent alors maîtres de près dfe 
la moitié de la France. Philippe Augufte , fils 
& fuccefleur de Louis le jeune, ne négli- 
gea rien pour aflfoiblir leur puiflance, qui 
lui étoit trop formidable. Il fit la guerre an 
Roi Jean fans terre, avec beaucoup de vi- 
gueur. Il défit l'Empereur Otton IV, fon 
allié , dans une adion près de Bouvines eri 
Flandre, en 12 14. Louis VIII, qui vint 
à régner après Philippe Augufte, enleva 
pluGeurs provinces aux Anglois, & fe fi- 
gnala par la guerre qu*il fit aux Albigeois , 
qu'on traitoit d'hérétiques , & au Comte de 
Touloufe , leur protedleur. Le régne de 
Louis IX» coiuiu depuis fous le nom à$ 
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Saint Louis , fils de Louis -VIII fut éclatant; p - 
ce Prince s'étant diftingué par fes vertus ci- 
viles , plutôt que par les militaires. Il échoua 
dans les croifades qu'il entreprit 

La puiiliince de l'Angleterre , reçut dans Conquétei 
cette période , des . oçcroiflemens confidénu de PAnglc* 
blés. Outre les Provinces qu'elle avoit déjà ^^rrç, 
acquifes en France , elle fit encore la coii. 
quête de l'Irlande , qui en avoit été jufqu'a. 
lors indépendante. C'eft le Roi Henry II, 
qui fit cette réunion en 1 172, Edouard I ^ y 
ajouta depuis la Province de Galles , qui s'é* 
toit mwitenué dan^ fa liberté, depuis le cin- 
quième fiecle; c'eft-à-dire, depuis l'arrivée 
4es Angles & des Saxons dans la Bretagne» 
Elle devint enfin province d'Angleterre en 

Au milieu de ces grandes conqiiètes , bi 
dignité de la Couronne, fouffrit une grande 
atteinte, par la démarche inconlîderée du 
Roi Jean fans terre. Ce Prince fe rendit 
feudataire & tributaire du St. Siège, poiûc 
fes Royaumes d'Angleterre & d'Irlande , en 
1213. 

D'un autre côté, les guerres civiles , qui Grande 
s'élevèrent entre la nation & les Rois ,,aftbi- Chartrc. 
blirent conûdérablement le pouvoir & Tau-, 
torité de ces derniers. Le Roi Jean fans 
terre fut obligé de figner, en 1215, ce fi- 
meux titre , connu fous le nom de la grande 
Chartre , regardé encore aujourd'hui comme 
la bafe de la Conftitution de l'Etat d'Angle- 
terre. Henry III, fon fils , ayant voulu 
anéantir cette chartre , & rétablir les prérô* 
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p^ gatives de la G>uronne , il s'éleva des guer- 

res civiles fanglantes entre le Roi & la na- 
tion. Dans une de ces guerres , Henry fut 
fait prifonnier avec fon frère Richard , Roi 
des Romains , dans une adlion qui fe donna 
en 1264. Edouard, fon fils, battit les re- 
belles , & rendit la liberté & le trône à fon 
Père. 
jLoyaumes Les provinces de Naples & de Sicile , que 
dès deux les Princes Normands avoient poffedées juC- 
Siciles. q^gg j^^ f^yg |g ^j^.j.Q jg Duchés , devin- 
rent Royaume dans cette période. Roger II , 
JJeveu de Robert Guifchard , fut le premier 
Prince Normand , qui prit la dignité Royale 
en 11*30, fous Tàutorîté du Pape Anaclet 
II, & reçut la Couronne à Palerme, par un 
Cardinal , que le Pape y avoit député pour 
cet effet (a ). Ceft là que le domaine diredl 



(a") Ceft ainfi que le feît eft rapporté, par 
Falcon de Benevent y Hiftorien du tems , dans- une 
Chronique , qui fe trouve dans le recueil des 
Ecrivains d'Italie de Muratori T. ^. pag. 106. 
Alexandre , Abbé de St. Sauveur , dans la vallée 
de Tclcfino , qui fut prcfcnt à ce Couronnement 
de Roger II, & qui en parle dans fon Hiftoire 
. de Sicile Liv. 2. Ch. I , qu'on trouve encore dans 
l'ouvrage de Muratori au T. ç. p. 672 , ne fait 
cependant aucune .mention du Pape; il fe con- 
tente de dire, que ce couronnement fe fit du 
confentemcnt des Etats du Royaume ; mais la bulle 
•d* Anaclet II, rapportée par Baronius à Tannée 
II 50. T. XII. de fes annal. Ecclef. p. 214. prou- 
ve évidemment , que l'autorité du Pape y ctoit 
intervenue. En vertu de cette Bulle, i^aclet II 
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in St. Siège fur ces provinces , connues de- p«« ,qq^ 
puis fous le nom de Royaume des deux Si- 
ciles , fiit renouvelle. 

Les defcendans de Roger II, conferve- pafle à la 
rent ce Royaume jufqu'en J 194 » où la raccM^onde 
mafculine des Princes Normands étant ve^Hohoi^ 
nue à s'éteindre , il paffa à la Maifon de Ho-^"*^^ 
henftauâen , qui occupoit alors le trône Im- 
périal. Henry VI, fils de l'Empereur Fré- 
déric BarberoufTe , avoit acquis ce Royau* 
me , en vertu de fon mariage avec Confiance 
fille du Roi Roger II. 

Cette Maifon refta en poflcflîon du trône à la Mai- 
des deux Siciles jufqu'en I25Ç j alors IcPa^fon d'Aa*- 
pe Clément IV, ennemi implacable de cesi<^"* 
Princes, en donna Tinveftiture à Charles 
d'Anjou, fils puiné de Louis VIII Roi de 
France , & frère de Saint Louis , à condi- 
tion, qu'il prèteroit, non feulement l'hom- 
mage & le ferment de fidélité au St. Siège , 
mais qu'il payeroit encore annuellement au 
Pape, un tribut de 8000 onces d'or, & 



confère à Roger , & à fes fuccefleurs , la dignité 
Royale, à condition qu'ils reconnoitront le do. 
maine direct du St Siège, & qu'ils payeront an- 
nuellement un tribut de 600 Schifatcs. ( SchiffaU 
ctoit une monnoye d'or , qui portoit l'empreinte 
d'une coupe ). Rien d'ailleurs n'eit plus confiant 
que le pouvoir que les Papes s'arrogeoient alors fur 
ks Couronnes des Rois, qu'Us diftribuoient à 
leur plein gré. 
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|. qu'il lui préfentcroit une hacquenée blanche 

^^^^ pour la parade (^). 

Après cette inveftiture > Charles d'Anjou 5 
à la tète d'une armée > marcha dans le Royau- 
me de Naplcs > pour s'en emparer fur les 
princes de la Maifon de HohenftaufFen. Il 
défit le Roi Mainf roy , fils naturel de l'Em- 
pereur Frédéric II ^ dans une bataille ^ quHl 
lui livra en 1266 , & trouva le moyen de fe 
maintenir depuis » dans la pofledion de cd 
Royaume 5 contre Conradin, petit fils du 
même Empereur. Ce dernier fit de vains 
efforts pour revendiquer l'ancien patrimoine 
de fcs Pères. Il fut défait & pris par le Roi 
Charles, eut la tète tranchée à Naples en 
12^8 > & c'eft avec lui que s'éteignit la 
Maifon de Hohenftauffen , une des plus pui& 
fantes de l'Allemagne* Depuis lors le Royau* 
me de Naples rdfta pendant plufieurs fîe« 
des , dans la Maifon d'Anjou. 
Conquêtes Le Dannemarc ofire ici à nos regards 
du Dannc- ^ne defes plus brillantes époques. Ce Royau- 
"**^^' me avoit nourri dans fon fein de nouveaux 
conquèrans , fqavoir les Rois Waldemar I , 
Canut VI > & "Waldemar II, qui portè- 
rent leurs armes vidorieufes , dans une 
grande partie du Nord. Le dernier, par 
une fuite non interrompue de viûoires , fc 
fournit toute la côte méridionale de la mer 



(a) Ces lettres d'invcftîture fe trouvent dans 
Rainaldus annal Ecdef, à Tannée 1355. & dans 
Limig Codex Italia au T. z. p. 946. 
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Baltique , & étendit fa domination , depuis « j 

le Holftein, jufqu'en Prufle & en Livonie^ "^^^®* 

vers Tannée 12 19. Sur ce que plufieurs 

de ces provinces étoîent cenfées faire partie 

de l'Empire d'Allemagne , Waldcmar II 

s^en £t doiuier des lettres de confirmation 

par l'Empereur Frédéric II 5 enforte que le 

Dannemarc fe trouvoit alors au comble de 

ia gloire , & faifoit la loi à tout le nord« 

Cependant ce bonheur ne fut pas de longue 

durée, & "Waldemar II, éprouva bientôt 

rinftabilité des chofcs humaines. Au feia 

jAc la profpérité, & au milieu de la paix, 

il fut fait prifonnier par un de fes valfaux , 

jqu'il avoit outragé ; il fut dépouillé , tduranc^ 

£1 captivité , de la plupart de fes nouvelles 

conquêtes , & obligé de fe renfermer dans 

les anciennes bornes de fon Royaume de 

Daimemarc. 

La Suède, n'eut que des Rois peu dignes Suéde; 
d'être nommés, & qui n'influèrent en rien 
fur le fyftème général de l'Europe. 

La Ruflie étoit partagée en plufieurs Prin* Ruffie. 
cipautés , & déchirée par des troubles in* 
tdlins. Les Tartares en prirent occafion de 
l'envahir , & fe la rendirent tributaire en 
1237. Ell^ gémit fous ce joug pendant plus 
de deux fiecles, & n'en fut délivrée, que 
vers la fin du quinzième fiecle , par Jean Ba^. 
filovitt. 

La Pologne eut à peu près le même fort 5 Pologne, 
partagée en différentes Principautés , expo- 
fee à tous les malheurs des guerres civiles , 
& ravagée par les iucuriions réitérées des 



•go TABLEAU 

P Tartares. La divifion de la Pologne fe tapi 

porte à la mort de Boleslas II, en 1138. 
. Ce Prince avoit partagé le Royaume entre 
fes quatre fils, qui, bientôt, ie firent la 
guerre les uns aux autres. Uladislas Fainé, 
chafle de la Pologne, fe maintint dans la 
Siléfie , par le fecours de l'Empereur Frédé- 
ric Barberoufle. La Siléfie pafla aux defcen- 
dans d'Uladislas, qui ne s'éteignirent que 
dans le fîecle dernier. 

B a tiêmft . La Bohème , qui , de tems immémorial , 
avoit été fief de l'Empire d'Allemagne , avec 
le titre de Duché, fut érigée alors en -Royau- 
me. Ce fut l'Empereur Philippe, de la Mai* 
fon de Hohenftauffen , qui, en 11 98, con- 
féra la dignité Royale à Premislas II, jut 
ques là Duc de Bohême ( a ). 

Hongrie. La Hongrie eut encore, dans cette pé* 
riode, des Rois tirés de fa nation. Ceux 
qui méritent quelque diftindlion , font i*. 
St. Ladislas I , qui , à la mort de Demetrius 
Zwinimer , dernier Roi de Dalmatie & de 
Croatie , réunit ces deux Etats à la Hongrie 
en 1091. 

2\ 



(a) Le titre de cette éredîon ne fe trouve 
point , mais il en exifte un autre de TEnipercur 
Frédéric II, de .'212, qui confirme & étend ce- 
lui , par lequel Philippe donna la Royauté à Pre- 
midas. Ce dernier titre fe trouve dans les com- 
mentaires de Goldaft fur le Royaume de Bohè- 
me , pag. 27. de l'appendice. 

Premislas 1 1 , premier Roi de Bohême , prît 
dans la fuite le nom d'Ottocare» 
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à*. ÈtienHe //, qui ayant épcmfé Judith 3 ij„^__^^ 
Elle de Boleslas III Duc de Pologne , réu- "^^^* 
iiit le Comté de Zips , que cette Princeffe 
lui avoit apporté en dot vers Tau 11 27* 
L'Erripereur Sigifmond , Roi de Hongrie ^ 
^hypothéqua depuis j en 14^2 j ce même 
Comté à la Pologne , c^ui le poiTede encore 
aujourd'hui à ce titre. 

3**. Bnerki fous lequel les Vénitiens 1 
iJidés des Seigneurs François^ qui alloient 
fcn Paleftine j enlevèrent en 1202 ^ à la Hon-» 
grie^ la plus grande partie de laDalmatiQ^ 
& même lia Ville de Zara , qui en eft la Ca*> 
f ItalCi 

4*. Anâiri II ^ qui augttiepta <2onfidérable« 
ïnent les droits & les privilèges de la natijon ^ 
l|u'il porta , jufqu^à permettre aux Etats , pat 
un décret folemnel , de refifter foit à lui , foit 
à fes fucceffeurs j au cas qu'ils vouluflent en* 
frehldre les droits ^ & agir contre les libertés 
du Royaume ( a )* Ce droit ne fut révoqué , 
que dans la diète de Presbourg, fous TEm- 
jpeireur Leopold en 158?. 

S^. Bêla IV ^ fudcefleur d'André 11^ fouu 
qui la Hongrie fe vit dans l'état le plus 
déplorable* Les Tartares ayant envahi ce 
Royaume en 124! , & fait des dégâts inouïs 
pendant trois années confécutives ^ Bêla fut 
obligé de chercher fotl falut dans la fuite $ 



( d) Ce décret d'André fe trouve dans le cdrps 
de droit Hongrois , d'Etienne Werboëz au T. 2, 
pag. 41* -.-^ 

F . 
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p - temporel , & cela de droit divin (a). 

riRiODE B^niface VIII, dans un difcpurs qu'il 
Syftême de tint au Concile de Rome en 1301, pour 
Bonifacc la confirmation de l'Empereur Albert I , éta- 
VIII. i^iitj par toutes fortes d'arguments peu fo- 
lides, cette puiflance fur tous les Rois & 
Souverains de la terre -, foutcnant , que tous 
ceux de la chrétienté dépendoient de l'Em* 
pereur, comme Monarque de l'Eglife Ro- 
maine 5 & , qu'en cette qualité 5 l'Empereur 
dépendoit lui - même du Pape. Selon lui 
*^ il n'y avoit que deux Puiflances; la Puit 

fance Eccléfîaftique , qu'il compare au So* 
Icil , & la Puiflance féculiere , qu'il corn- ' 
pare à la Lune. Que le Pape préfîdant à la 
Puiflance Eccléfîaftique , & l'Empereur à la 
féculiere 5 celle-ci reçoit de l'autre fa force 
& fa vigueur , tout comme la Lune la 
reçoit du Soleil ( b ). Ce fyftème de 
Bonifece contrarioit les principes de Gré- 
goire VII, qui avoit foutcnu, dans plu- 
fieurs lettres, que les Rois & les Souverains, 
dévoient être indépcndans de l'Empereur, 
& dépendre uniquement du Pape. 

Clément V , fuccefleur de Boniface VIII, 



(a) C'eft le raifonnement de Bonifacc VIII, 
dans une décrétalc , qui fe trouve au nombre des 
extravagantes communes du droit Canon. L. i* 
Tit. 8- de majoritate Êf obdientiâ. 

{b) On peut voir ce difcours dans les notes 
d'E T I E N N E B A L u z E fur le livre de P i e R- 
RE DE Marca de coticordiâ Jacerdotii £# Ln* 
jpcrii L. 2. Ch. 3. p. 10. 
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V 
fourint , avec le même zèle , le principe de pp.« j^pwg 

la Monarchie univerfelle , & du pouvoir des 
clefs , fur le temporel auflî bien que fur le fpi- 
ritucL Ceft fur ce fondement qu'il s'arro- 
geoit le Vicariat de l'Empire d'Allemagne , à 
la mort ou à la dépofition d'un Empereur , 
Jufqu'à ce qu'il y en eut un autre » confir- 
mé par le Pape (/i). 

De plus , les Papes répandirent leurs Lé- LcsLégats, 
gats dans toutes les provinces de la Chrè- & les Moi- 
tienté. Ces Légats étoient revêtus d'un pou- ncs. 
voir égal à celui de leur maître , & ne lait t.. 

foient échapper aucune occafion d'aiFermir 
& d'augmenter , de plus en plus , la nou- 
velle puiiTance du St Siège: ils étoient ap- 
puyés en cela par une foule innombrable 
d'Ordres Religieux, que la crédulité & la 
pieufe libéralité de ces fiecles d'ignorance 
avoient fondés , & ,par des légions entières de 
. Moines , répartis par tous les Royaumes Chré- 
tiens. Ces Moines , indépendans des Evèques & 
des Ordinaires , & comblés de privilèges par 
la Cour de Rome , n'eurent rien de plus à 
cœur , que de travailler avec ardeur au maiîv 
tien & à Taggrandiflement d'une puiiTance , 
à laquelle ils dévoient tout i même leur 
exiftence. 

Indépendamment des Moines, on voit par Les Coi- 

ledeurs 
■ des revc- 

(a) Voyez la bulle de Clément V , dans le j^^y^^ 
corps dç droit Canon , au nombre des cxtravag, 
de Jean XXII. Tit 5. nefede vacante aliquid 
innovetur. 

F 3 
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Pif Tnni? *^^* ^^' Colledeurs des revenus pontificaux, 
chargés de ramafler les fommes immenfca» 
qui revcnoicnt aux Papes , de quantité d'im^ 
pots & d'exadlions , qu'ils avoient fçû fo 
jncnager , fous le nom d'annates , de dépouiU 
les , de décimes , de corvées &c. &c. fans 
faire mention des tributs que les Rois leur 
payoient. Et ces G)lle(fteurs avoient le pou, 
voir de procéder , par les cenfures EccléfîaCr 
tiques , contre ceux qui refufoient de payor 
pe qu'on exigeoit d'eux. 
^ Il n'eft donc pas étonnant, qu'au com-» 

inencement de cette période , l'autorité & la 
puiifance des Papes luffent prefque fans boir-* 
jies; mais, par une révolution naturelle, 
' cette puiifance , fi vsdfte & fi formidable , 
commença à diminuer confider^blement fur h 
fin de cette même période, 
Cemmen. Les Rois & les Princes, en fe familiarifant 
f^^^^\ de peu à peu avec les foudres du Vatican , 
ce de^ P ' commencèrent à ne plus les craindre , tç 
^g^ ^"* finirent par les méprifer , apprenant à fou-» 
tenir la dignité & la Majefté de leurs Cou- 
ronnes , contre les entrcprifes de la Cour de 
Rome. Ainfi Philippe le Bçl , Roi de Fran- 
X ce, fe répofant fur la fidélité de fe^v peu- 
ples, fe maintint fur fon Trône, mâgré 
tout ce qu'avoit fait Bôniface VllI, pour 
l'en fairp tomber, 

La plupart des Souverains, qui avoient 
^^té yaàaux & tributaires du St. Siège , fé^ 
/Douèrent ce joug , & ouvrirent les yeux fur 
leurs véritables intérêts. Les Prélats, les 
Eyèques ^ & tou5 ceux dç l'prdrç Eççléfîaj& 



DE L'HISTOIRE MODERNE. 87 

V 
tique, que les Papes avoient dépouilles ^® p£i.TQr3« 

leurs droits, de même que les plus illuftres Aca- 
démies concoururent avec eux à oppofcr une 
digue contre un torrent fi impétueux. Il 
çn réfulta , que les Conciles œcuméniques 
de G)nftancc, en 1414, & deBasle, en 
143 1 , établirent cette fameufe propofition , 
fi contraire à la Monarchie Pontificale , que 
les Conciles généraux font fupérieurs 
aux Papes , comme tenant leur pouvoir im- 
médiatement de Jéfus-Chrift; d'où il s'en- 
fuit , que les Conciles ont le droit de réfor- 
mer , de juger & de dépofer les Papes. C'eft 
^infi que la puiflançe Papale, s'eft trouvée 
reâerrée dans des bornes plys étroites , par 
l;a voix unauime de toutes Us Nations de 
l'Europe. 

Il importe fans doute d'examiner de plu?^ Caufcs de 
près, les caufes principales de cette décaden- ^®"* ^^^^ 
ce de l'autorité Papale. 

La première ♦ c'eft l'excès même de ft 
grandeur, qui devoit en accél^r la chùte.*^^* I-'exccs 
Car les grands Empires s'écroulent ordinaire- j^^* ^^^" 
ment fous leur propre poids ; & leur ruine 
cft d'autant plus inévitable , que leurs fon- 
demens fotlt moins folides. 

La féconde eft l'imprudence de plufieurs 2. L'îra- 
Papes , qui avoient rendu leurs foudres im- F"dencc 
puiflans par le trop fréquent ufage qu'ils en ** *^"' 
îidfoient^ ainfi que la hauteur avec laquelle 
ils traitoicnt fouvent les plus grands Rois ; 
ne fâchant d'ailleurs ni pardonner , ni met- 
tre des bornes à leurs exadions. Innocent 
ÏV, chargea le Royaume d'Angleterre de 

F 4 
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^ ^ fi grands impôts, que ce qu'il en tir©it , fur- 
/f BJ0P6 paflbit les revenus du Roi. B pouffa même 
les chofes, jufqu'à fommer , à une expédition 
militaire , les Prélats de ce Royaume , qu'il 
traitoit comme fes vaffaux , en vertu du fer* 
jncnt féodal, que Grégoirç VII avoittrou* 
vé moyen de leur faire prêter. Ces pro, 
cédés ayant paru infuportables à la nation 
Angloifc , le Roi & le Parlement en deman- 
dèrent le redreffeiiient à Innocent , par une 
Ambaffade des plus folemnelles , qu'ils lui 
envoyèrent à Lion , où il tenoit un G)nçiiQ 
m 124^ 

Innocent renvoya cette brillante ambat 
fade fans autre reponfe , que cçUe qu'il étoit 
occupé d'affaires plus preffantes. C'étoit H 
procédure contre l'Empereur Frédéric II, 
& la dépofition de ce Prince , qu'il pronon^ 
i^ dans ce Concile (a). 

Louis de Bavière, un des plus grande 
Empereurs d'Allemagne , s'étant brouillé 
avec les Pap^ , n'en put jamais obtenir l'ab^ 
folution , malgré les offres les plus avanta, 
geufes, qu'il porta jufqu'à vouloir fe démet» 
tre de la Couronne Impériale , pour donner 
h paix à l'Empire , & y étouffer le feu de U 



(û)V. Mathieu Di Paris Moine Bc» 
jiédidin de St. Alban dans fon hijioire cT Angleterre 
à Tannée 1245. P- ^^^- & les anciens griefs du 
ït.oyaume & de l'Eglife Anglicane raffemblés daiis 
un livre d'EnouARp Browv intitule : Ap-: 
pendix adfqfciculum rerwn expetendarurn ^f^ 
Siçrviarwn Orthuim Grfitii p, 41 ç, 
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dlfcorde & des guerres civiles, que les ex- p-^^Qj.- 
communications prononcées contre lui, y ♦E^^^*^* 
avoient allumés. Ce Prince mourut exçom'» 
munie , les Papes ayant refufé de rabfou^ 
dre , à moins qu'il ne fe fournit , lui & fon 
Empire, au St. Siège j cequin'étoit pas en 
fon pouvoir. Cette affaire fut portée aux 
Etats aifemblés en diète à Francfort en 
Ï338 i qui, en conféquence , & fur le 
rapport qu'on leur en fit, arrêtèrent, par 
une loi I regardée encore aujourd'hui com- 
me loi fondamentale, que la dignité Im- 
périale ne dépend que de Dieu feuh que 
celui que les Eledeurs ont élu Empereur, 
Teft véritablement, en vertu de cette élec* 
tion, fans qu'il foit béfoin du confentement 
ni de la confirmation du Pape ; que \o 
couronnement que ce dernier faifoit , n'étoit 
qu'une fîmple cérémonie : déclarant crimi* 
nel de lesce-Majefté, quiconque foutiendroit 
le contraire (a). 

La translation de la Cour de Rome cttj, La Cour 
France en 1305 , peut être regardée comme de Rome 
la troilîeme càufe de la décadence du St. transférée 
Siège. Bertrand Goth , Archevêque de Bour^ ^ Avignon, 
deaux, François de nation, ayant été élu 
Pape , Philippe le Bel , Roi de France , fe 
reflbuvint des démêlés , qu'il avoit eu avec 
Boniface VI IL Pour prévenir de pareils 
troubles , & mettre les Papes en quelque 



ia) Voyez cette loi dans S C H M A U s corjpi 
àc droit public, p. %. 
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pERionF ^^^^ ^^^^ ^^ dépendance, il jugea nécef^ 
faire de transférer le Siège Pontifical en 
France. Il engagea effedivement le nouveau 
Pape, connu fou8 le nom de Clément V, 
à fc faire couronner à Lion , au lieu d'aU 
1er à Rome. Ce Pape féjourna dq)uis dans 
différentes villes de France, & fi^a enfin, 
en 13085 fa rcfîdenceà Avignon (a). Ses 
fucceffeurs reftercnt dans cette ville jufqu'en 
137^, que le Pape Grégoire XI retourna 
à Rome (b). 

Cette translation momentanée du Siège 
Romain, fur les frontières de France, né 
contribua pas peu à faire tomber Tautorité 
des Papes , & à diminuer cette vénération , 
qu'on, avoit eu pour eux. Jufqucs4à q'avoife 
été une opinion affez généralement reçue , 
que la feule ville de Rome , étoit le véritable 
Siège de St. Pierre. On regardoit donc cette 
translation comme contraire à la religion. 
Ceux qui penfoient ainfi , ne portoient plus 
aux Papes d'Avignon le même refped , qu'ils 
avoient eu pour ceux de Rome. D'ailleurs , 
les Papes, ficgeans à Avignon, étoient en- 
tourés de Princes puiflans , & par là même 
obligés d'ufer très fouvent de ménage^ 
ment , & de condefcendance envers eux , 



( fl ) Avignon faifoît partie du Comte de Pro* 
vcnce , qui appartcnoit alors à la Maifon d* Anjou , 
régnant à Naplcs. 

(6) Voyez YHiJtoirc de la vie des Papes d:4^ 
Vi^non publiée par Mr. B A ]L U Z £. 
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4ifcorde & des guerres civiles, que le$ ex- p 
communications prononcées contre lui, y **^>^*^« 
^voient allumés. Ce Prince mourut exçom'- 
munie , les Papes ayant refufé de rabfou^ 
dre , à moins qu'il ne fe fournit , lui & fon 
Empire, au St. Siège j cequin'étoit pas en 
fon pouvoir. Cette affaire fut portée aux 
Etats aflemblés en diète à Francfort en 
Ï338 • qui, en çonféquence , & fur le 
rapport qu'on leur en fit, arrêtèrent, par 
une loi 9 regardée encore aujourd'hui com- 
me loi fondamentale, que la dignité Im- 
périale ne dépend que de Dieu feuh quo 
celui que les Eledeurs ont élu Empereur, 
l'eft véritablement, en vertu de cettci élec* 
tion, fans qu'il foit bèfoin du confentement 
ni de la confirmation du Pape ; que lo 
couronnement que ce dernier faifoit , n'étoit 
qu'une fimple cérémonie : déclarant crimi* 
jiel de lesce-Majefté, quiconque foutiendroit 
Je contraire (a). 

La translation de la Cour de Rome cttj. La Cour 
France en 1305 , peut être regardée comme de Rome 
la troifîeme câufe de la décadence du St. transférée 
Siège. Bertrand Goth, Archevêque de Bour, ^ ^^^S**^*^ 
deaux, François de nation, ayant été élu 
Pape , Philippe le Bel , Roi de France , fe 
reflbuvint des démêlés , qu'il avoit eu avec 
Boniface VI IL Pour prévenir de pareils 
troubles , & mettre les Papes en quelque 



ia) Voyez cette loi dans S C H M A U s corjpi 
de droit public p. t. 
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P RionF ^^P® d'Avignon. Toute la Chrétienté étoît 
* partagée entre le Pape de Rome & celui d'A- 

vignon , qui fe chargeoient réciproquement 
d'Anathèmes. Les Princes Chrétiens , vou- 
lant lever le fcandale, & mettre fin aux 
maux i que ce fchifme entrainoit , convo- 
quèrent un Concile à Pife en 1409. Ce Con- 
oie dépofa Tun & l'autre Pape, & élut 
Alexandre V, qui eut Jean XXIII pour fuc- 
cefleur. Mais cette démarche du Concile de 
Pife, loin de terminer le fchifme , ne le ren- 
dit que plus opiniâtre ; puifqu'au lieu de 
deux Papes il y en eut trois : ceux d'Avi- 
gnon & de Rome, déférèrent fi peu au Con* 
cile de Pife, qu'ils l'anathématiferent auflî 
bien que le nouveau Pape, qui lui devoit; 
fon élévation. 

Le Concile de Conftance eut un fuccès 
plus, heureux. Il parvint à dépofer les trois 
Papes , & donna la Papauté à Miirtin V , 
qui éteignit entièrement le fchifme en 1417 » 
& rendit la Paix à l'Eglife ( a ). 
Schîfme Ce grand fchifme fut peu après fuivi d'un 

ocBasle, autre, qu'occafionna ; le Concile de Basic. 
Le Pape Eugène IV, voulant annuUer les 



(a) Voyez fur ce fchifme T HEODORic 
de N I E M Ecrivain contemporain & Secrétaire 
du Pape Romain ; les ASles du Concile de Confiance^ 
donnés par un ProfcfTeur d*Helmftadt appelle 
Van DER HarDT, Thiftoire du Concile de 
Conjiance par Jaques Lenfant & Vhijhire 
du ^rand fchifme d'Occident par le?, L OUI $ 
Maimbourg Jéfuite. 
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décifions de ce Concile , qui reftreîgnoît trop p^^-Q ^ 
fon autorité , ordonna fa translation à Fer* 
rare. Ceft ce qui engagea les Pères du Con- 
cile de Basle , à dépofer Eugène , & à élire 
en 1439. Amedée Duc de Savoye, qui prit 
le nom de Félix V. De là un nouveau fchiC 
me, qui dura jufqu'en 1449, que Félix 
abdiqua volontairement b dignité PontifiU 
cale, & reconnut, pour légitime Pontife > 
Nicolas V , fuccefleur d'Eugène I V (a). 

Ces fchifmes, comme nous avons dit, 
contribuèrent beaucoup à diminuer la puif. 
fance des Papes 5 car, outre qu'une dignité 
perd de fon éclat , à mefure qu'elle fe parta- 
ge , on cefla d'avoir la même vénération pour 
des Papes , dont on difputoit & attaquoit 
la légitimité* 

Ajoutez à cela , que les Papes de ces tems 
là, voulant foutenir leur rang & leur état, 
dans doutjB la fplendeur , dont avoient été 
revêtus leurs prédécefleurs avant le fchifme , 
inventèrent chacun toutes fortes de nou- 
veaux moyens , pour tirer de l'argent des 
terres de leur obédience. De là des exadiona 
& des abus fans fin , qui entraînèrent après 
eux le renverfement prefque total de toute 
difcipline Eccléfiaftique (^)., 



( fl ) Voyez thijloirc du Concile de Basle par 
Jacques Lenfakt à Utr echt ly^i. in 4«>. 

( 6 ) Pour s'en convaincre il n'y a qu'à lire les 
plaintes de prefqwe toutes les Nations , rapportée» 
par l«s hiftoricn$ du tems , qui fc trouvent ralTem* 
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Période ^^^ conduite pareille des Papes , fut fuîvîé 
d'un mécontentement général , & excita coa* 
tre eux la haine & l'indignation des peuples^ 
Les Rois en profitèrent , pour reclamer j peU 
à peu , leurs droits de fouveraincté , contrcJ 
les ufurpations de la Cour de Rome. Le» 
Papes , d'un autre côté , fentant le befoirt 
qu'ils avoient de la proteâion des Rois 5 ap-r 
prirent à les traiter avec plus de ménage-^ 
ment. 

5. Nouvel- Les lumières * qui commcncetent à repa* 

1^.1?!^: roitre & à diffiper^ depuis le XIV fiedet 
tes en Uc- , / /, . ^ , % '^ .^ . ' 

cidcnt le ténèbres, qui, juiques-la, avoicnt couvert 

tout l'Occident, furent fans doute la cin-' 
quieme caufe de la décadence de la Monar^ 
chie des Papes. Les lettres reprirent alorsf 
naiflance , & firent peu à peu difparoitre 1» 
barbarie des mœurs, & l'ignorance profon- 
de, où cette partie de l'Europe étoitplon-» 
gée. Dans ces tems de troubles & de guer-r 
res , entre TEmpire & le Sacerdoce 5 & pen-^ 
dant les fchifmes, parurent des hommes 
£^avans , qui , rappellant les anciens Ca-r 
nous 5 en éclâircirent la dodrincy firent- 
connoitre l'origine & les abus de la nou-^ 
velle puiifance des Papes , enfeignerent 4 



jblcs par Hàrdt au Tome premier des Affef 
du Concile de Conjianee. On peut auffi confultcr 
lur ce fujet ïes ordonnances , que donnèrent aïor» 
les Rois dé France , en faveur des libertés de TE- 
gïife Gallicane. Celle de Charles VI de 140^ con* 
tient un tableau fidèle dé la fituatîon où fe Ipau* 
voient les chofcs au teiùs d\x fchïûne. 
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Tunivcrs les véritables droits de la fouvc- P£|^iqtjj 
raineté , & lui montrèrent les bornes , qui 
réparent la puiflance Eccléfiaftique d'avec la 
fcculiere (a). 

Il nous refte maintenant à expofer l'é- 
tat des differens Royaumes & Républiques 



(à) Les f)remicrs, qui attaquèrent le pouvok 
dés Papes , furent ces hommes célèbres , qui , à 
l'occafion des démêles de Philippe le Bel & de 
Louis de Bavière, avec la Cour de Rome, def« 
fendirent les droits des Souverains contre les Pa« 
pcs. Un des principaux de ces Athlètes , eft le 
fameux Poète Dante Alighieri, dans 
fon ouvrage fur la Monatchie. 

Après lui vint Guillaume Ockam, 
Moine Anglois, de Tordre des Minimes, profct 
leur à TUniverfitc de Paris , qui écrivit d'abord 
pour Philippe le Bel contre Boniface VIII, u» 
traité fur la puiffanct des Prélats de VEglife Êf 
iks Princes dt la terre. Depuis , il fit auffi plu- 
iîeurs traités en fevcur de l'Empereur Louis de 
Bavière. Le plus intércflant eft celui , qui a pour 
titre : Dccijtons de huit quejlions fur la puijjanct 
du Pape, 

Dans le même tems parut l'ouvrage de Mk 
CHEL deCffiSENA fur la jurifdiilion Ecm 
tléfiaflique & politique, Caefena étoit général 
des Minimes. 11 compofa auffi d'autres ouvrages. 

Un des plus zélés défenfeurs de Louis de Ba- 
vière , à été MaKSILIUS de Padoue> 
dont le livre eft intitulé: Béfenfeur de la paix ^ 
ou de la puijjance Impériale &f Papale. 

Cette même matière fut aufli traitée par J E A îî 
de Paris, Dodeur en théologie , de Tordre 
des Prédicateurs ; par Jean r^e G and & 
Raoul dePRELLES, Confeiller du Roi , 
& maitre des requêtes fyu% Chiuries Y 9 iumoisi» 
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^ ^ de l'Europe , tel qu'il étoit dans cette cîii- 
Période ^^^^^^ pé^^d^^ 

Allema- L'Hittoire d'Allemagttë notis ptéfente deê 

gne. Chan* événemens remarquables. Les limites de cet 

gemens Empire avoient été confiderablemeiit reffer- 

1. dans les 

limites* " ■ ' !■ ' T 1 

iné le Sage. Ces auteurs , & quantité d'autres , 
fc trouvent raffemblés dans la colleétîoti de Go t-» 
D A s T , intitulée Monarchie du St. Empire Ro* 
main , & dans celle de Schardius fur la 
Jurifdiâion , autorité & prééminence Impériale ^ 
^fur la puijjance Eccléjtajîiquei 

Le recueil de Goldaft, eft beaucoup plu^ com- 
plet que celui de Schaïdius. Il ne faut pas oublieif 
un Auteur François , du XIV fiecle , rapporté 
par Goldaft , fqavoir le fameux Pierre de Cugnie* 
res , Avocat général au Parlement de Paris ^ qui 
fit un réquifitoire en 1329, pour Philippe de Va« 
lois ^ contre les Prélats du Royaume , où il ex« 
pofe , mieux qu'on n'avoit jamais fait avant lui , 
les limites de la jurifdidtion féculiere & EccléfiaCi 
tique, & les abus de cette dernière. Ce réqui* 
fitoire fc trouve dans G o L D A s 1* au ï. %* 
p. 1361. 

Outre ces Auteufs ^ on cii vit paroître beaucoupi 
d'autres , qui ^ du tems du fchifme ,• recherche'* 
irent avec foin les bornes des deux Puiflances* 
Les plus fameux , de cette dernière claffe , font- 
trois François , Pierre d'AlLLlr, Nico* 
LAS de Clemancîe & Jean Gerson^ 
qui fc diftînguèrent par leur fqavoîr & leur mé- 
rite éminens : leurs ouvrages ont été donnés fé-^ 
parement j mais on les trouve cri partie inférés 
dans les coUedions deScHARDTius, de' 
GoLDAST de Hardt, & dans \t fqfcicu^ 
lus d'ORTHUlNUs Gratï.us augmenté 
par Edouard Brown. Aux trois Fran- 
X|Ois y qu'on vient de nommer , on peut ajoutef 
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tes 5 par le démembrement de la plupart ^ 
des Provinces du Royaume d'Arles. La ville 
de Lion & fon territoire pafla en 1312 ^ 
fous la domination de Philippe le Bel , Roi 
de France \ & la Franche - Cojmté , en 1 3 30 , 
aux Diics de Bourgogne. Ces derniers la polie* 
derent jufqu'au XV fiecle, qu'elle fe réunit^ 
avec toute la fucceflion de ces Ducs , à la 
Maifon d'Autriche , & aux Rois d'Efpa- 
gne ifliis de cette Maifon. Humbert dernier 
Dauphin i donna en 1349» le Dauphiné 
ftu Roi de France. Jeanne j, Reine de Na-» 
pies & ComteiTe de Provence ^ vendit au 
Pape^ en 13485 la ville d'Avignon, qui 
faifoit partie du Comté de Provence y & l'Ém- 
toereur Charles ÏV, renonqa, en faveur dU 
râpe 5 à tous les droits de fouveraineté ^ 
qu'il pouvoit prétendre fur cette ville. En* 
fin , le Comté même de Provence j palla ^ eit 
14g I , des Angevins Comtes de Provence ^ 
isiux Rois de France» 

Les Suifles , qui avoient fait conftjarriment 
partie du Royaume d'Arles ^ commencèrent 
leur confédération en 1308 , fous Je régne, 
de l'Empereur Albert I d'Autriche* Cettd 
confédération ^ qui n'a voit d'abord eu pout 



Un Italien ^ Zarabello Archevêque dd 
Florence , qui a écrit un truite fur les fdùfmts ; 
Bii Allemand , t ri È o R 1 c dé N î e M , fur 
1^ privilèges ou les droits de FEmpire à Végard^ 
des inoejiitures ; & N i c o l À s d e C ù s A , fur 
la concorde^ Catholique, Leurs ouvrages fe trou* 
vent dans les golleâtions indiquées ci - deffus. , 

G 
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p but, que de defFendre leur immedieté con- 

tre la Maifoii d'Autriche, devint dans la 
fuite fi puiflante , que la nation prit le parti 
de fe détacher entièrement du corps Ger- 
manique , & de s'ériger en République in^ 
dépendante. 

;2.Dansfon L'Empire efluya des changemens confît 

Gouverne- ^gj-ables , non feulement dans fes limites ; 
ment. . j r ^ x 

mais encore dans Ion gouvernement. Les 

Etats d'Allemagne , par une loi formelle , 
donnée en 1338» maintinrent la Majefté & 
rindcpendance de l'Empire contre les pré- 
tentions des Papes , qui s'arrogeoient le droit 
de confirmer les Empereurs , & vouloient 
que l'Empire devint fief de ITEglife Ro- 
maine. 
Concordat. Les démêlés continuels, qui divifoient 
depuis longtems les Papes & les Eglifw 
d'Allemagne, par rapport à la collation des; 
bénéfices Eccléfiaftiques , & des Annates , 
furent appaifés & terminés en 1448, parr 
le fameux Concordat ( « ) y entre le Pape 
îTicolas V, & l'Empereur Frédéric II L Ce 
Concordat fixa les droits du Pape , auffi bien 
que ceux des Eglifes & des ordinaires. Oa 
accorda au Pape la confirnïation des Evê- 
ques & des Abbés, de même que les An« 
nates & la collation de nombre de bénéfi- 
ces j comme de ceux qui viendroient à va- 
quer dans les fix niois de l'année alTeftés au 



(a) Ce Concordat fe trouve d!ans tes R £ c £ s 
de J^ Empire. 



<n. 
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V 
Pape , c'eft - à - dire , Janvier < Mars ^ Mai 5 pgj^^jQ 

^ Juillet i Septembre 5 Novembre* 
^^ Rien d'ailleurs de plus intcreflant que la 

^- • bulle d'or , qui fut auflî rédigée dans cette 
^^ période. On entend par bulle d'or * la loi 
fondamentale de l'Empire ^ dreflee fous 
Charles IV* dans la diète de Metz & de 
^'1 Nuremberg en 13^6. Elle établit l'ordre & 
■® \ la forme de l'éledioii d'un Empereur ^ & 
^* tegle les droits & les prérogatives des Elec- 
Y teurs & du Collège Èledoral (a). 

Des Empereurs de différentes Maifons j Races ( 
'^ occupèrent fuccellîvement le trône Impé-^"*?^- 
^ rial , depuis Rodolphe de Habsbourg. Ce '^"^*' 
Prince , fondateur de la Maifon d'Autriche ^ 
fe fignala par fa juftice , par fa valeur & 
par fa fageife. Il tira l'Allemagne de ceC 
état d'anarchie où l'avoient jettée les guer- 
res Civiles allumées par les Papes ^ & lui 
tendit fon premier éclat* Après lui^ lé 
fceptre paiTa dans les mains de differenâ 
Priiiees , dont les plus remarquables font ^ 
Louis de Bavière, connu par îes malheurs ^ 
& par tout ce qu'il eut à efluycr j de la part 
des Papes ; Charles I V , auteur de la bulle 
d'or ,• & Sigifmond fon fils. Ce dernier ft 
fignala par fon zélé ^ à éteindre le fchifme^ 
qui défoloit alors l'Eglife; & c'eft à fes foins» 
qu'on doit le fuccès des Conciles de Con^ 
tance & de Basle« 



id^ Voye^ la buUe d'or au nombre dei 
)l E G £ S de IMmmrc, 

Q % ' 
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Période ^^^^ enfuite Albert II d'Autriche, gen- 
dre de Sigifmond , qui monta fur le trône 
d'Allemagne en 1438- Depuis cette époque 
la Maifon d'Autriche s'eft conftamment 
maintenue fur le trône jufqu'à nos jours, 
fans que toutes-fois la liberté des éledions 
fut gênée. Albert II eut , pour fucceffeur, 
Frédéric III, Prince foible & indolent, 
t rancc. Des troubles continuels , agitèrent la Fran» 
ce pendant toute cette période. Les guerres 
qu'on avoit commencées avec l'Angleterre , 
dans la période précédente, furent conti- 
nuées dans celle- ci , avec un nouvel achar- 
nement. Jufques-là il n'avoit été queftion 
que de certaines provinces , qu'on fe difpu* 
toit de part & d'autre ; mais il s'agiflbit ici, 
de tout le Royaume de France , que les Rois 
d'Angleterre reclamoient par droit de fuc- 
ceflîon. Ce fut Edouard III, Roi d'An- 
gleterre , qui forma cette prétention , du 
chef de fa mère Ifabelle , fille de Philippe le 
Bel, Roi de France. Ce Roi, fi fameux 
dans l'hiftoire , par les vifs démêlés qu'il 
eut avec le Pape, Boniface VIII, & par 
Tcxtindion des Templiers , avoit laiffé trois 
fils , Louis X , dit le Hutin ; Philippe le? 
Long, & Charles le Bel, qui, fucceffive- 
ment, montèrent fur le trône. Tous ces Prin- 
ces étant décédés fans ligne mafculine , l'an- 
cienne race Capétienne des Rois de France 
s'éteignit avec eux. Le trône pafla aux Col- 
latéraux. Le plus proche agnat , étoit Phi- 
lippe de Valois, propre Neveu de Philip- 
pe le Bel. Ce Prince , mis en poflèffion du 
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trône en 1327, trouva un concurrent dans pç^jf^^.» 
laperfonne d'Edouard 1 1 1 , qui, en qualité 
de petit fils de Philipe le Bel , prétendoit 
avoir la préférence fur le Neveu de ce Prince. 
Mais Edouard avoit contre lui un ufage très 
ancien , connu en France fous le nom de loi 
Salique , par lequel les femmes avoient été 
conftamment exclues du trône ; loi qui n'em- 
pêcha pas Edouard , de prendre le titre & 
les armes de France , ce dont fes fucceC 
feurs ne fe font pas départis depuis. Il dé* 
clara la guerre, en 1338 , à Philippe de 
Valois : elle dura pendant la plus grande 
partie du régne de Philippe , & fut renou- 
veliée plufîcurs fois fous les fuccefleurs de 
ces deux Princes. Il fallut un fiecle entier 
pour vuider cette querelle , qui coûta tant 
de fang , & aboutit à infpirer une haine im- 
placable entre les deux nations. 

Ce fut principalement fous le régne de flïalhcu^ 
Charles VI , que la France fe trouva ^J^jç^i^p^ 
comble de fcs malheurs. Un Roi en àé-^^^^^ 
mcnce, la Cour partagée entre les Princes Charles 
du fang, quifc difputoient la régence; leVI. 
Duc d'Orléans aflaflîné, par le Duc de Bour- 
gogne ; celui-ci par le Dauphin ; le Dau- 
phui perfécuté , par fa propre merc , qui , 
par le traité de Troye^ en 1420, donna au 
Roi d'Angleterre fa fille en mariage , & lui 
aflura la fucceflîon au trône de France, dont 
clic dépouilla fon propre fils. Ce fils , con- 
nu fous le nom de Charles VII, monta en- 
fin fur le trône , & , par une fuite de vicloi- 
rcs fur les Anglois , parvint à les chafler , 
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y, en I4f3 , de tout le Royaume, excepté de 

la feule ville de Calais , qui leur relia encore 

pendant quelque tems. 

Grandeur Ceft ici la véritable Epoque de la gran* 

renaiflante deur renaiflante de la France, par la réu- 

dela frdïi^^iQxi de toutes les Provinces que les Anglois 

avoient poflVdées dajis ce Royaume. 

Le même Charles VII, qui chafla leg 
Anglois de la France , fut auffi le reftaura. 
teur des libertés de TEglife Gallicane, con» 
tre les ufurpations des Papes. Il fit rédiger 
à Bourges, en 1438» cette femeufe fane- 
tion pragmatique , par laquelle il adopta le» 
Décrets du Concile de Basl« , & enleva aux 
Papes la plupart des nouveaux droits, qu'ils 
s'étoient arrogés. Cette fandion^ pragmati^ 
que fut en vigueur, dépuis 1438 jufqu'en 
ï ç I tf , où elle fut anéantie par le Concordat 
entre Léon X & François* L 
Angletcr* L'Hiftoire d'Angleterre nous préfente un 
7?^* grand Prince , en la perfonne du Roi Edouard 

III, qui fe fignalà, non feulement par fes 
guerres contre la France ,' mais encore, par- 
ce qu'il ôfa, lepremiel:, fecouerl^joug dei 
Papes , en fuppriihant le tribut que- léi Rois, 
fes prédéçeflèurs , leuf avoient payétf, & 
annullant en même^temsi le lien vaifaliti- 
jque, qui avoit attaché' fbn Rôy&umc k' h 
Cour de Rome. Cfe Prince ne fut màiheu- 
reux, que pour avoir fiirvecu à -fon fils> 
Edouard le noir, que rhiftoire nous repfé. 
fente comme le vrai modèle d'un Héros. Edoui 
ard m eut pour fucceifeur, Richard H> Prince 
'fi)ible & indolent • fous lequel on vit naître 
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dans la Maifon Royale deux fadions , qui p 
déchirèrent longtems l'Angleterre j celle de * 

Lancaftre, & celle d'Yorck. La première 
prit le nom de Rofe rouge, & l'autre de 
Rofe blanche. Henry de Bolingbrock , chef Q^ç^re 
de la Rofe rouge, parvint à détrôner le Roi entre les 
Richard II en 1399. Ce fut fon fils Henry deux Ro- 
V , qui 5 en vertu du traité de Troye , ^^^' 
époufd Catherine de France en 1420. Il n'â^ 
quit de ce mariage un fils , connu fous le. 
nom de Henry VI , proclamé dès le ber- 
ceau Roi de France & d'Angleterre. Ce Prince 
gouverna fi mal , & il elTuya tant de revers , 
que, pendant que Charles VII lui enlevoit 
fcs poireflîons en France , un autre ennemi , 
beaucoup plus dangereux , le dépouilloit du 
trône d'Angleterre , à la fuite de plufieuf s 
guerres civiles , qui s'élevèrent fous fon ré- 
gne entre les deux rôles. Edouard IV, 
de la Maifon d'Yorck , monta fur le trône , 
& Henry V I mourut dans les fers. 

L'Efpagne conferva toujours les trois 
'ÎRoyaumes Chrétiens j de Navarre, de Caf- 
tille, & d'Arragon, & continua de s'enri- • 
chir par les dépouilles des Sarrazins ou des 
Maures, 

Le Royaume de Navarre fut tranfporté Royaume 
par les femmes , dans différentes Maifons. de Navar- 
La branche mafculine des Comtes de Cham- ^^' 
pagne , Rois de Navarre , étant venue à s'é- 
teindre , ce Royaume pafla , en 1283 3 à la 
France , par le mariage de Jeanne I avec 
Philippe le . Bel. La ligne de Philippe le Bel 
ne fe perpétua point, & le trône de N^- 
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Période ^^^^^ ^^^^^ depuis dans la Maifon d'Evreuxi 
par le mariage de Jeanne II avec Philippe 
Comte d'Evrcux, en 1328- Enfin, les ma* 
les de cette dernière Maifon , ayant encore 
manqué en 1424, ce Royaume fut réuni, 
pour quelque tems , à celui d'Arragon , par 
le mariage de Blanche de Navarre , avec 
•un Roi d'Arragon. 

iopume Dans l'hiltoire du Royaume de Caftille , 

«kCaltille, ji f^y^ remarquer Alfonfe XI, Prince fa- 
meux parfes fuccès contre les Maures. Deux 
Kois Mahométans j celui de Maroc , & celui 
de Grenade , ayant raflemblé une armée in- 
nombrable, attaquèrent le Roi de Caftille, 
& firent le fîege de Tariffe , ville de TAnda^ 
loufie en 1340. Alfonfe , ayant '^éuni fe$ 
forces à celles du Roi de Portugal , marcha 
au fecours de cette ville , & y livra une fan^ 
glante bataille aux Rois Màhométajis. Deux 
cent mille Maures rcfterent , à ce qu'on pré- 
tend, fur le champ de bataille, & les chrè* 
tiens remportèrent, une vi^îloire complette. 
Cette vidoire fut fuivie de pluCcurs autres, 
ainfi que de la prifç des villes- d'Algc^yr 
& d'Alcala Real 

Alfonfe XI eut , pour fils & fucccffeur , Pier- 
re le cruel , que les cruautés, & fes débauches , 

' ' firent détrôner par fon frère Henry le Bâtard. 

Les defcendans de ce dernier régnèrent en Caf- 
tille jufqu'eu 1474» qu'ils s'éteignirent en 
la perfonne de Henry IV , qui laiffa fa 
fœur Ifabellc , Epoufe de Ferdinand le Ca- 
tholique , héritière de tous les Etats do 
Caftille- 
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Le Royaume d'Arragon eut plufieurs Rois p-«^-^ 
^remarquables. Pierre III s'empara du Royau- 
fflc de Sicile , à la fuite des Vêpres Sicilien- Royaume 
îles , dont nous parlerons ci - après. Cette d'Arragon* 
conquête lui attira toute la colère des Papes , 
^ui Pexcommunierent à différentes reprifes, 
& adjugèrent même fcs Etats à Charles 
de Valois , fils de Philippe le hardi Roi de 
France. Philippe fit au Roi d'Arragon , une 
guerre , qui n'aboutit à rien ; & Pierre fe 
•foutint fiir fon trône malgré les Papes. Le 
Roi Jacques II fi>n fils , fit acquifition de 
ïlsle de Sardaigne , & la réunit à fon Royau- 
me d'Arragon en 1^26. Enfin, l'ancienne 
Tace des Rois d'Arragon , defcendus des 
0>mtes de Barcelone , s'étant éteinte , le trô- 
ftie d'Arragon pallà, en 1412, à Ferdinand 
le)ufte, Prince puifné de Caftille, & grand 
père de Ferdinand le Catholique. 

Le Royaume de Portugal vit, dans cette Portugal,' 
période, un événement remarquable. C'eft 
l'extindion de la race légitime des Rois 
Bourguignons , defcendus de Henry Comte 
de Bourgogne. Ferdinand , fils de Pierre le 
cruel , fut le dernier Roi de cette race. Le 
Royaume paffa alors, (enisgO^à"^ Prince 
illégitime de cette maifon. Ce fut Jean I, 
furnommé le bâtard, fils naturel de Pierre 
le cruel. Jean eut beaucoup de peine à fc 
maintenir contre le Roi de Caftille, qui, 
evi vertu de fon mariage avec Beatrix de 
Portugal , fille du Roi Ferdinand , recla- 
moit cette fucceflîon. La querelle fut ter. 
fninéc par une bataille fanglaate, qui fe 
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Période ^^^^^ auprès d'Aliubarotta en 138Î. Jean 
le bâtard y remporta une vidoire complette 
fur les Caftillans , & fur les François leurs 
alliés ; & , par cette vidoire , il s'aflura le 
trône de Portugal , pour lui & pour fes det 
cendans. 

Ce fut fous le règne de ce Prince » que 
les Portugais commencèrent à s'établir fur 
la côte feptentrionale de rAfrique , . par la 
prife de Ceuta en 141 Ç. Ces conquêtes des 
Portugais en Afrique , occafîonnerent , dans 
la fuite 5 la découverte des Indes Orientales. 
Deux Sîcî- Le Royaume des deux Siciles nous offre 
ïfi**' une fuite de révolutions intéreflantes. Le Pa- 

pe , comme nous l'avons dbfervé , enleva ce 
Royaume à la Maifon de Hohenftauffen , 
& le donna , en 126s » à Charles d'Anjou. Ce 
Prince , après s'être fait craindre & refpec- 
ter de toute l'Italie, par fes exploits, porta 
fes armes vidorieufes dans le fond de l'Aile 
.& de l'Afrique, & fe rendit tributaire le 
Royaume de Tunis (a ). 
Charles I, Il ^ut le premier Roi des deux Siciles,' 
Roi titu- qui acquit un droit fur le Royaume de Jé- 
hirc de rufalem. Marie Princefle d'Antioche , lui fit 
Jerufalem. ^^ 1277, une ceflîon formelle des droits 
qu'elle avoit fur ce Royaume , de même que 
fur la Principauté d'Antioche. Elle étoit fille 
d'Ifabelle fœur de Baudouin IV, Roi de 
Jerufalem , & venoit d'être chafTée de .cette 
Principauté par Hugues Roi de Chypre , 



(a) Voy, GiANNONE Tom. j.. pag*i7é' 
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qui defcendoit de Guy de Lufignan dernier pç.,, tq^.* 
Roi de Jérulalem. Charles s'empara de la 
Principauté d'Antioche , & la conferva quel- 
que tems ( a ). C'clt en vertu de cette cet 
fion de la Princefle Marie , que Charles I 
fut Couronné Roi de Jérufalem, par les 
mains du Pape, & qu'il prit, en 1277, le 
titre & les armes de ce Royaume , qu'il 
tranfmit à fes fuccefleurs ; ce titre paflîi de- 
puis aux Ducs de Lorraine , & aux Empe- 
reurs d'Allemagne iflus de cette Maifon. 

Cependant ce riche & puiUant Prince , Vêpres 
tout couvert de lauriers , devint , fur la fin Sicilien- 
de fes jours , le jouet de la fortune , & fut dé- ^^^* 
pouillé du Royaume de Sicile par les Vê- 
pres Siciliennes en 1282. Les François, qui 
étoient en garnifon dans cette Isle , s'étant 
rendus odieux par leurs cruautés & leurs exac- 
tions , un Seigneur , nommé Jean de Proci- 
da , que le Roi Charles avoit dépouillé de 
fes biens , & qui vivoit en exil auprès de 
Pierre III Roi d'Arragon, conçut le deC 
fein de les enchaffer, moyennant une conf- 
piration , qu'il trama de concert avec le Roi 
d'Arragon. Jean de Procida vint en Sicile 
déguifé en moine , & y entraîna plulieurs 
Seigneurs dans fon parti : de là il fe rendit 
à Conftantinoplc & à Rome ; il fçut gagner 
le Pape & l'Empereur Grec , qui , tous deux, 
commcnçoient à redouter la grande puiflance 



(a^ Raynaldus continuateur des Anna- 
les de Baronius T. XIV. p. z6i* 
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V 

Période 



La Sicile 
pafle au 
pourvoir 
du Roi 
d'Arragon. 



du Roi Charles. UEmpereur paya des fubfî* 
des au Roi d'Arragon, pour réquipemcnt 
d'une flotte , qui dcvoit paroitre fur les côtes 
de la Sicile, au moment que la confpira- 
tion cclateroit. Ce complot tramé pendant 
plufieurs années , refta fi bien caché au Roi 
Charles , qu'il n'en eut pas le moindre foup- 
çon. Enfin ce fut en 1282 5 au premier coup 
de Vêpres, de la troifieme fête de Pâques, que 
le moment de fon exécution arriva. A cefîgnal 
les conjurés tombèrent fur les François , dit 
perfés dans l'Isle , ils les maffacrcrent tous , 
n'épargnant pas même ceux, qui s'étoient 
réfugiés dans les Eglifes & dans les monafte- 
rcs. Sans aucun refpeâ; pour la faintetc des 
lieux , ils les pourfuivirent jufqu'au pied des 
Autels , & , en arrachèrent ces malheureux 
pour les immoler à leur fureur. Le fang 
François fut répandu jufques dans le feiii 
des mères Siciliennes , & de 8000 François , 
qu'on égorgea , on n'en trouva qu'un feul 
digne d'échapper à ce carnage ; ce fut Guil- 
laume de Pourcclet. Il avoit fçu gagner 
le cœur de tous les Siciliens par fa probité 
& fa juftice. 

Telle fut la fcêne tragique , par laquelle 
le Roi d'Arragon vengea la mort de Con- 
radin. Pierre 1 1 1 étoit allié à la Maifon de 
Hohenftauffen , par fon mariage avec Conf- 
tance fille de Mainfroi Roi de Sicile , qui 
devoit le jour à l'Empereur Frédéric II, 
grand père de Conradin. C'eft en vertu des 
droits de la Reine Confiance fon Epoufe , 
que le Roi d'Arragon s'empara de la Sicile 3 



I 
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V 
immédiatement après les Vêpres Sicilien- p«j.tq^w 

nés (fl). Elle refta aux Rois d'Arragon juf- 
qu'en 129^, qu'elle fut érigée en Royau- 
me particulier par l'Lifant Frédéric fils pui- 
né de Pierre III, dont les defcendans ré- 
gnèrent dans cette Isle jufqu'en 1409. Mar- 
tin Roi d'Arragon , trouva le moyen pour 
lors de la réunir de nouveau à fon Royaume. 

La Maifon d'Anjou , malgré la perte qu'elle Suite des 
fit delà Sicile, fe maintint encore 150 ans angevins 
dans le Royaume de Naples. Charles IlScï 
Roi de Naples , fils de Charles d'Anjou , fut 
un des meilleurs Rois de fon tems. Sa bé- Charles II 
néficence , fa magnanimité , fa juftice , lui 
gagnèrent l'afFedion de fes fujets, & l'ad- 
miration de toute l'Europe. Il eut la fatis- 
fadlion , de voir la Couronne de Hongrie , 
fur la tète de Charles Martel fon fils aine , 
comme nous le dirons ci-après. 

Robert , fils cadet de Charles II , fuccéda Robert: 
à fon père dans, le Royaume de Naples en 
1309. Ce Robert , digne fils d'un auiE grand 
Roi 5 fe diftingua autant par fa prudence & 
fa valeur héroïque , que par la protedion 
qu'il accorda aux lettres. Sous ce Prince, 
l'Empereur d'Allemagne Henry VII, entre- 



( û > Voyez fur les Vêpres Siciliennes un Au- 
teur Sicilien nommé F A 2 e L L i , qui a écrit 
l'hiftoire de Sicile. £llefe trouve dans la Collée* 
tion des Hijioriens de Sicile , imprimée à Francfort 
en IS79, & dans le Thefaurus de Grjevius 
T. 4* voyez auffi GlANNONE hiji. de Nqpks 
TVj.pag. 54. 
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V 



Charles le 
petit 



ç du Roi Jean , n'ont jamais pu fe mettre etf 

pofTeflîon de ce Royaume , dont ils n'eurent 
que le titre. Mais en revange ils s'empare- 
rent du Comté de Provence, que les Rois 
de Naples , fuccefleurs de Charles I d'Anjou ^ 
avoient pofledé jufqu'alors. Les Rois de Fran-< 
ce, héritiers des Angevins de la dernière race, 
quant au Comté de Provence , fe fervirent 
depuis du titre d'adoption de la Reine Jean^ 
ne , pour faire valoir leurs prétentions fur Id 
Royaume de Naples ( a )* 

Charles Durazzo ^ furnomme le petit $ fo 
maintint fur le trône de Naples contre Louis 
d'Anjou, que le Pape Clément VII avoitj 
couronné. Le Royaume de Hongrie lui fuc 
dévolu en 1385 5 mais à peine fut-îi monté 
fur le trône, qu'il fut aflaflîtié en 138^^ 

Ladislas fon fils & fon fuccelfeur dans le 
Royaume de Naples ,• fit la guerre très heu- 
reufement ^ contre Louis 1 1 Roi titulaire de 
Naples de la féconde race des Angevins 5 & 
contre les Papes ^ qui le protégeoient- La-r 
dislas mourut fans poftérité en 141 4. Sa 
fœur Jeanne II Itii fuccéda. 

Cette Princefle eut une nouvelle guerre à 
fou tenir contre Lonis III d'Anjou, Comttf 
de Provence & Roi titulaire de NapIes; Elle 
fuivit l'exemple de la Reine Jeanne I, &fit 
au commencement de cette guerre en 1420 
tin ade d'adoption, en laveur d'Alfonfe V 

Roi 



Ladlsïas^ 



JfeaflWé II. 



( fl ) Ce titre fè trouve dans L u N I O Càd^ 
Diplomatique d'Italie au T. 2. p. 114:^. 
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Roi d'Arragon , dont elle avoit imploré le pp» j^ j.« 
fecours. Mais elle ne fut pas longtems à fe 
repentir de cette démarche* Les hautes ver- 
tus qu'elle reconnut dans la perfonne du 
Roi Louis III, lui firent concevoir tant 
d'eftime pour ce Prince, qu'elle dépouilla 
le Roi d'Arragon du droit qu'elle lui avoit 
donné , & adopta en 1423 Louis à fa place* 
De - là une ^erre fanglantc s'éleva pour la 
fucceflîon au trône de Naples entre Alfonfe - 
Roi d'Arragon & René frère & fucceffcur 
de Louis IIL Alfonfe eut le deifus dans 
•cette guerre , & tranfinit le Royaume de 
Naples à Ferdmand fon fils naturel 

Paflbns maintenant aux Royaumes duRôyaumct 
Nord. ^uNori 

En 1397 Marguerite Reine de Danne- 
marc appellée la Semiramis du Nord par^ 
vint par fa valeur & fa fagefle à réunir, 
fur fa tète les trois Couronnes de Danne« ^ 
marc, de Suéde, &de Norvège, parlafà-^ 
meufe union de Calmar. Cette union cepeii- Unlott de 
dant ne fut pas de durée. Les Suédois s'en dé..Caimaf. 
tachèrent dans la fuite, mais la Norvège ref^a 
conftamment depuis fous la domination deg 
Rois de Dannémarc* , ^ 

La Reme Marguerite, eut polit fucceC;^ 
feur Eric le foméranien fon neveu* Ce]?riii* 
ce d'un génie inquiet & turbulent ^ révolta 
fi fort les efprits contre lui, que les trois 
Nations fe fouftraifîrent à la fois à foi*,: 
obéiflance dès 1439- Il fot remplacé pat^ 
Chriftophe fils d'un Comte Palatin duRhiA^ 
& neveu d'Eric. Ce Prince transféra en 144 j' 

H 
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Veriode ^^* ^^^ J^^^ ' ^'^"^ jamais pu fe mettre ed 
puirdlîon de ce Royaume , dont ils n'eurent 
que le titre. Mais en revange ils s'emparè- 
rent du Comté de Provence, que les Rois 
de Xaples , fucceireurs de Charles I d'Anjou , 
avoienc poiredé jufqu'alors. Les Rois de Fran- 
ce, héritiers des Angevins de la dernière race, 
quant au Comté de Provence , fe fervirent 
depuis du titre d'adoption de la Reine Jean- 
ne , pour faire valoir leurs prétentions fur le 
Royaume de Naples ( a ). 

Charles le Charles Durazzo, furnommc le petit j fe 

P®"^ maintint fur le trône de Naples contre Louis 
d'Anjou, que le Pape Clément VII avoit 
couronné. Le Royaume de Hongrie lui fut' 
dévolu en 138 î 5 mais à peine fut-il monté 
fur le trône, qu'il fut aflaffiné en 138^^ 

Ladîslas. Ladislas fon fils & fon fuccefleur dans le 
Royaume de Naples , fit la guerre très heu- 
reufement , contre Louis 1 1 Roi titulaire de 
Naples de la féconde race des Angevins, & 
contre les Papes, qui le protégeoient. La^ 
dislas mourut fans poftérité en 1414^ S» 
fœur Jeanne II lui fuccéda. 

Jeanne II. Cette Princefle eut une nouvelle guerre; 
foutenir contre Lobîs III d^Anjoii, Comté 
de Provence & Roi titulaire de Naples. Ellej 
fuivit l'exemple de la Reine Jeanne 1, &i 
au commencement de cette guerre «n Jf43£ 
tiB ade d'adoption, en taveuï d'Alfosoft? 



^ (û) Ce titre 
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Roi d'Arragon, dont elle avoit imploré le p£«jQjx« 
fecours. Mais elle ne fut pas longtems à fe 
repentir de cette démarche* Les hautes ver- 
tus qu'elle reconnut dans la perfonne du 
Roi Louis III, lui firent concevoir tant 
d'eitime pour ce Prince, qu'elle dépouilla 
le Roi d'Arragon du droit qu'elle lui avoit 
donné, & adopta en 1423 Louis à fa place* 
De - là une guerre fanglante s'éleva pour la 
fucceflîon au trône de Naples entre Alfonfe 
Roi d'Arragon & René frère & fucceffcur 
de Louis IIL Alfonfe eut le deifus dans 
•cette guerre > & tranfinit le Royaume de 
Naples à Ferdinand fon fils naturel* 

Faâbns maintenant aux Royaumes duRoyaumei 
Nord* 4u Nord. 

En 1397 Marguerite Reine de Danne- 
marc appellée la Semiramis du Nord par- 
vint par fa valeur & fa fageife à réunir 
fur fa tète les trois G)uronnes de Danne* 
marc» de Suéde > &de Norvège» parla£i« 
meufe union de Calmar. Cette unio n cq>en- Emm s 
daiit ne Tut pas de durée. Les Suéduii . : ■- 
tachèrent dans la fuite » mais la Norve; 
conftammeiit depuis fous la donuiiatu;!: ^ 
Rois de Dannemarc* 

La Reine Marguerite, eut poir t - 
feur Eric le Poméranien fon r 
ce d'un génie inqntet & tv^- 
il fort les efprit? contre^ 
Kation& fit fuiil' J i :i ' 
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p fa réfidence de Rofchild à Coppenhague, & 

maintint l'union des trois Royaumes jufqu'à 
fa mort arrivée en 1448- 
Avéne- Alors les Suédois rompirent de nouveau 

ment de la l'union , & fe choilîrent un Roi particulier. 

Sd"^ Le choix tomba fur Charles fils de Ca^ 

bourgf "' ^^^- ^^^ Danois au contraire offrirent leur 
txône à Adolfe Duc de Schlefvic & Comte 
de Holftein. Ce Prince le refufa fous le pré- 
texte de fon grand âge , & recommanda aux 
Danois un de fes neveux fils de Thierry, 
Comte d'Oldenbourg. Es chaifirent Tainé 
nommé Chrétien , dont les defcendans ré- 
gnent aujourd'hui dans tout le Nord (a), 
î Chrétien , premier Roi- de la Maifon d'Ol- 

denbourg , commença à régner fur le Dan- 
nemarc en 1448. ïl réunit depuis, les trois 
Royaumes du Nord, les Suédois s'étant don- 
nés* à -lui 5 après avoir chafle Charles fils 
de Canut. Chrétien s'acquit la réputation 
d'un Prince fage & vertueux. On lui re- 
» broche cependant un excès de libéralité, 
qui fut caufe, qu'il épuifa les tréfors de 
là couronne , & fa trop grande indulgence 
pour la Reine fon Epoufe , qui rengagea 
à hipothéquer les Isles Orcades au Roi d'E- 
cofle, lorfqu'il lui donna fa fille en maria- 



.^tz) Chrétien VîI^Roî de Dannemarc , Adol- 

iAe Frédéric , Roi de Suéde , & le grand Duc 
W' Petrowit» ^ héritier préfomtiE de TEmpire 
de Ruffie , defcendent , tous en ligne direéte 
dé , Chrétien I ^ par une fuite non interropipue 
dé mates. . ' ' ■ . ' 
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ge, &àaflîgner à Frédéric fon cadet, les p„.^,.^ 
Duchés de Schlefvie&de Holfteinj fource ^^^*^^* 
d'une infinité de maux , que le Dannemarc- 
efluya depuis. 

Pendant toute cette période, la Ruffie gé- Ruffic, 
mit fous le joug des Tartares. Alexandre 
fils de Jaroslaw , qui rcgnoit , lors de Tir- 
ruption de ces barbares, s'illuftra par une 
vidoire qu'il remporta fur les Livoniens, 
& les Suédois , près de la Newa ; vidoire 
qui lui valut le furnom glorieux de NewC- 
koi (il). Parmi fes fucceifeurs, il faut re- 
marquer Demetrius Iwanowitfch , qui fo 
rendit fametix par fes fuccès contre le* 
Tartares , & par leur défaite près du Don ^ 
en 1377, d^oii il prit le nom de Donskoî/ 
Ce Prince fut contemporain du grand Ta*' 
merlan , qui affoiblit beaucoup les Tartares 
de Cafan, par les vidoires qu'il remporta 
fur eux 3 & aida par là la Ruffie , à fe re« 
lever peu à peu de fa chute. 

Vers la fin du XIII fiecle, la dignité Pologne; 

royale commença à être confiante en Po-» 

logne. Ce Royaume d'ailleurs fut rempli 

de troubles, jufqu'au tems d'Wadislas Lo- 

ketek , qui parvint à la fin, à réunir la grande 

& la petite Pologne , & à fe faire couronner 

Roi à Cracovie , en 1320. ^ "' ^ 

Son fils unique fut Cafimir le grand, quiCafimîrlo 

grand. 



(a) Alexandre à fa mort, fut mis au -nombre 
des Saints. C'eft de lui qtre rordre d'Alexandre' 
KewdcQi as tiré fon nom« ; 
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^ Roi, André III fils d'Etieimc & petit fils 

riRîOW à'André II j Roi de Hongrie , Prince dont 
la légitimité étoit conteftée. Charles Mar- 
tel arriva, mais tant qu'André III vécut, 
il ne put pas monter fur le trônc^ Ce der- 
nier étant décédé, en 1301, fans progéni- 
ture 9 la race mafculine des anciens Rois de 
Hongrie , s'éteignit avec lui. 
les Ange- Ce ne fut qu'alors que Charles Robert , 
St fuÏÏc ^^^ ^^ Charles Martel fut reconnu Roi par 
trône de ^^ P^^^ grande partie des Hongrois 5 il eut 
Hongrie, deux compétiteurs, Otton de Bavière & 
Wenceslas de Bohème, tous deux defcen- 
dus par les femmes du Roi Bêla IV, fils 
d'André II , & ce ne fut qu'après la mort de 
ces Princes, que Charles Robert refta poC- 
fefleur paifible du Royaume de Hongrie, 
tn 13 10. C'eft ainfî que la Maifon d'Anjou 
defcenduë des Capétiens, régna tout à la 
- ■ fois & en Hongrie & à Naples. Les An- 
gevins de Hongrie étoient les Princes les 
plus puiflans de leur tems y. Charles Robert 
régna avec éclat , au-delà de trente ans dans 
le fein de la paix , & avec la rare confola- 
tion de voir deux de fes fils , l'un élevé au 
trône de Pologne , l'autre à celui de Naples. 
' Cafimir le grand Roi de Pologne fe 
voyant fans enfans, adopta en 1339 , Louis 
fils aine de Charles Robert. Louis étoit ne- 
veu de Cafimir , par le mariage d'Elifabeth 
fœur de ce dernier avec Charles, c'eft en 
cette qualité que Louis fut reconnu pour 
fuccefleur du Roi Cafimir, au Royaume de 
^Pologne. 
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André fils cadet de Charles Robert , mon- p 
ta de même fur le trône de Naples , par ^^^^^* 
fon mariage avec la Princefle Jeamie, pe- 
tite fille de Robert Roi de Naples. C'eft ce 
même André , qu'on prétend avoir été étran- - 
glé par la Reine fon Epoufc. 

Charles Robert mourut en 1342. IllaiflaLooîs le - 
pour fucceifeur au Royaume de Hongrie grand, 
îbn fils aine Louis , à qui fes adions valu- 
rent le furnom de grand. Louis fubjugua 
les Valaques , les Tranfylvains, & les Croa- 
tes , enleva aux Vénitiens la plus grande 
partie de la Dalmatie , & répandit la ter- 
reur de fes armes jufqu'en Italie , par fon 
expédition contre la Reine Jeanne. Ce Prin- 
ce aimoit les lettres, & les protégeoit au- 
delà de ce qu'on pouvoit attendre de la 
barbarie de fon fîecle. Ami de la vérité , qui 
perce rarement jufqu'à la Cour des Grands , 
Louis fe travcftiflbit pour la chercher , où 
il étoit fur de la trouver , dans les cabanes 
des pauvres. Ce Prince après avoir réuni 
la Pologne à la Hongrie, mourut en I382« 
Jamais Prmce ne fut fi univerfcllement re- 
gretté. Les Hongrois en portèrent le deuil 
pendant trois ans. Il ne laifla que deux 
filles , Marie & Hcdwige. Les Polonois 
choifîrent Hedwige la cadette pour leur 
Reine, & lui firent époufer dans la fuite 
Jagellon Duc de Lithuanie. 

Quant à Marie Tainéc, les Hongrois £ç RqJ 
la couronnèrent comme Roi, & non com- Marie. 
jne Reine. Ils lui mirent la couronne An- 
gélique fur la tête , au préjudice des ancien» 

H 4 
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p Roi, André III fils d'Etieimc & petit fils 

îTCRiopï d'André II , Roi de Hongrie, Prince dont 
la légitimité étoit conteftée. Charles Mar- 
tel arriva, mais tant qu'André III vécut, 
il ne put pas monter fur le trônc^ Ce der- 
nier étant décédé, en 1301, fans progéni- 
ture , la race mafculine des anciens Rois de 
Hongrie , s'éteignit avec lui. 
les Ange- Ce ne fut qu'alors que Charles Robert , 
St fuÏÏc ^^^ ^^ Charles Martel fut reconnu Roi par 
trône de ^^ P^^^ grande partie des Hongrois ; il eut 
Hongrie, deux compétiteurs, Otton de Bavière & 
Wenceslas de Bohème, tous deux defcen- 
dus par les femmes du Roi Bêla IV, fils 
d'André II , & ce ne fut qu'après la mort de 
ces Princes, que Charles Robert refta poC- 
fefleur paifible du Royaume de Hongrie, 
tti 13 10. C'eft ainfi que la Maifon d'Anjou 
defcenduë des Capétiens, régna tout à la 
- fois & en Hongrie & à Naples. Les An- 

gevins de Hongrie étoient les Princes les 
plus puiflans de leur tems y. Charles Robert 
*régna avec éclat , au-delà de trente ans dans 
le fein de la paix , & avec la rare confola- 
tion de voir deux de fes fils , l'un élevé au 
trône de Pologne, l'autre à celui de Naples. 
' Cafimir le grand Roi de Pologne fe 
^voyant fans enfans, adopta en 1339 , Louis 
fils aine de Charles Robert. Louis étoit ne- 
veu de Cafimir , par le mariage d'Elifabeth 
fœur de ce dernier avec Charles, c'eft en 
cette qualité que Louis fut reconnu pour 
fuccefleur du Roi Cafimir , au Royaume de 
::Polpgne. 
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André fils cadet de Charles Robert , mon- p 
ta de même fur le trône de Naples , par ^^^^^^ 
fon mariage avec la Princefle Jeamie, pe- 
tite fille de Robert Roi de Naples. C'eft ce 
même André , qu'on prétend avoir été étran- 
glé par la Reine fon Epoufc. 

Charles Robert mourut en 1342. Il lailfa Looîs le - 
pour fucceifeur au Royaume de Hongrie grand, 
îbn fils aine Louis 5 à qui fes adions valu- 
rent le furnom de grand. Louis fubjugua 
les Valaques , les Tranfylvains^ & les Croa- 
tes , enleva aux Vénitiens la plus grande 
partie de la Dalmatie , & répandit la ter- 
reur de fes armes jufqu'en Italie , par fon 
expédition contre la Reine Jeanne. Ce Prin- 
ce aimoit les lettres, & les protégeoit auk 
delà de ce qu'on pouvoit attendre de la 
barbarie de fon fîecle. Ami de la vérité , qui 
perce rarement jufqu'à la Cour des Grands , 
Louis fe travcftiflbit pour la chercher , où 
il étoit fïir de la trouver , dans les cabanes 
des pauvres. Ce Prince après avoir réuni 
la Pologne à la Hongrie, mourut en 138^» 
Jamais Prmce ne fut fi imiverfcllement re^ 
gretté. Les Hongrois en portèrent le deuil 
pendant trois ans. Il ne laifla que deux: 
filles , Marie & Hedwigc. Les Polonois 
choifîrent Hedwige la cadette pour leur 
Reine, & lui firent époufcr dans la fuite 
Jagellon Duc de Lithuanie. 

Quant à Marie Tainéc, les Hongrois £ç RqJ 
la couronnèrent comme Roi, & non com- Marie. 
jne Reine. Ils lui mirent la couronne An- 
gélique fur la tète , au préjudice des anciett» 
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£10 TABLEAU 

p prit en Italie cette fameufe expédition , peiî^ 

dans laquelle il prononça en 13 13, contre 
Robert ^ une fentence de profcription ^ fe rap« 
pellant les anciens droits que l'Empire d'Al- 
lemagne avoit fur le Royaume de Naples* 
L'Empereur fit en même tems un traité avec 
Frédéric Roi de Sicile , de la Maifon d'Ar-« 
ragon : en vertu de ce traité 5 Frédéric s'en- 
gagea à réunir fes forces à celles de l'Empe- 
reur pour écrafer Robert. La mort , qui en-» 
leva l'Empereur , rompit ce deflein , & Ro* 
bert refta paifible poflelièur du Royaume dof 
Naplcs- 

Qiiinze ans après 5 TEmperetir Louis ckif 
Bavière , entreprit encore une guerre contre 
ce même Robert j mais fon fuccès ne fut» 
pas plus heureux > Robert furvêcut à fort 
fils Charles, & Jeanne I fa petite fille lui 
fuccèda^ 
Jeanne L Jeanne , d'un courage & d'un génie au-rfe& 
fus de fon fexe , avoit époufé ^ du vivant dé 
fon grand père Robert André, Prince du fang 
Royal d'Anjou ^ fils de Charles Robert Roi 
de Hongrie , & petit fils de ce Charles Mar* 
tel 5 qui avoit été appelle au trône de Hon* 
grie, comme fils de Charles II Roi de Napie^^ 

André fe fit haïr des Napolitains , à caufcr 
du trop de pouvoir qu'il accorda aux Hon- 
grois. Quelques Seigneurs ayant confpiré con* 
tre lui , il fut étranglé dès la féconde année de 
fon régne. Le bruit général d'alors étoit , que 
la Reine Jeanne , avoit trempé fes mains dans 
îe fang de fon Epoux. Une adion fi noire 
krita tellement Louis le Grande Roi d^ Hon^' 
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grîe & frère d'André , qu'il marcha à la tète p 
d'une armée en Italie , & s'empara du Royau- "^^^^^^ 
me de Naples, dont il dépouilla la Reine 
Jeanne. Cette Princefle fc réfugia dans le 
Gjmté de Provence, qui lui apartenoit, 
pafla à Avignon ville de fa domination , où 
fiegeoient alors les Papes , & plaida elle mê. 
me fa caufe devant le facrc Collège. Le Pa- 
pe la déclara innocente en 1348 5 & ce fut 
cette même année, qu'elle vendit Avignon 
au St. Siège. 

; Jeanne , fout«nuë par le Pape, reconquit de- 
puis le Royaume de Naples , & y régna pai- 
fiblement plufieurs années de fuite. Mais 
ayant enfin encouru la haine du Pape Ur- 
llain VI, ce Pontife lui ôta le Royaume de 
Naples, & le donna à Charles Durazzo ar- 
lière petit fils de Charles II Roi de Naples. 
Ce Prince en dépouilla la Reine Jeanne , 
& la fit étrangler en prifon en 1 382. 

Cette Princefle s'étant vue preflee de toutes Adoption 
parts , par les armes vidorieufes de Charles que fit cet- 
Durazzo, avoit imploré le fecours de Jeanne Princct 
Roi de France 5 & , afin de l'attacher d'autant ^^* 
plus à Tfes intérêts , elle avoit adopté Louis 
d'Anjou fon fils cadet, à qui elle avoit aC 
furé la fucceflîon au Royaume de Naples , 
par un adle folemnel. Le Pape Clément VII, 
confirma cette adoption par une Bulle , 
qu'il donna en 1382. Telle eft l'origine dU 
droit , que la nouvelle race d'Anjou , préten- 
dit depuis fur le Royaume de Naples. 

Cependant les Princes de cette dernière Noovclle 
Tgce d'Anjou, defcenduê de Louis fils puiné i^^ce d'An- 
jou. 



ïi:;^ 
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Charles le 
petit 



VFRTonE ^^ ^^^ J^^^ ' n'ont jamais pu fe mettre eiî 
pofleflîon de ce Royaume , dont ils n'eurent 
que le titre. Mais en revange ils s'empare- 
rent du Comté de Provence, que les Rois 
de Naples , fuccefleurs de Charles I d'Anjou ^ 
avoient pofledé jufqu'alors. Les Rois de Fran-r 
ce, héritiers des Angevins de la dernière race, 
quant au Comté de Provence , fe fervirent 
depuis du titre d'adoption de la Reine Jean-^ 
ne , pour faire valoir leurs prétentions fur lef 
Royaume de Naples ( « ). 

Charles Durazzo ^ furnommé le petit s fo 
maintint fur le trône de Naples contre Louis 
d'Anjou, que le Pape Clément VII avoit 
couronné. Le Royaume de Hongrie lui fut 
dévolu en 138s 5 mais à peine fut41 monté 
fur le trône, qu'il fut aflaffilié en 138^^ 

Ladislas fon fils & fon fucceâeur dans le 
Royaume de Naples , fit la guerre très heu- 
reufementj contre Louis 1 1 Roi titulaire de 
Naples de la féconde race des Angevins, & 
contre les Papes ^ qui le protégeoient. La-r 
dislas mourut fans poftérité en 141 4. Sa 
fbeur Jeanne 1 1 lui fuccéda. 

Jeaurté ïï. Cette Princefle eut une nouvelle guerre à 
foutenir contre Lowis III d'Anjou, Comte 
de Provence & Roi titulaire de Naples. Elle 
fuivit l'exemple de la Reine Jeanne I, &fit 
au commencement de cette guerre en 1420 
un ade d'adoption , en faveur d'Alfonfe V 

Roi 



Ladfsla$r 



( fl ) Ce titre fé trouve dans L u N I O Côd^ 
Diplomatique d'Italie au T. 2. p. 1142. 
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Roi d'Arragon, dont elle avoit imploré le p 
fecours. Mais elle ne fut pas longtems à fe ^ 
repentir de cette démarche* Les hautes ver^ 
tus qu'elle reconnut dans la perfonne du 
Roi Louis III, lui firent concevoir tant 
d^ciUme pour ce Prince, qu'elle dépouilla 
le Roi d'Arragon du droit qu'elle lui avoit 
donné, & adopta en 14x3 Louis à fa place. 
De - là une guerre fanglante s'éleva pour la 
fucceflîon au trône de Naples entre Alfonfe 
Roi d'Arragon & René frère & fucceflcur 
de Louis IIL Alfonfe eut le deffus dans 
•cette guerre , & tranCnit le Royaume de 
Naples à Ferdinand fon fils naturel. 

Paflbns maintenant aux Royaumes duRoyaufflct 
Nord. 4\x Nord. 

En 1397 Marguerite Reine de Danne- 
marc appellée la Semiramis du Nord par* 
vint par fa valeur & fa fagefle à réunit 
fur fa tète les trois Couronnes de Danne* 
marc, dé Suéde, &de Norvège, par la fa- ^ 
meufe union de Calmar. Cette union cepen- ifuloti de 
dant ne fut pas de durée. Les Suédois s'en dé. Calmar, 
tachèrent dans la fuite, mais la Norvège re(ia 
conftamment depuis fous la domination des 
Rois de Dannemarc* 

La Reme Marguerite, eut potir fucceC;^ 
feur Eric le Poméranien fon neveu* Cc^riii* 
ce d'un génie inquiet & turbulent ^ révolta 
fi fort les efprits contre lui, que les trois 
Nations fe fouftraidrent à la fois à foit.: 
obéiflance dès 1439- Il fut remplacé pat 
Chriftophe fils d'un Cortite Palatin du Rhirt ^ 
& neveu d'Eric. Ce Prince transféra en 144 j* 

H 



124 TABLEAU 

p ayant été aflafStié en 130Ç, la ligne maf- 

culine des anciens Rois Efclavons de Bo^- 

hême , s'éteignit avec lui. 

Ce Royau- Cet événement eut des fuites malheureu- 

J^VP^^^^fes, plufieurs Princes fe difputcrent letrô- 

dcLuxcm-^^- Enfin l'Empereur Henri VII, delà 

bourg. Maifon de Luxembourg décida, en 1309, 

cette querelle en faveur de fon fils Jean, 

furnommé l'aveugle. Ce Prince tranfmit, par 

fon mariage avec Elizabeth fœur de Wen- 

ceslas V , le Royaume de Bohème à fes def- 

cendans , les Empereurs Charles IV, Wen- 

ceslas & Sigifmond. 

A la mort de ce dernier Empereur arri- 
vée en 1437 la Bohème efluya à peu près 
les mêmes révolutions que la Hongrie. Ces 
deux Royaumes furent réunis alors, fous 
Albert II d'Autriche, gendre de Sigifmond, 
& enfuite fous Ladislas pofthume fils d'Al- 
bert II (a). 
Empire i[ j^g nous refte plus qu'à parler de l'Em- 

^'^* pire Turc , & de la deftrudion de l'Empire 
Grec, arrivée dans cette période. 

Les Turcs, peuple Tartare d'origine , de- 
meuroient anciennement dans cette partie 
de la Tartarie , qui eft à l'Orient de la mer 
Cafpienne , connue aujourd'hui fous le nom 
de Turekeftan. Ils en fortirent vers le mi- 



( a) V. J E A N D u B R A V I u s Evêquc d'Ol- 
mutz , dans fon hifloire de Bohême & B o G I S- 
LAUS Balbinus dans fon aAre^c de rhif. 
foire dû ce Royaume^ 
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V 
lieu du I X fiecle , & s'emparèrent de la p«« jod* 
grande Arménie. Par là ils devinrent voifîns 
des Sarrazins, dont l'Empire s'étendoit alorç 
fur une grande partie de l'Afîe , de l'Afri- 
que & de l'Europe. Le fiege de cet Empire ' 
étoit à Damas ville de la Syxie, où réfi- 
doient les Califes fouvcrains des Sarrazins. 
Les Turcs mêlés avec ces derniers, embrat 
ferent peu à peu leur religion , & la doc- 
trine de Mahomet. 

L'Empire des Sarrazins ayant été démem- Empîrc 
brc, dans le XI fiecle, & les gouverneurs fondé par 
des provinces s'étant rendus indépendans , Togrulbeg, 
après avoir fecoué le joug des Califes, les 
Turcs profitèrent de cette circonftance , pour . ^ 
jetter les fondemens d'un nouvel Empire, "^ 

fous la conduite de Togrulbeg , qui com- 
mença fes conquêtes vers l'an 1038. Cet 
Empire fondé par Togrulbeg, & fon fuc- 
cefleur Olbarfalan , comprenoit la plus gran- 
de partie de la Perfe , la Géorgie, l'Iraca 
ou l'ancienne Babylonie , la Syrie & une 
grande partie de l'Aiîe mineure , que les 
Turcs enlevèrent aux Grecs ( « ). Mais 
quelque puiflant que fut cet Empire dès foti 
origine , le même fiecle qui le vit naitre , 
le vit auflî expirer. Il parut alors quantité 
de petits Sultans , qui s'érigèrent chacun en 
fouverain , dans les provinces qui avoient 
cté confiées à leur gouvernement. 



( a ) Voyez fur cet Empire de Togrulbçg , les Ecri. 
^ns Arabes £#M A C 1 27 & AB U t P h A R A4} £«. 
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ppuTnTM? Telle étoit la fituation des afiaîres dzni 
rEWODE porient jufqu'au XIV fiecle, époque d'u. 
Empire ^^ grande révolution chez les Turcs. Un 
Ottom^^ de leurs Sultans appelle Ottoman , qui ré- 
gnoit en Cilicie , s'érigea derechef en con- 
quérant , & devint le fondateur de TEmpircî 
Turc d'aujourd'hui, appelle de fon nom, 
la Porte Ottomanne. Cet Ottoman fubju- 
gua depuis l'an rjoo la Bithynie , ainfi 
que les provinces adjacentes , & fixa en 
^ J; 132^ fâ réfidence à Prufie Métropole de 
"■ la Bithynie. Orcan fils de cet Ottoman, 
enleva Nicée aux Grecs en 1330, & porta 
fes armes vidorieufes jufqu'en Cappadoce, 
AmurathT. Amurath I fils d'Orcan fut le premier 
paflecn qui pafla en Europe, & enleva en 1359 An- 
Europe drinople & la Thrace aux Grecs. Dans cette 
expédition Amurath fe lervit de galères que 
les Gèribis lui prêtèrent. Jufqu'alors les Turcs, 
n'avoient pas eu de flotte , ce qui mettoit 
la ville de Conftantinople , les provinces 
cle l'Empire d'Orient en Europe à l'abri 
de leurs itifultes ; mais dès que les Génois , 
ne cbnfultant qu'un intérêt fordide, qui 
leur attira la haine de toute l'Europe , prê- 
tèrent leurs vaifleaux à Amurath , Andri- 
nople & la Thrace enlevées , apprirent à 
tous les Etats Chrétiens , ce qu'ils avoient à 
Craîndr'e d'un ennemi auflî redoutable. .UEm- 
pire d'Orient touchoit dès-lors au moment 
de fa deftrucaion. Ce même Amurath I infti- 
tua la phalange , qui fert de garde préto- 
rienne au grand Seigneur , & qu'on appelle 
les Janiflaires* • 
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Bajazeth I fils & fucceffeur d'Amurath, p««j^j.^, 
étendit confîderablement fes conquêtes dans 
l'Afie mineure, en réduifant tous ces petits •^^*^"*^ 
Sultans, qui s'yétoient établis, & en s'em.- 
parant de TArménie , & d'une partie de la' 
Colchide. Il enleva en outre aux Grées la 
Bulgarie , & beaucoup de villes en Albanie , 
en Theflalie & en Macédoine, Ceft ce mê- 
me Bajazeth qui remporta en 139^» cette 
fameule vidoire de Nicopolis en Bulgarie 
fur Sigifmond Roi de Hongrie. r 

Déjà l'Empire Turc étoit au faîte defacft dé&ît 
grandeur & de fa puiiTance fous Bajazeth , F'^ Tamcr» 
lorfque ce Prince fe vit attaqué tout à coup ^ 
par le grand Tamerlan ou Timurbeg,. ce 
héros des Tartares» qui, après avoir par- 
couru , en conquérant , : la plus grande partie \ 
de rOrient, avoit foûmis à fon Empire tout 
le pays, qui s'étend depuis Textrêmité de 
la Chine jufqu'aux frontières de la Polo- 
gne. Tamerlan avbit fa réfidence à Samar-: 
cande, ville de la Tartarie indépendante i. 
& qui^ fous lui , fut da capitale de TOrient^^ 
l'azyle des fçavans , <& le centre des arts &-- 
des fciences (a). 

' ■ ■ ^ / , '■ î ■ ■ 

• .■.,:.. ■ ' f ■ .- "■ 7\ '• ■■• . ■ ; • ; ''j 

(a) Noos avons la^vie.de -ce héros écrite paiJ^ 
un Perfan contemporain Cherefeddiw 
Ali, traduite en francjois par Mr, Petit de la 
Croix j-£ous le titre d'hi/hire de Timurbeg ^ con»*-. 
nu fous le nom du grand Tamerlan. Si Pon en 
croit CHerefeddîa , Bajazeth mourut de mort na- 
turëUe- pendant fa captivité. D'autres Auteurs , an- 
contraire , avancent, ^[u'il fe cafia la tête cox&tro' 
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Période 



Amurath 
IL 



Scander* 
beg. 



Tamerlan, excité contre Bajazeth," par 
tous ces petits Sultans Turcs , que ce dernier 
avoit dépouillés , fit une irruption dans TA- 
fie mineure en 1402 , & dans une bataille 
fanglantc , qu'il livra à ce Prince , près d'An-r 
(yre, ville de la Galatie, le défit, & le 
mit aux fers. 

Cette défaite arrêta , pour quelque tems f 
les progrès de TEmpire Turc. Les fils do 
Bajazeth , en fe difputant le trône , fe firent 
mutuellement la guerre. Enfin Mahomet I 
fe rendit feul maitre de l'Empire, aprèsi 
avoir écrafé fes frères , & reconquit alor» 
les provinces qui avoient été envahies par 
Tamerlan. Ce même Prince fubjugua aulS 
la Servie, la Valachie & la Macédoine. 
'. Son fils, Amurath II, tourna toutes fes 
forces contre la Hongrie ; mais il fut vain- 
cu , à plufieurs reprifes , par Jean Corvin # 
furnommé Huniade, femeux capitaine des 
Hongrois. Enfin , Amurath 1 1 remporta la 
grande vidoire de Varna en 14.14 > vidoire 
qui mit la Hongrie à deux doigts de fa 
perte , & affermit à jamais l'Empire Turc 
en Europe. 

Sous Amurath II, vécut ce héros Chré- 
tien, connu fous le nom de Scanderbeg, 
dont le véritable nom étoit George Caftriota. 

Son 



le» barreaux de fa cage , dans laquelle îl avoîfc 
été enferme par ordre de Tamerlan- Voyez L E UN* 
Q JL A V I u S dans fcs amaks des Sultans pag. 1%, 
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V 

Son père, Jean Caftriota , ayant ^^<^ ^^^^î^ Période 
à la dernière extrémité par Amurath, fut 
force de lui donner fes fils en ottage, du 
nombre ^efquels étoit George. Araurath 
en fit mourir quatre , & s'empara du Royau- 
me de leur père, D conferva le Prince Geor- 
ge , qui étoit le plus jeune , à caufe de la 
vivacité de fon efprit, & des rares talens 
qu'il remarqua en lui. L'ayant fait élever à 
fe Cour conformément aux mœurs des 
Turcs, il le fit circoncire, & lui donna 
k nom de ScanderJberg , qui veut dire Sei- 
gneur Alexandre. 

Spanderberg, parvenu en âge, eut des 
commandemens dans les armées Turcques. 
il s'en acquitta avec une valeur & une in- 
trépidité , qui tenoient du prodige. Enfin, 
fe rappellant les cruautés que foii père avoit 
cfluyées de la part d'Amurath , & poulTé par 
le defir de retourner au Chriftianifme , il 
fe fauva en Albanie , s'empara des Etats de 
■Ton père, & profeffa publiquement la reli- 
gion de fes ancêtres, en 1443» 

Amurath II, & fon fils Mahomet II, 
employèrent plus d'une fois toutes les forces 
de l'Empire contre lui* Son courage rendit 
leurs efforts inutiles : toujours invincible , 
il défit des armées innombrables , que les 
Turcs lui oppoferent ; & , tant qu'il vécut , 
il fçut fe maintenir .dans fon Royaume , & 
dans la ville de Groy, qui en étoit lacapita- 
le, que les Turcs avoient.en vain affiegéeàdi- 
yçrfes reprifes. Ce Prince décéda en 14^7» 
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' V 
p A fa mort , TAlbanie rentm fous la domina* 

tiondes Turcs (a^. 
Mahomet Mahomet II , fils d'Amurath 1 1 , étoit un 
1 1 , prend Prince d'un génie rare , & d'une valeur ex- 
Conftanti. traordinaire , au point , qu'on peut le placer 
^°^^' parmi les fondateurs de l'Empire Turc. Ce 
Prince, après avoir fubjugué la Theflalic, 
& le refte de la Grèce , attaqua enfin la 
ville de Conftantinople , dont il fc rendit 
maître en 1453, après deux mois defiege. 
Par4à il mit entièrement fin à l'Empire Grec, 
ou d'Orient, qui s'étoit maintenu, encore 
mille ans , après le bouleverfement de l'Enu 
pire d'Occident. Conflantin Paléologue , le 
dernier Empereur , périt au fac de la ville. 
Huit années après 5 Mahomet II renverfa 
auffi l'Empire de Trébifonde , qui , comme 
nous l'avons vu , avoit été démembré de ce- 
lui de Conftantinople. Il enleva encore aux 
Vénitiens tout ce qu'ils avoient pofledé jut 
ques là dans la Morée 5 la fortune l'ayant 
tellement favorifé , qu'outre deux Empires , 
il renverfa douze Royaumes, & prit plus 
de deux cent villes ( ^ ). C'eft ainfi que , fous 
les ruines de l'Empire des Grecs , il s'en éle- 
va un nouveau , celui des Turcs en Europe. 



( a ) La vie de Scanderberg a été écrite par 
pluficurs hiftoriens. Les plus femeux font B A R- 
lETUS PONTANUS, P A U L U S J V I U S. 

(6 ) Voyez les Chroniques Turcques de L E u K- 
C L A V I U s. Le célèbre hiftorîen Grec C H A L« 
COCONDYLAS, BONFINIUS & HBR- 

B E L T Biblioth. Orientale. 
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-Cet Empire a trois fameufcs Epoques. p 

La première eft celle de fa fondation en 
Afie par le grand Ottoman, Auteur de la 
Maifon régnante chez les Turcs. 

La féconde, celle de fon établi^Tement en 
Europe, par Amurath I, petit fils d'Otto- 
man; qui, avec le fecours des vaiflcaux, 
que lui fournirent les Génois , pafla en Eu- 
rope, & y fit les premières conquêtes. 

La troifîeme enfin , on la fixe à Mahomet 
II, qui, par la prife de Conftantinople , éle- 
va cet Empire au plus haut point de gran- 
deur & de puiâance. 

Si la nouvelle de la prife de Conftanti- Rcnaiffan; 
nople , par les Turcs , répandit la terreur ce des Ict* 
& la confternation dans toute la chrétienté , très, 
il eft inconteftable , que cet événement pro* 
cura, d'un autre côté, un avantage réel, 
à une grande partie de nôtre hémifphere , 
en y introduisant de nouvelles lumières. 
L'étude de la belle littérature, jufqu'alors 
confinée dans le fond de la Grèce, pafla en 
Italie , & , de là , fe communiqua , peu à peu , 
aux autres Etats & Royaumes de l'Europe. 
La Grèce fut plongée , à fon tour , dans les 
ténèbres de l'ignorance, & dans la barba- 
lie où nous la voyons de nos jours. 

Tout ce qu'il y avoit de gens lettrés & 
Inftruits dans la Grèce , au tems de la ca- 
taftrophe , dont nous venons de parler , fe 
reflûgia en Italie. Ces fçavans y ouvrirent 
des Eeôles pour rinftruâion de la jeunefle , 
qui commença , dès lors , à fe former le 
goût par la littérature Grecque & Latine. U 

I a 
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p L'étude de TAntiquité rcflufcita le goût 

rERlODE ^ beaux arts , & fit de nouveau fleurir 

en Italie la peinture, lafculpture & Farchi- 

tedure. 
Peinture à La peinture à Thuile , inconnue aux an- 
rhuUc. 

Un a trouve deux advcr&îres : Le premier eft Mr. 
Four NIER graveur & fondeur de caradlcrd 
d'imprimerie, qui publia en 1760, des obferva- 
tions fur Touvrage de Mr. Schoeflin, par lefquel- 
Ics il s'efForqa de prouver , que Guttcnberg n*a 
pas travaillé à Strasbourg en lettres mobiles , mais 
qu'il y a imaginé feulement de faire des livres 
par le moyen de la gravure en bois , & que la 
mobilité des lettres , de même que les caractères 
de fonte , ont été inventés à Mayence. Le traité 
de Mr. Fournier , a été rcfiité par un autre qui 
a' pour titre: Lettres fur F origine de Fimprime" 
rie , Servant de reponfe^ aux objervations publiées 
par Mr. Fournier le jeune ^fur^ V ouvrage deMr^ 
Schoepfiin intitulé : Vindicia typographies. 

Le fécond adverfaire de Mr. Schoepflin eft Mr. 
Meermann Confciller & Syndic de la ville de Rot- 
terdam , qui publia en 176^ im ouvrage in 4^. 
intitulé : origines typographies Gerardo M E E R- 
M A N N AuSore, Laurentius Cofter , qu'il pré- 
tend faire defccndrè de la famille des Bredcro- 
des , eft fuivant lui l'inventeur de l'imprimerie , 
€h 1450. Il avoit pour commis le frère aîné de 
ce Guttenberg , qui a fait à Strasbourg , fes pre- 
miers cflais d'imprimerie. C'eii ce même commis , 
qui, trahiffant le fecret de fon maître, a inftruit 
Guttenberg fon frère dans les principes de cet 
art nouvellement inventé. C'eft encore le même » 
qui à la mort de Laurentius en 1440 , & préci- 
fement dans la nuit de Noël, vola de la boutî* 
que de fon maître , les caraâ:ères & tout l'attirail 
de Timprimeric , & les emporta à Mayence , où 
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tiré des Archives de Strasbourg , & dépofé p« « jq jvçr - 
dans la Bibliothèque de Mr. Schoepflin. 
Ce code renferme, entr'autres , une enquête., 
qui fe fit au Magiftrat de cette ville, 
en 1439 , à Toccafion d'un procès , où Gut- 
tenberg fut adionné par les héritiers d'un 
de fcs aflbciés à Timprimerie , qui recla- 
moient le fonds que leur Auteur avoit mis ^ 
dans cette focieté. Guttenberg retourna de- 
puis à Mayence , & y forma une nouvelle 
focieté , avec Jean Faufte & Pierre SchoeJBfcr. 
Ce dernier inventa les lettres de fonte , & per- 
fedlionna l'art typographique j Guttenberg 
ne s'étant fervi d'abord que de lettres gravées. 
Jean Faufte, aflbcié de Guttenberg, ayant 
intenté procès à ce dernier pour dette , par 
devant le Magiftrat de Mayence, celui-ci,. 
à ce qu'on prétend, adjugea en 14s r, la 
preffe à Jean Faufte feul , & en dépouilla 
l'inventeur (a y. Dès lors Faufte commença- 
à imprimer des livres fous fon nom , fans 
feire mention de celui de Guttenberg, qui ' 
refca ignoré. Les livres imprimé? par ce der- 
nier n'ont aucune date , ni indication , foit 
du lieu de l'impreffion , foit du nom de l'im-' 
primeur. Le premier qui ait ces indications, 
cft le Pfautier de Faufte , imprimé en 
I4Î7(*)- 



(a) Voyez Kohler Apologie de Gutten- 
berg paç. Î57. . 

C 6 ) voyez les VindicU typographies de Mr. 
Schoepflin imprimées en i76o.Mr. Schocp& ■ 

I 3 
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V/ 

PERioDE"ommé Mafo Finiguerra, orfèvre à FIo^ 
rence , en 146^0. 

Papier de ^^"^ ^^ papier, dont nous nous fervons 

linge. aujourd'hui , remonte plus haut. On dit 
tingue trois fortes de papiers; le papier d'E- 
gypte, le papier decotton ou de foye, & 
le papier.de linge. 

Le papier d'Egypte , qu'on faifoit d'une 
plante du.Nil, àppellée Papyrus, étoitea 
ufage chez les anciens , tant Egyptiens que 
Grecs & Romains ; il -dura jufques dans le 
XI fîécle. Il fut remplacé alors , par le 
papier de foyc ou de cotton, qu'on prétend 
avoir été inventé par les Arabes , & adopté 
chez les Grecs environ l'an 1049. Les au- 
tres nations de l'Europe s'en fervirent fuc- 
ceflîvement. Enfin , ce papier tomba , lorf- 
qu'on commença à en faire avec de vieux 
linges. 

Cette dernière efpece de papier , dont 
nous nous fervons en Europe , fut inventé 
vers la fin du XIII fiécle. On ne fqait pas 
au jufte l'année de cette invention , non 
plus que le nom de l'inventeur. Ce qu'il y 
a de certain , c'eft que , julqu'à préfent , 
le titre le plus ancien, qu'on trouve écrit 
fur de pareil papier 5 eft de l'an 1270. 

Bouffole. Qj^ant à la bouifole, que les anciens ne 
connoiflbient point, & dont perfonne n'i- 
gnore aujourd'hui l'importante utilité dans 
la navigation, on en attribue communé- 
ment l'invention à un nommé Flave Gioia , 
citoyen d'Amalfi , ville du Royaume de Na* 
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pies-, vers Tan 1320 ( « ). Mais il eft plus p.jjTQj.i 
probable , que la gloire en eft due aux Fran- 
çois, qui connoiSbient la bouflble déjà à 
Ja fin du XII fiecle (*).. 

Sans la boufTole , les Indes Orientales ; 
non plus que l'Amérique , n'auroient jamais 
été découvertes. On fe dirigeoit aupara- 
vant fur le cours des Aftres 5 ce qui ne pef- 
mettoit pas de voyager en tout tems fur la 
mer , ni d'entreprendre des courfes dans des 
pays trop éloignés. 

Parlons maintenant de la Poudre à ca- Poudre à 

canon. 



. (û) Brekcmakn tache de le prouver 
dans fa diflertation de la Republique d'Amalfi ; 
qui fe trouve au Thefaurus Antiquitatum êf hif^ 
toriarum ItalU , au T. 9. part. IV. differt. L 
Ch. 22. 

( fe ) Témoins ces anciens vers d'un Poète Franl 
^ois , appelle Guyot de Praoines , qui nous ont 
été confervés par Claude F a u c H E T Recueil de 
l'origine de la langue ^ de la poëfîe Frangoife^ 

Icelle étoile ne fe muet 
Un art font qui mentir ne puet 
Far vertu de la marinette 
Une pierre laide & noirette 
Où le fçr volontiers fe joint 

Ce Guyot de Provines vivoit vers l'an il 80, 
puifqu'il parle d'une Cour tenue à Mayence par 
l'Empereur Frédéric BarberouiTe, qui y créa fcs 
fils Chevaliers en 1184. Voyez aufli George tA^ 
C H I u s dans un livre intitulé : de inventis nOm 
vis & antiquis. p. 77J' 
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p non , qui fut auffi inventée dans cette pé- 

JrERiODE jriQjje. Il y en a qui attribuent cette invention 
aux Chinois ; mais à bien examiner Thif- 
toire de cette nation , il eft aifé de fe con- 
vaincre, que Tufage en a paffé de TEu- 
rope chez eux. D'autres imputent cette 
|[loire aiix Maures ; opinion aufli peu fon« 
idée que la précédente. La plus communé- 
ment reçue aujourd'hui , ^ celle qui Tac- 
corde à un moine Allemand, nommé Ber- 
thold Schwartz , qu'on prétend l'avoir in- 
ventée vers l'an 1380. Ilparoit cependant, 
que c'eft plutôt aux Anglois , qu'il faut en 
faire honneur , & particulièrement à Roger 
Bacon, moine Francifcain , mort en l'an- 
née 12845 homme très habile dans les ma- 
thématiques, la chymie & la méchanique (a). 
Quoi qu'il en foit , toujours eft-il certain, 
que l'ufage de la poudre & des canons , re- 
monte beaucoup au-delà de l'année 1380. 
François Pétrarque , un des plus beaux gé- 
nies de l'Italie, qui vivoit dans le XIV 
fiecle, parle très clairement de la poudre 
& des canons, dans un de fes traités ( ^ ) 5 



(û) Voyez Paschius dans le livre que nous 
venons de citer pag. 746. Où il rapporte les pro- 
pres termes de Ro^er Bacon , qui , après avoir dc- 
crît TcfFet de la poudre , & Tufagc qu'on en peut 
'faire dans les fieges, & dans les batailles, en- 
feigne la manière de la compofer. 

(6) Ce traité eft intitule: de remédia utriuf- 
que fortund , & fc trouve dans le recueil de fes 
ouvrages. Au dialogue 99 de ce traité, on lit ce^ 
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quHl écrivit ayant 1344 («), ^^ii il ^^ p^tiof^w. 
fuite , que la poudre & les canons , étoient 
déjà en ufage auparavant. 

Jean Villani (i), fameux hiftorien de 
Florence , Auteur d*une hiftoirc univerfellc , 
depuis la fondation de Florence , jufqu'cn 
1 348 5 où il eft mort , attribue la défaite 
des François? dans la bataille de Crecy, en 
1 34^ , aux canons , dont les Anglois fe fer- 
voient. Ces derniers en firent auflî ufage 
au fameux fiege de Calais , félon le témoi- 
gnage de Froiflard (c). Il paroit qu'on 
peut inférer de tout ceci , que , dans la guerre 
de 1340, les Anglois mirent pour la pre* 
miere fois , l'invention de Roger Bacon en 
pratique. 

Il faut remarquer cependant , que Tufage 
de la poudre & des canons , ne paffa qu'in- 
fenfiblement chez les autres nations. Car, 
outre que les armes à feu , ne furent pcr- 
fedionnées que peu à peu , beaucoup de per. 
fonnes regardèrent d'abord cette invention , 
comme contraire à Thumanité , & propre à 



mots " habeo machinas & baliftas. R. mirum nîfi 
3, & glandes ssneas , quas flammis injedis horri- 
55 fono fonitu jaciuntur &c. ". Ce paffagc a cchap- 
pé à tous les Modernes. 

( a ) Ce traité a été dédié par Pétrarque à Azon 
de Corregc , Prince de Parme , qui cefla de l'ê- 
tre en 1344. 

( 6 ) L. 12. Ch. 6ç. & 66. dans le recueil des bijl 
toriens d Italie , par MuRATORi Tome 10. 

( c ) Chronique Vol. I. Ch. 45» 
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p amortir le courage des guerriers. Les Chc- 

■ valicrs de ce tems là furtout , s'oppoferent à 
fon introdudlion (a). 
. Il rfeft donc pas étpnnant , que les Da- 
nois regardèrent encore en 13^4, les ca^ 
nous comme quelque chofe de très nouveau , 

/ & quQ cette nation s'en fervit alors pour la 

première fois , dans un combat naval qu'elle 
livra aux villes Anféatiques (h). 
. Après ce que nous venons de dire, il 
faut convenir, que le prétendu Berthold 
Schwartz, a vécu antérieurement àranncc 
1380, ou qu'il n'eft pas l'inventeur de la 
poudre à canon, Auflî quelques uns ont 
avancé , que Schwartz , n'a fait que perfec- 
tionner cette invention , & qu'il a donné la 
première idée des fufils , dont on a com- 
niencé à fe fervir pour lors» au lieu des 
arcs & des flèches, qui étoient auparavant 
çnufage (c), 

D feroit fuperflu , d'obferver , que l'in- 
vention de la poudre, des canons & des 
fufils , changea entièrement la manière 
ufitée jufques alors de faire la guerre , de 
combattre & d'aflîeger les places , & que l'art 
înilitaire prit dès lors une toute autre face. 



(a) Fauchet origine des dignités & Mcu 
jgijirats de France liv. 2. p. 122. 

(&) LUDEWIG rdiquia manufcript au T. 
9. p. ixo. 

(c) Voyez obfervationcs HaUenfes au T X. 

p. I25Ç. 
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V 
On commença en même tems à réduire p^ni/yM 
cet art en principes , par l'étude qu^on fit 
des anciens Auteurs Grecs & Romains. Le 
gouvernement féodal & la méthode de faire 
la guerre, par le moyen des vafleaux, f^rent 
abolis} les Princes commencèrent à entre- 
tenir des troupes réglées. Charles Vil Roi 
de France fut le premier , qui eut une mi- 
lice réglée , & qui en donna l'exemple aux 
autres fouverains de l'Europe (a). 



■^MBMKtf^"" 



(a) Voyez F A u G H £ T dans le Une cité ci% 
delTus pa^ 114. 
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Ceriode ^°^^^ ^® courage des guerriers. Les Che- 
• valiers de ce tems là furtout , s'oppoferent à 
fon introduâion (a). 
. U n'efl: donc pas étonnant , que les Da- 
nois regardèrent encore en 13^4, les ca« 
nons comme quelque chofe de très nouveau , 

/ & que cette nation s'en fervit alors pour la 

première fois , dans un combat naval qu'elle 
livra aux villes Anféatiques (^b). 
. Après ce que nous venons de dire, il 
faut convenir, que le prétendu Berthold 
Schwartz, a vécu antérieurement à Tannée 
1380, ou qu'il n'eft pas l'inventeur de la 
poudre à canon, Aufli quelques uns ont 
avancé , que Schwartz , n'a fait que perfec- 
tionner cette invention , & qu'il a donné la 
première idée des fufils , dont on a corn- 
jnencé à fe fervir pour lors, au lieu des 
arcs & des flèches , qui étoient auparavant 
çn ufage ( c ). 

D feroit fuperflu , d'obferver , que l'in- 
vention de la poudre , des canons & des 
fufils , changea entièrement la manière 
ufitée jufques alors de faire la guerre , de 
combattre & d'aflîeger les places , & que l'art 
înilit^ire prit dès lors une toute autre face. 



(a) Fauchet origine des dignités & Ma- 
giftrats de France liv. 2. p. 122. 

(&) LUDEWIG reliqid(e manufcript au T. 



k 



9. p. ixo. 

Ce) Voyez obfcrvationcs HaUenfes au T X. 
p. lîîÇ. 
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V 



On commença en même tems à réduire p£»iQM 
cet art en principes , par Tétude qu^on fit 
des. anciens Auteurs Grecs & Romains. Le 
gouvernement féodal & la méthode de faire 
la guerre, par le moyen des vafleaux, fqrent 
abolis; les Princes commencèrent à entre* 
tenir des troupes réglées. Charles Vil Roi 
de France fut le premier , qui eut une mi- 
lice réglée , & qui en donna l'exemple aux 
autres fouverains de PEurope (a). 

(a) Voyez Fauchet dans le liTrccitécîi • 

delTus pa^ 1x4- ' r 
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p rilleufe > il découvrit plufîeurs Isles de VA^ 

rERioDE ^érique en 1492. Araeric Vcfpuce de Flo. 
rence fuivit la route, que Chriftophe Ou 
lomb lui avoit frayée , & découvrit plufîeurs 
pays du continent. C'eft de lui que ce nou-, 
veau monde prit le nom d* Amérique (a), 
Plufîeurs modernes mettent en queftion, fî 
ce que nous appelions le nouveau monde , a 
été connu des anciens. Ceux qui le foutien- 
nçnt , citent l'Ophir de Salomon , dont il cft 
parlé au I livre des Rois (^), &risled'At» 
' lantide de Platon (c). Ce Philofophe , en 
parlant de fon Atlantide , qu'il fait plus gran* 
de que TAfie & l'Afrique , foutient , que cette 
Isle avoit été détachée de nôtre continent ^ 
|)ar un déluge ou tremblement de terre ; 
.d'où on infère, que Platon entendoit par- 
J^crde l'Amérique (d). Quoiqu'il en foit* 
les raifonnemens fondés fur ces paflages fut 
fifent à peine , pour établir que les anciens 

ont 



.( fl) Voyez fur cela les Ecrivains du nouveau 
monde. On en a rafîemblé plufîeurs en un feul vo- 
lume impHmé à Basle , en 1555 ^^ folio. Un des 
ineilleurs Ecrivains fur les Indes Orientales, eft 
JEAN de L A E T natif d'Anvers. 

(b) Chap. 9. 
...(c) in Tini(M au Tome 3. de fes ouvrage^ 
pag. 2.4r 

(rf) Voyez DioDoRE de Sicile, livre 
5; 'Chap. 19. Oh cité auffiles paflages de Cice- 
ron & de Virgile, rapportés parPASCHlUS Bt 
novù irwcntis pag. 681. & les fui vantes. 
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ont connu rAmérique par conjedurc , bien Pe«,^^« 

loin qu'ils y ayent fait un commerce eu 
règle. 

Quand aux Indes Orientales , la route ma- Découver- 
ritime qu'on prend aujourd'hui pour y aller , te des In- 
eh doublant le Cap de bonne efpérance , fut ^^^ Orient 
découverte par un Portugais , nommé VaC ^^' 
qucz de Gama, foutenu & encouragé par 
Êmanuel Roi de Portugal : il entreprit ce 
voyage avec trois vaiiTeaux , & aborda pour 
la première fois à la côte de Malabar , & 
à Calicut en I498. Barthélémy Diaz , au^ 
tre Portugais , lui avoit frayé cette route 5 
par la découverte qu'il avoit faite , en 148^ 
du Cap de bonne efpérance à l'extrémité de 
l'Afrique 

Cette nouvelle route des Indes Orientales 
autour de l'Afrique, étoit connue des an^ 
ciens Egyptiens & des Perfes (a). Mais 
elle étoit entièrement ignorée des nations 



( a) Témoin HÉ r G d o T e L. 4» Ch. 42» où il 
parle d^une expédition faite par ordre de Nechos 
Roi d'Egypte , dans laquelle des vaifTeauX Phénix 
ciens , qui étoient partis de la mer rouge , rcn* 
trerent en Egypte par laj Méditcrrannée. Le 
même Hérodote^ parle , Chap. 44, d'une autre 
expédition maritime fous Darius Hyftafpîs , dans 
laquelle des vaifTeaux Grecs , firent par ordi-e de 
Ce Prince le trajet depuis Tcmbouchure de l'In- 
de , jufqu'à l'endroit de la mer rouge , d'où Ne*. 
chos avoit autrefois fait partir les vaiflcaux Phé- 
niciens. Ces voyages des anciens par mer, fe 
Êaifoient pour la plupart en* cottoyant les côtes , 
& dès là exigeoient un tems infinu 

K 
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^^ Européennes, jufqu'à la fin du XV fieclej 

& fî même ils Teuflcnt connue , ils n'auroient 
guères pu la pratiquer , avant la découverte 
de la bouffole. 

Les Portugais & les Efpagnols , furent 
d^abord les feuls qui envahirent Içs deux 
Indes , & qui y établirent des Colonies ; 
mais dans la fuite les autres nations de 
î'Europe , prirent part à la proye , & s'y 
formèrent auflî des établiffemens. Cette dé- 
couverte opéra de grands changemens en 
Europe. Les Etats qui, jufques-là , avoient 
été pauvres , commencèrent à s'enrichir , & 
les Rois devinrent plus puifTans, à mefurc 
qu'ils firent des conquêtes & des acquifi- 
tions , dans l'une & l'autre Inde. L'Océan 
fc vit tout à coup couvert de navires qui 
paflbient aux Indes , & par-là le commerce , 
qui jufques-là avoit été borné à la Méditerran- 
née , & à la mer Baltique , & refervé à quel- 
ques villes de l'Italie , de la Flandre , & à cel- 
les qu'on appelle hanféatiques , devint très 
floriiiant , & fe communiqua infenlîblement 
à toutes les nations de l'Europe. 
Change- Aulli la manière de faire le commerce des 
ment dans Jn^ea changea totalement. Jufques-là des mar- 
c"dSTn-' ^^^"^^ Mahométans & Juifs, achetoient à 
des. * Goa, à Calicut & à Cochin, les épiceries 
& autres productions des Lides , pour les 
porter en Syrie par le Golfe Perfique , & 
à Suez ville de l'Arabie. De Suez on les trand 
portoit par terre à Alexandrie d'Egypte , 
moyennant un long & pénible voyage. Là 
des marchands Vénitiens les achetoient , & 
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les txanfportoient fur la Méditerrannéfe jut Pei^iqdi 
qu'à Venife^ d'où ils les diftribuoient au 
poids de l'or , & les faifoient circuler dans 
toute l'Europe. Ceft au moyen de ce com- 
merce 5 dont Venife feule étoit la maitrefle , 
que cette Republique acquit peu à peu des 
richeffes immenfes , au point de fe rendre 
formidable aux plus puiflans Souverains de 
l'Europe. Mais les Portugais ayant décou- 
vert , vers la fin du X V fiecle , la route 
maritime aux Indes Orientales , & s'y étant 
formé des çtabliiTemens confiderables par 
leurs colonies , ils s'emparèrent alors de tout 
le commerce de l'Orient , & en dépouillèrent 
les villes d'Alexandrie & de Venife ; ce qui , 
au jugement d'un grand homme , fut pour 
cette dernière un coup plus funefte , que tous 
ceux qu'elle a efluyés depuis , de la part / 

des Turcs ( a ). 

La révolution du XVI fiecle en fait de Révolution 
religion , n'eft pas moins remarquable. Ce ^^^1? ^'^ 
fut l'abus des indulgences qui y donna lieu. ^ ^ ^ 
Le befoin d'argent, dont le Pape Léon X 
étoit prefle, pour fournir aux dépenfes ex- 
ceflîves où l'avoient entrainé fon luxe, & 
fa magnificence , lui fit publier des indul- 
gences plènieres, pour tous ceux qui con* 
tribueroient de leurs bourfes, aux frais im* 



( a ) François Guichardin Patrice de 
Florence dans Phijioire de fon tems liv. 6. pag» 
213. Voyez aufli Maffsi hiftoin d<s Indes JL 
1. p. 16. 

K % 
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\^ 

p menfcs qu'entrainoit la conftrudion de la 

t'ERiODE Bafilique de St. Pierre ; prétexte fpécieux , 
dont ce Pontife fçut couvrir ion véritable 
befoin. De là des bureaux d'indulgences 
établis dans toute la Chrétienté. Les abus 
énormes, que commirent les commiflaires 
chargés de percevoir ces deniers , & les 
moyens iniques qu'il employèrent pour ex- 
torquer de l'argent au peuple , produifirent 
enfin le fchifme , dont nous allons parler (a). 

Deux fçavans Théologiens de ce tems là , 
Martin Luther , & Ulric Zwingle ayant com- 
mencé en IÇ175 à attaquer ces indulgen- 
ces , le premier en Saxe , & l'autre à Zurich 
en SuifTe , la plupart des Princes & des peu- 
ples de l'Europe , indignés depuis longtems 
de ces exadions des Papes , applaudirent à 
Luther & à Zwingle. 

Léon X ne fit d'abord que méprifer fon 
ennemi 5 & au lieu de calmer l'orage , en 
prenant la voye de la douceur & de la clé- 
mence, il l'irrita de plus en plus par fou 
aigreur. Il traita furtout Luther avec la der- 
nière dureté , ce qui , bien loin de l'arrêter , 
ne fervit au contraire qu'à l'animer davan- 
tage. Luther , auflî bien que Zwingle , ne fe 
contentèrent plus de prêcher contre les abus 
des indulgences, ils les attaquèrent jufqucs 



- (a) Voyez Guichardin dans le même 
ouvrage au liv. ij. p. 489. & le fameux Préfî- 
4ent de T H o u ;. dans fon hiftoire au T. I. L i. 
Ch. ç. de TEdition de Londres. 
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dans leurs fondemens , ainfi que plufîeurs Periïqdv 

autres dogmes de la dodlrine Romaine, eu 
fe déchaînant contre la dépravation des 
mœurs des Eccléfiaftiques , & contre la Pri- 
mauté du Pape. Ces deux hommes , qui s'é- 
toient rencontrés dans la plus grande partie, 
de leurs dogmes , fe firent bientôt grand- 
nombre de fedateurs , attirés dans leur parti, 
les uns par amour de la nouveauté, & les 
autres par haine, contre le Pape & le Clergé. 
. Zwingle fut fuivi de Jean Calvin , Fran- 
çois de nation , & originaire de Noyon , qui 
commença à paroître environ l'an 1^33». 
Son érudition & fes talens fupérieurs , en-, 
gagèrent tous ceux qui s'étoient jufqu'alorsî 
appelles Zwingliens, à fe donner le nom 
de Calviniftes (a). ; [ 

Les Luthériens , auflî bien que les Zwin*-, 
gliens ou Calviniftes , ont été compris jde- 
puis en Allemagne , fous le nom commun de. 
Proteftans , attendu la proteftation qu'ils fi-, 
rent unanimement contre les Décrets de la» 
diète de Spire, en 1^29 (^). On les nom- 
ma auflî , les adhérans à la confeflîon d'Augt r A 
bourg, à l'occafion de la çonfefliîon de foi, • ' 
qu'ils préfenterent à l'Empereur Charles V, 



( û ) Le livre des inftitutions de la religion Chré- 
tienne de Calvin, dont la première Edition parut 
à Strasbourg, fut recju avec un applaudiflement 
général. 

( Z? ) Voyez le R E c E s de la diète de Spirc^ 
au nombre des Rccés de FEmpire. * 

K 3 
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^ dans une diète aflemblée à Aucsbourg en 

^'"«^^ 1530 (a). 

C'eft ainfi qu'à peu-près la moitié de PEu-/ 
rope , fe détacha du Pape & de l'Eglife Ro- 
maine 5 pour embrafler ou la dodrine de Lu- 
ther, ou celle de Zwingle & de Calvin. La 
moitié de TAUemagne, le Dannemarc, la 
Norvège , la Suéde , la Prufle & la Livo- 
nie fe jetterent dans le parti de Luther ; 
l'Angleterre , l'EcolTe & l'Irlande , les Pro- 
vinces Unies , & la plus grande partie de 
la Suifle , embraflerent celui de Zwingle & 
de Calvin. La nouvelle dodlrine fit auflî de 
grands progrès en France, en Hongrie, dans 
k Tranfylvanie & en Pologne. 

Cette révolution ébranla non feulement 
TEtat Eccléfiaftique , elle fit même encore 
changer de face l'Etat politique de diffé- 
rentes Puiflances de l'Europe, & occafionna 
des guerres affreufes en Allemagne , en Fran- 
ce , dans les Pays bas , la Suiife , la Hon- 
grie & la Pologne : enfin par toute l'Eu- 
rope , on vit couler des ruiileaux de {kng. Z 
Aggrandif- Dans cette période, la Maifon d'Autriche 

Î^^^Ubn ^'^^^^^ ^^ P^^^ ^^^^ P°"^t ^^ grandeur & de 

tf Autriche, puiffance. Elle fe rendit fi formidable à toute 

l'Europe, qu'on commença férieufement à 

craindre, qu'en envahiflant les Etats voi- 



(a) Voyez le REcis de r Empire & Vhifl 
toire de la diète d^Auqsbourg par George C E- 
LSSTIN. 
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fins , elle ne vint à fe former une Monar- p 

chie univerfelle. 1:'ERI0D15 

Les fondemens de cette puiflance , furent^ 
jettes fous Frédéric III Empereur d'Alle- 
magne 5 par le mariage de fon fils Maximi- 
lien , avec Marie de Bourgogne , fille de 
Charles le hardi dernier Duc de Bourgogne. 

En vertu, de ce mariage conclu en 1477, 
Maximilien réunit à fa Maifon tous les Etats 
de Charles 5 c'eft-à-dire les Pays bas , avec 
les Comtés de Bourgogne, de Flandres & 
d'Artois. Philippe fils de Maximilien , & de 
Marie de Bourgogne , époufa depuis , c'eft- 
à-dire en 149^, Jeanne, fille de Ferdinand 
le Catholique , & dlfabelle de Caftille. Cç 
mariage procura à fon fils Charles toute la 
monarchie d'Efpagne , que lui laiffa Ferdi- 
nand le Catholique fon ayeul maternel, 
mort en i^itf. 

Cette Mornachie confiftoit dans lés 
Royaumes d'Efpagne , de Naples , de Sicile , 
de Sardaigne , & en des poifeifions très vaftes 
en Amérique. Charles y réunit les Pays bas » 
& à la mort de Maximilien I fon ayeul 
paternel , en i ^19 , il hérita encore tous les 
Pays que la Maifon d'Autriche pofledoit en ^ 

Allemagne. On lui défera enfin la dignité . 
Impériale en 1520 , defôrte que depuis ;, 

Charlemagne , on n'avoit guères vu en Eu- i 

rope de Prince auffi puiflant que lui. Il eft 
connu en Efp^gne fous le nom de Char^ 
les I, mais on l'appelle communément Char- . 
les-quint , félon le rang qu'il occupe dans I3 
fuite des Empereurs de ce nom. 

K 4 
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p Ce Prince fit en 1521, un traité avec 

PERIODE Fçj-dinand fon frère cadet, par lequel il lui 
Cette Mai- abandonna les pofleilîons de la Maifon d'Au- 
tagc cn^" triche en Allemagne. De là cette Maifon 
deux bran- fut partagée en deux branches ; la branche 
çhes. Efpagnole defcenduë de Charles quint, & 

la branche Allemande , dont Ferdinand frè- 
re de ce dernier a été la fouche. Ce par- 
'tage 5 loin d'affoiblir cette Maifon , ne fer- 
vit au contraire qu'à la rendre plus puif. 
faute, par l'harmonie qui régna entre les 
deux branches , toujours étroitement liées 
contre les ejfforts de leurs ennemis. 

Ferdinand chef de la branche Allemande , 
fe maria avec Anne de Hongrie & de Bo- 
hême, & c'eft par cette alliance que ces 
deux Royaumes lui tombèrent en partage, 
à la mort du Roi Louis , frerc d'Anne , arri- 
vée en 1^26. 

La branche Efpagnole , reçut un accroif- 

fement confidérable fous Philippe II Roi 

d'Efpagne , fils de Charles quint. Ce prince 

ajouta en 1 5 80 , à fes vaftes" domaines , tout 

le Royaume de Portugal, avec les poflef- 

fions des Portugais dans les deux Indes. 

Origine de ; Un aggrandiflement auflî rapide , & qui 

Véquilibre téuniflbit tant de pays fous la domination 

de l'Euro. Autrichienne, donna nécclTairement de l'om- 

^* bragc aux autres Puiflances de l'Europe. 

Elles commencèrent à trembler pour leur 

liberté & leur indépendance. 

Ce fut principalement au tems de TEm* 
jpereur Charles quint, de fon fils Philp- 
pe II Roi (i'Efpagne^j & de l'Empereur 
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Ferdinand 1 1 , qu'on foupçonna la Mal- p^xiTon» 

Ton d'Autriche d'afpirer à la Monarchie 
univerfelle. La France furtout en prit de 
vives allarmes ; auflî fit- elle jouer tous 
les reflbrts de la politique , pour diminuer 
la puiflance prépondérante de cette Maifon. 
De là cette haine fi enracinée entre la Fran- 
ce & l'Autriche, & la four ce des^ guerres 
réitérées entre -elles depuis François I & 
Charles V. La Maifon d'Autriche ne cher- 
choit qu'à s'aggrandir , ou du moins à fe 
maintenir dans fa puiflance ; la France au- 
contraire avoit toujours en vue l'abbaifle- 
ment de cette Maifon, en établiflant un cer- 
tain équilibre entre les Puiflances de l'Euro- 
pe. Telle eft l'origine de la dodlrine de l'équi- 
libre , & du lien politique qui exifte aujour- 
d'hui entre les Souverains de l'Europe. C'eft 
ici l'époque de ces négociations & de ces 
alliances fans fin , de ces guerres fréquentes 
& prefque toujours générales, pour empêcher 
qu'aucune des Puiflances ne s'aggrandit au 
point de devenir trop formidable aux autres. 

Franqois I , fe voyant accablé par les for- 
ces réunies de la Maifon d'Autriche, en- 
voya par tout des Ambaflades , afin de lui 
fulcitcr des ennemis: Il fit alliance avec les 
Rois de Dannemarc , de Suéde , avec les 
Proteftans d'Allemagne , même avec les •; 

Turcs, dans Tunique vue d'affoiblir la Mai- *^ - 

(on d'Autriche , & de parvenir à établir 
l'équilibre entre les Puiflances de l'Europe, '■ '■" 

Les fuccefleurs de François I , fuivirent 
fcs traces avec tant de fiiccès , que la Maifon 
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p d'Autriche perdit beaucoup de fon éclat vers 

la fin de cette période. Nous aurons foin 
Décadence d'obfervcr ailleurs les caufes qui produifi- 
de la Mai- rent la décadence de la branche Efpagnole. 
fon d'Au- Quant à celle d'Allemagne , elle doit prin- 
^^^' cipalement fon afFoibliflement. à la guerre 
de 30 ans , qui ravagea l'Allemagne depuis 
itfig 5 jufqu'en 1^48. La France gouvernée 
parle Cardinal de Richelieu, fçut engager 
Guftave Adolphe Roi de Suéde , à s'oppofer 
aux vues ambitieufes de Ferdinand , & à 
entreprendre la guerre pour le maintien de 
la liberté du corps Germanique. Guftave 
ayant été tué à la bataille de Lutzen en 
en 1^36^, les affaires des Suédois commen- 
cèrent à décliner en Allemagne 5 alors la 
France prit elle-même les armes, & joignit 
fes forces à celles des Suédois & des Pro- 
teftans, perfuadée que le falut de l'Euro- 
pe , & le maintien de l'équilibre , dépendoient 
de la confervation de la liberté Germanique. 
La Maifon d'Autriche , à la fin , ne pou- 
vant plus fupporter le fardeau d'une guerre 
longue & ruineufe, fit la paix de ^5f^eft- 
phalie en 1^48 , par laquelle la liberté des 
Etats d'Allemagne fut rendue permanente, 
fous la garantie des deux G)uronnes de 
France & de Suéde. 
Allcma- Dans cette période , les principaux Etats 
^^' de l'Europe, efluyerent des changemens, 

qui proburerent , à la plupart , la fotme qu'on 
Paix publi- leur voit aujourd'hui. L'Allemagne prit une 
^^^' face toute nouvelle fous Maximilienl, par 

la paix publique & perpétuelle , qui fut éta^ 
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tlie danç la diète de Worms en 149^. Par pj.«TQug 

cette paix , la tranquilité intérieure , qui eft 
la baie & le but de tout Etat & de toute 
République , devint enfin ftable en Allema- 
gne. Les défis , ou ces guerres privées , que 
la férocité de la nation avoit introduites de- 
puis le grand interrègne, furent à jamais 
abolis (a). 

L'adminiftration de la juftice , entièrement Chambre 
négligée , aufïi longtems que dura la licence Impériale, 
effrénée des guerres particulières , fut remife 
en vigueur fous ce même Empereur , par 
rétabliflement de deux tribunaux Souve- 
rains y fçavoir la Chambre Impériale & le 
Confeil Aulique j le premier fut établi à la 
diète de Worms en 149^ , & Tautre à celle de 
Cologne en 15 12 (b). Ceft par ces deux 
tribunaux que les caufes des Princes & 
des Etats, ainfi que celles des particuliers, 
font jugées en dernier reflbrt. 

On doit encore à la diète de G)logne , la Divifion en 
divifion du corps Germanique en dix cer- X Cercles, 
clés , fçavoir ; ceux d'Autriche , de Bourgo- 
gne, de Souabe , de Bavière , de Franconie , 
de Weftphalie, du haut Rhin, du bas 
Rhin , de la haute Saxe, & de la baffe Saxe j 



(a) Voyez le R e c è s & Worms en 149; , 
& le commentaire de G A i l fur la paix publù 
que. 

(,a) Il feut remarquer cependant, que le Con- 
feil Aulique ne requt proprement, que fous Fer- 
dinand I , la forme qu'il a aujourd'hui. 
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Capitula- 
tion. 



Période ^^^^^^ V^^ ^'^ P^^ P^^^ f^^vi au maintien 
de la paix publique (a), 

Charles quint fut le premier des Empe- 
pereurs , auquel les Eledeurs prefcrivirent 
& firent jurer en .1^20, un traité, connu 
fous le nom de capitulation. Les Electeurs, 
craignant les effets de la puiflance de ce 
Prince , jwgercnt qu'il étoit neceflairc de la 
borner, par une pareille convention. L'u- 
fage de ces capitulations envers les Empe- 
reurs , s'eft confervé dès lors jufques à nos 
jours (h). 

La réyolution arrivée dans la religion, 
au commencement du XVI fîecle, occa- 
fionna différentes guerres civiles en Allema- 
gne s en ce que les Empereurs, fous le prétexte 
d'exterminer les Novateurs , cherchèrent à em- 
piéter fur les droits & les privilèges des 
Etats de ce vafle corps. La chofe leur pa- 
roiflbit d'autant plus facile , qu'ils étoient 
fécondés par les Etats Catholiques , zélés 
pour le maintien de leur religion. Il y eut 
deux guerres civiles fous le régne de Char- 
les quint 5 la première eft celle de l'Empe- 



Guerres 
civiles. 



(a) Voyez le Re ces de la diète de Cologne 
en 1^12. 

( ^ ) On trouve la capitulation de Charles quint , 
qui eft la première de toutes , dans G o L D A s T. 
Toutes les capitulations depuis Charles quint juC- 
qu'à nos jours ont ctc recueillies par C H R I s s- 
TO PH E ZiE OLE R 171 1 in 4®. & par M U L- 
D E N E R , capitulation harmonique traduit en 
francois par Mr. de la Chapelle. 
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reur contre les confédérés de Smalcalde , eh p«^»^,^ç 
154^, dont il fortit vidorieux par la dé- 
faite entière de PElecSeur de Saxe leur chef 5 
.qu'il fit prifonnier à Mulberg en Saxe , en 

1547. 

La féconde eft celle , que Maurice , Elec- Paix de 
teur de Saxe , foutcnu de la France , fit en Religion, 
jç 51 5 à ce même Empereur, avec un tel 
fuccès 5 que ce dernier fut obligé de figner 
la tranfaclion de Paifau , en IÇ^2, & la 
paix de religion, en i^SS- Cette paix, 
qu'on compte parmi les loix fondamentales 
d'Allemagne , aflura enfin aux Proteftans le 
libre exercice de leur religion (a) y mais 
elle devint bientôt la fource de plufieurs 
griefs & conteftations très importantes , en- 
tre les Catholiques & les Proteftans , furtout 
pendant le régne foible de l'Empereur Ro- 
dolph 1 1 , petit fils de Ferdinand I , Prince 
dévoué à la Cour d'Efpagne. Le nombre de 
ces griefs s'étant augmenté , de jour en jour , 
entre les deux partis , les Proteftans firent 
enfin, en 1610, une affociation, fous le 
nom à' Union Evangelique ^ à laquelle les Ca- 
tholiques oppoferent leur ligue. 

De là les femences d'une nouvelle guerre , Paix de 
qui éclata vers la fin du régne de Mathias , Weftpha- 
en I5i8î à l'occafion des troubles de Bo-^^^* 
hème. C'eft la troifieme guerre de religion 
en- Allemagne : elle dura 30 ans , fous les 



(a) Voyez LEHMANN/wr/apaiw & ife 
liorii 



li^ion, 
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Période Eï^P^^^^^'î Ferdinand II, & Ferdinand III; 
& fut des plus fanglantes, s'étant étendue 
fur une grande partie de l'Europe. D'un 
côté on vit combattre l'Empereur , les Etats 
Catholiques d'Allemagne & le Roi d'Efpa- 
gnei de l'autre, la France, le Dannemarc, 
la Suéde, & les Etats Froteftans de l'Em- 
pire. Les armes de la France & de la Sué- 
de ayant été vidorieufes , le parti contraire 
fut obligé de figncr la paix, qui fe fit, en 
1^48 , à Munfter & à Ofnabruck en Weft- 
phalie. Cette paix eft devenue une des plus fa- 
crées & des plus inviolables loix fondamen- 
tales du Corps Germanique , & le vrai bou^ 
. clier de la liberté Civile & Eccléfîaftique 
des Princes & des Etats de l'Empire ( a ) 5 

ÏFrancc. La France efluya durant cette période des 

cbangemens, qui ne furent guères moins 
mémorables que ceux dont nous venons de 
rendre compte. Ses Rois , très foibles juC- 
qu'alors , s'élevèrent au plus haut point de 
grandeur & de puiflance. 

Anciennement, les provinces du Royaume 
étoient partagées entre un certain nombre 
de Seigneurs , appelles Pairs , qui tenoient 
au Roi par le lien Vaflalitique 5 mais qui, 
au fond , étoient autant de petits Souverains. 
Ils régnoient chez eux en maîtres, & s'é- 
toient rendu leurs provinces héréditaires. 
Les Rois étoient, pour ainfî dire, réduits 



» (a) Voyez le commentaire de HSKNIGES 
fur la paix de Weftphalie. 
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à la feule Isle de France , & vivoient du p 
revenu de leur domaine. Ils ne pouvoient 
rien faire de leur propre autorité j &, dans 
toutes les affaires tant foitpeu importantes, 
qui regardoient le gouvernement général 
du Royaume , ils étoient obligés d'affembler 
les Etats , & de demander leur avis. Mais , 
dans cette période, tout changea de face 
dans ce Royaume. 

Les Pairies , c'eft-à-dire les Duchés & les Réunion 
Comtés , auxquels la dignité de Pair étoit des Pairies 
attachée , furent réunies , peu à peu , à la ^ ^ ^^"* 
Couronne , ou par droit de fucceilîon , ou 
par droit de conquête. Celui de tous les 
Rois , qui fit le plus de réunions , fut Char« 
les Vn. Parvenu à chaffcr les Anglois de la 
France , il s^empara de toutes les provinces 
qu'ils y avoient poffedées. L'autorité des Rois 
s'établiffoit ainfi , à mefure que leur domaine 
augmentoit: & le pouvoir & les préroga- 
tives des Etats du Royaume, diminuoicnt 
au contraire à proportion. 

Cette autorité des Rois commença à de-pou^Qjy 
venir abfoluë depuis que Charles VII eutabfoludci 
introduit l'ufage des troupes réglées, fous Rois- 
le nom de compagnies d'ordonnance. Louis 
XI, fon fils. Prince d'un génie vafte & 
difEmulé , l'affermit par la politique , & par 
fes rufes , qui tendoient uniquement à ab* 
baiffer le pouvoir des Grands. Les fuccef^ 
feurs de ce Prince , ayant continué depuis 
à entretenir des troupes réglées, la convo- 
cation des vaflaux devint inutile , & le gou- 
vernement féodal tomba en décadence» Mais 
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p Tentretien de ces troupes occafionna la né- 

ceflîté des impôts , qu'on ne connoiflbit pas 
auparavant j & le vaâal , ainfi que le cultiva- 
teur , y trouvèrent également leur compte. Le 
nombre des troupes ayant augmenté depuis, 
les impôts augmentèrent de même, & les reve- 
nus de TEtat devinrent, de jour en jour, 
plus confiderablcs i deforte que la France, 
qui, vers la fin de la période précédente, 
étoit menacée de devenir la proye des An- 
glois , monta dans celle-ci au plus haut degré 
de puiflance , & fut depuis , le Royaume 
le plus floriflant de l'Europe. 
Guerres Aux guerres contre les Anglois, qui, 

d'Italie, ci- devant, avoient agité la France, fucce- 
derent celles en Italie & contre la Maifon 
d'Autriche. Les premières commencèrent fous 
Charles VIII, fils de Louis XL Ce Prin- 
ce , voulant faire valoir les droits fur le 
Royaume de Naples, qui lui avoient été 
tranfmis par les Angevins, entreprit, en 
149^ 5 cette fameufe expédition en Italie, 
dont les commencemens furent brillants, 
& la fin malheureufe. Louis XII, fon fuc- 
. cefleur , ajouta aux prétentions fur Naples , 
celles qu'il avoit , de fon chef, fur le Du- 
ché de Milan, comme arrière petit fils de 
Jean Galeace , premier Duc de ce Duché ; 
prétentions qui oCcafionnerent plufieurs guer- 
res en Italie, fous Louis XII & fous Fran- 
çois I. 
Guerres L^ jaloufie qui régna entre les Maifons 

^^tn. j^ France & d'Autriche , & les guerres qui 
eu furent la fuite , commencèrent fous 

Louis 
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Louis XI, en 1477, lorfque la riche fuo p 
ceifion des Ducs de Bourgogne paiTa à la ^^ 

&îaiibn d'Autriche, à la mort de Charles 
le hardi , dernier Duc de Bourgogne. Ces 
guerres devinrent plus fréquentes fous Char-, 
les quint, dont la puiâance prépondérante 
inquiéta ï^rançois I. 

Les guerres du dehors furent fuivies de Gucrrfcg 
guerres intettines , contre les Huguenots ou inteftincs* 
rrotelians de France. Elles commencèrent 
îbus Charles IX j en ifé^à ^ & continue», 
ieiit fous fon frère Henry 111$ qui lui 
fucceda. Noua ne nous arrêterons point à 
dépeindre ces tems d'horreurs & de calami^ 
tes 5 où le fanatifme étouffa j dans le cœuf 
àes François ^ tous les fentiriiens d'huma* 
irité j & les porta à des crautés inouïes. Ce 
tableau changea lorfque les Bourbons mon* 
terent fur le trône $ à Tcxtinélion des Va-» 
ioiis, en 1589. 

Henry IV, le nifeilleur tJeis^^koisi tendit 
le calihe au Royaume , & rappdla aux Ftati- 
§ois qu'ils étoient tous frerès. L'Edit de Nan- 
tes i qu'il donna en i ^98 > affura aux Pro* 
teftans le libre exercice de leur culte. Ce 
digne Prince ayant été aflkffiné par RavaiU 
lac, eh 16^10 j les fâdlions recommencèrent 
fous Louis XIII i fon fils & fdn fuceefleur ^ 
& ne furent terminées que par la prife d* 
la Rochelle en 162%. 

L'Éfpagne nous offre également des châri- Ëfpaghe* 
geniéns étôriharis dans cette période. Feirdi- « ,. ^ 
nand le Catholique parvint à réunir les trois le^ Ca^Ii- 
Royaumes: Chrétiens de l'Efpagns > qui que. 

L 
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p avoient été féparés pendant plufieurs fîecIes'J 

Ce Prince , ayant hérité de fon père k 
Royaume d'Arragon, y ajouta, en 1474, 
celui de Caftille , •par fon mariage avec Ifa* 
belle de Cailille , & conquit le Royaume de 
Navarre , dont il dépouilla la Maifon d'Al- 
bret en 15 12. Il chaâa, en 1492(9 les 
Maures , qui s'étoient maintenus en Efpa- 
gne pendant près de huit fîecles ; & , pouiH 
déraciner entièrement, s'il avoit été pof& 
We, Je Judaïfme & la loi de Mahomet, il 
introduifit , par toute TEfpagne , le redoux 
table tribunal de Plnquifition , également 
contraire aux principes de la fociçté & de 
fci Religion (a). Enfiii le Royaume de Na* 



(fl) L'Inquifition commcnqa àToubufc, à Toc» 
cafion de la fede des Albigeois ; feâ:e qui s'c* 
toit étendue fort loin dans la Gaule Narbonnoife* 
Dominique, Ëfjpagnol de nation, fondateur de 
i'ordre des Dominicains , fut nommé , environ 
Tan 12 16, par le Pape Innocent III, Inquifitcur 
général , contre les Albigeois , avec ordre de re- 
chercher partout ks hérétiques, & de travail- 
ler à leur extirpation. Dominique, voyant que 
les {ermons & les exhortations ne fuffifoient pas , 
(pyt recours à l'autorité des Princes. II engagea 
le Comte de JVIonfort, & plufieurs autres Sei- 
gneurs François, Efpagnols & Allemands, à fe 
déifier contre les Albigeois , & à leur faire une 
guerre fanglante , qui n'aboutit à rien moins « 
qu'à l'extirpation totale de ces hérétiques. Depuis 
ce tems là , les Papes envoyèrent des Inquifiteurs , 
tirés de Tordre des frères Prêcheurs, dans le» 
Provinces , où ils roup(;onnoient qu'il y avoit des 
hérétiquçf. Cc$ nouveaux Inquificeurg n'aroient 
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pics devint auflî la conquête de Ferdinand j p 
tiinfi que l'Amérique j dont la découverte eut 
lieu fous fon régne. C'eft ainfi que TEfpa- 
gne prit des accroiflemens conlidérables , en 
Jricheflcs & en puiflanccj depuis la fin du 
X V fiecle , & que fes Rois , renfermés juC. 
qu'alotd dans leur Royaume* comnicnce- 
lent à paroitre & à ptcndré part à toutes 
les affaires de TEurôpe. Cependant cette, 
Monarchie j fondée par Ferdinand le Catho^ 
Uque i & élevée au plus haut point de gran-. 
deur par fon petit fils Charles quint j ou 



â'àbord aucui! tribunal ftable & permanent^ de 
iie faifoîent qu'implorer les Magîftrats féculîers ^ 
à procéder contre les hérétiques < qu'ils dénon^ 
(çoîcrtt ; mais Innocent I V j voyant l'ardeur avecJ 
hqiidlc les Dominicains s'employoient à détruire les 
tcrcfieis^ érigea depuis 1^51» en leur faveur, èil 
Italie f difFercns tribunaux fixes ^ uniquement char* 

Ïés du foin de pourfuivré & de punir l'héréfic. 
le ià ce fléau fc répandit infenfiblemfent pat toute 
k Chrétienté , & ne laiffa nulle part de veftîges 
^lus marqués de cruauté & de barbarie, qu'en 
Efpagn^ & en Portugal Voyez Vhiftoire de Cla* 
quifîtion par Philippe ûLimbogk, livre qui 
fenferme une vafte érudition. Rien en effet n'étoiî 
f lus inique que cette Inquifition : la forme de fes 
procédures devénoit un moyen infaillible de per^^ 
dre qui an vouloit ; on ne confronte point dans 
ee Tribunal l'accufé avec le délateur, & il n'y 
a point dç délatcut qui ne foit écouté j enfin ^ 
l'accufé eft obligé d'être lui-même fon prôprer 
délateur , de deviner & d'avouer le crime qu'on 
lui fuppofc, & que fouvent il ignore. Voye2 le 
foi^difant Jéfuite M A RI AN A dans fqn hijioiri^ 
dEJpagnc i «4. chu 17. , 
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p^ Charles I , ne fe foutint pas longtems dm 

RIODE £j^^ ^^1^^ 

Philippe Philippe 1 1 , fils de Charles , ajouta à fes 

IL vaftes Etats une riche & floriflante Monar* 

chie y fqavoir le Portugal , dont il s'empa- 
m, les armes à la main, en 1580; mais 
ce Prince , le plus puiflant & le plus poli- 
tique de fon tems , qui , du fond de fon 
cabinet, fembloit gouverner l'Europe en- 
tière , ne fut pas à Tabrî des revers de la 
fortune. Il reçut , en 1^88, un terrible 
échec de la part des Anglois , qui défirent 
entièrement fa flotte > qu'il avoit cru invin- 
cible ; & c'eft de cet échec , que fe date 
l'époque de la décadence de la Monarchie 
d'Efpagne. 

Philippe Philippe III, fon fils & fonfucceffeur; 

m. Prince foible & indolent, fut pendant tout 

fon régne fous la tutelle de fes Minifhres, 
& de fes favoris, le Duc de Lcrma & le 
Comte d'Olivàres 5 ceux-ci portèrent un coup 
fenfible à la Monarchie, par l'expulfîon des 
Morifques ou defcendans des Maures. Cette 
faute en politique, fit perdre à PEfpagne 
vn million environ de fes plus induflrieux 
iabitans , de ceux , qui , prefque feuls , 
cultivoient les arts & l'agriculture. 

Philippe Philippe I V , né avec plus de talens que 
fon père , oublia cependant les foins qu'exi* 
ge la qualité de Roi. Il s'en repofa entière* 
ipent fur le Comte d'Olivares, fon premier 
Miniftre & fon favori , dont les mefures , 
peu fages , occafionnerent , en 1^40 , la ré- 
volte du Portugal, & celle de h Catalo» 
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gne. Nous paflerons fous fîlence les défai- p£r.TQr3£ 
tes 5 que les Efpagnols efluyerent alors dans 
les guerres qu'ils faifoient à la France* 

L'Hiftoire de Portugal préfente , dans Portugal, 
cette période , plufieurs révolutions intérêt 
Tantes. Jufqu'ici , les Rois de Portugal n'a- 
voient eu, pour ainfî dire, qu'une ombre 
de puiflance ; à peine pouvoient-ils fe main- 
tenir contre les Efpagnols. Mais , au com- 
mencement de cette période, ils augmen- 
tèrent leurs forces maritimes & leur com- 
merce , par les établiifemens qu'ils formè- 
rent dans les deux Indes, & les provinces 
qu'ils y conquirent 5 au moyeu de ces éta- 
bliifemens , le Portugal devint une puiifance 
formidable. Ce fut fous Emanuel , qu'on 
appelle le Salomon du Portugal , & dont 
le régne porte le nom de fiecle d'or, que 
les Portugais firent la découverte des Indes 
Orientales , & y établirent des Colonies. 
Depuis ce tems , l'Etat du Portugal fut des 
plus floriifant , jufqu'à ce que la malheu- 
reufe deftinée du jeune Roi Sébaftien , qui 
périt, à la fleur de fon âge, dans une ex- 
pédition en Afrique , éteignit l'ancienne race 
Royale, en 1580. Alors ce Royaume fu- 
bit le joug Efpagnol , qu'il ne put fécouer 
qu'en 1^40. Dans cet intervalle, l«s Hol- 
landois, qui étoient en guerre avec les Ef- 
pagnols, s'emparèrent d'une grande partie 
des poifeflîons Portugaifes dans les Indes. 
Les Portugais ont Élit depuis de vains efforts 
pour rentrer dans ces poifeflîons. 

La révolution de 1540 eft des plus mé- RévolutîoHi 

L 3 de 1640. 
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VI 

p riiorablcs. Les Portugais, en chafiant Ici 

rERÏOpg Efpagnols, élurent pour Roi Jean IV, qui 
deîcendoit, quoique du côté gauche, dç 
Fancienne Maifon Royale, ifluè des Gapé» 
tiens Ducs de Bourgogne. Il étoit chef da 
la Maifon de Bragance , dont les defcen, 
dans mâles occupent encore aujourd'hui 1q 
trône de Portugal 
Angleter-"'' L'Angleterre prit de la confidence fous 
rç» le régne de Henry VII, appelle le Salo^ 

mon de l'Angleterre. Ce Prince , en réunit 
fant, par fon mariage, en î4^i , les deux 
Rofes ; c'eft-à-dire , les deux fanûlles Roya-» 
les d'Yorck & de Lancaftre , qui s'entr'égor^ 
geoient depuis longtems , mit fin aux guer^ 
Tes civiles , qui avoient défolé l'Angleterre 
avant li|i. Depuis , ce Royaume devint do 
jour en jour plus puiflant, 
Henry Henry VIII fon fils. Prince de beau» 
yllli coup de génie, mais bizarre, flottant con* 
tinuellement entre la vertu & le vice , amî 
inçonftant , époux cruel , maître impérieux, 
ne laifla pas de contribuer beaucoup à Tag- 
grandiffement de l'Angleterre. Ce Prince s'é» 
tant brouillé avec la Cour de Rome, au fu- 
jet de fon divorce avec Catherine d'Arra- 
gon , commeiKja , en i Ç 32 , la reformation 
en Angleterre; &, n'adoptant ni les prin- 
cipes de Luther, ni ceux de Calvin, éta- 
blit une religion à fa fantaifie. Il ôta au 
Pape toute fon autorité, fe déclara chef 
de l'Eglife Anglicane , fupprima tous les 
Monaftères , confifqua leurs biens ; qui 
étoient immenfes^ & augmenta parJà con-f 
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Cdérablement les revenus de la Couronne, pç.^^^,.- 

Quels que foient les avantages que ce ^ 
Prince ait procuré à l'Angleterre , c'eft ce- EUfebedu 
pendant à la Reine Elizabeth , fa fille, 
qu'elle doit principalement fa gloire & fa 
fplendeur. Ceft elle, qui porta les forces 
maritimes de cette nation, à ce point de 
graïadeur , que toute l'Europe refp^de , & 
qui étendit fou commerce dans toutes les 
parties du monde. Avant elle le commerce 
des Anglois étoit très borné. C'eft elle qui 
envoya les premières colonies dans les deux 
Indes en IÇ74, & j.etta les premiers fon- 
demens des établiifemens , que les Angloi» 
ont eu depuis en Amérique , ainfi que de 
leurs pofleflîons dans les Lides Orientales , 
en 1^00. Ce fut elle encore, qui afïermit 
•en Angleterre la Religion Proteftante, & 
particulièrement la dodrine de Calvin , eu 
confervant néanmoins la hiérarchie Ecclé- 
fiaftique. 

Jacques I , Roi d'Ecoife , étant parvenu - . £ 

au trône d'Angleterre, à la mort d'Eliza.» •'*^^^^' ' 
beth , réunit à cette Couronne le Royaume 
d'Ecofle , qui avoit eu jufqu'alors des Rois ' 

particuliers. En conféquence de cette réu- 
nion, Jacques prit, en 1^04, le nom de 
Roi de la grande Bretagne. Depuis ce tems , 
les trois Royaumes d'Angleterre, d'Ecoflfe 
& d'Irlande , font refté réunis , ce qui con- 
tribua beaucoup à augmenter les forces ma- 
ritimes de cette puiflance. 

L'Italie diviféc en. plufieurs Principautés, j^v- , 
cfluya , dans cette période , une fuite de ré- 

L 4 
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volutîons. L'autorité des Empereurs d'All^î 
rEKiODE jjj^gj^g çj^ i^^alie , affoiblie par la fuccdfio4 
des fîecles , avoit été prefque entièrement 
anéantie , pendant le long & malheureux ré, 
gne de TEmpercur Fre4eriç III 5 de forte 
qu'à l'exception du vain titre 4e Roi dlta- 
Ue , & de quelques inveftitures , il ne reftoit 
plus rien à TEmpereur dans ce Royaume, 
t*Ellpagnc Les Italiens, c'eft-à-dire, les Rois deNa- 
6'y crige pies , les Florentins , les Ducs de Milan & 
^Fuïffan-jçg Vénitiens, abandonnés à eux-mêmes, 
fL|j^ " fe firent la guerre leç uns aux autres. Les 
Franqois & les Efpagnols prirent dp là occa- 
fion d'envahir l'Italie. Les Rois de France , 
faifoient valoir leurs prétentions fur le Dur 
ché de Milan & fi|r le Royaume de Naples ; 
mais le fuccès des expéditions qu'ils eptre- 
prirent depuiç 1495 en Italie , n^ayant point 
repondu à leurs efpérançcs , ils furent obli- 
gés de renoncer à leurs prétentions à la paix 
de Crefpy , .en i Ç44. Les» Efpagnols , au 
contraire, fçurent fç maintenir en Italie j 
car , outre les Royaumes de Sicile & de Sari- 
daigne , qu'ils pofledoient déjà , ils s'empa-r 
■rerent , en IÇ02 , de celui de Naples', 
fous Ferdinand le Catholique , après en avoir 
•çhaffé les Franqois & les Rois Arragonois (a)- 
Ils ajoutèrent depuis le Duché de Milan au 
Royaume de Naples. François Duc Sfprcc, 



(a) VpyezM/iRiANA hiflqire (TEfpqgne li- 
vres 27. & 28. GUICH ARD IN liv. Ç. & 

ÇjAi^NONE hijioirc de Naples Uy. 29. 
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Itantmort fans enfans, en If3f > Charles p 
quint s'empara du Duché de Milan, & ig "«^^ 
ponna à fon fils Philippe , qui régna enfuite 
en Efpagne fous le nom de Philippe II (a). 
Ce dernier y joignit I0 Marquifat de Final , 
qu'il acheta, en J598 i d'André Sforcia de 
Caretto (b). 

Par toutes ces acquifitions rEfpagne de- 
vint , dans le XVI fiecle , la Puiifance do- 
minante de l'Italie. Remarquons que ces ré- 
volutions en Italie devinrent l'origine de di- 
ferentes Principautés nouvelles, dont nous 
allons parler. 

Le territoire de la' Tofcane , ou de Flo- Origîn< 
rence , fut érigé en Duché fous l'Empereur grand I 
Charles quint , & prit depuis le nom de ^% ^^ 
jgrand Duché de Tofcane. T°^^*^' 

Florence, ci-devant ville libre & immé- 
diate du Royaume d'Italie , ayant trouvé le 
moyen d'aggrandir fon territoire , jouoit 
depuis longtems un rôle parmi les Etats 
d'Italie. Son gouvernement étoit Ariftocra- 
tique 5 mais bientôt les Medicis, une des 
plus illuftres familles de Florence , fe fervi- 
rent fî habilement de leurs richeffes , qu'ils 
^'acquirent , peu à peu , l'autorité principale 

( a ) Voyez les lettres d'invcftiture dans le Co- 
de diplomatique de L u N i G au L. I. p. Sî i- 

( 6 ) Le contrat de. vente eft rapporté par L U- 
^ I G au T. ^ de fon Code pag. 87s- Lw lettres 
d'inVeftiturc & de confirmation de FEmpcrcur le 
couvent à la page 892. 
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p volutions. L'autorité des Empereurs d'AUts 

rEKlODE j^2igne en Italie , affoiblie par la fuccdfioii 
des fiecles , avoit été prefque entiçreiricn^ 
anéantie , pendant le long & malheureux ré^ 
gne de TEmpercur Frédéric II Ij de forte 
qu'à l'exception du vain titre de Roi d'Ita- 
lie , & de quelques inveftitures , il ne reftoit 
plus rien à l'Empereur dans ce Royaume. 
I,*Ellipagne Les Italiens , c'eft-à-dire , les Rois de Na- 
«'y crîge pies , les Florentins , les Ducs de Milan & 
^Fuman-jçg Vénitiens, abandonnés à eux-mêmes, 
^ntl fe firent la guerre leç uns aux autres. Les 
François & les Efpagnols prirent dp là occa- 
fion d'envahir l'Italie. Les Rois de France , 
faifoient valoir leurs prétentions fur le Dur 
ché de Milan & fi^r le Royaume de Naples ; 
mais le fuccès des expéditions qu'ils entre- 
prirent depui? 149^ en Italie, n^ayant point 
repondu à leurs efpérançes , ils furent obli- 
gés de renoncer à leurs prétentions à la paix 
de Crefpy , .en i Ç44. Les; Efpagnols , au 
'; contraire 9 fçurent fç maintenir en Italie 5 

car , outre les Royaupies de Sicile & de Sari- 
daigne , qu'ils pofledoient déjà , ils s'empa, 
•rerent , en 1502 , de celui de Naples V 
fous Ferdinand le Catholique , après en avoir 
•çhaffé les Franqois & les Rois Arragonois (a). 
Ils ajoutèrent depuis le Duché de Milan au 
Royaume de Naples. François Duc Sfprcc, 



( (2 ) Voyez M A R I A N A hijlqirç dEfpagne li- 
VrCS 27. & 28. GUICHARDIN liv. ç. & 

(JjAijrNONE hifioirc dp Naples li^. Z9r 
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Itant mort fans enfans, en i^3f , Charles pE^TQn* 
quint s'empara du Duché de Milan , & le 
jàonna à fon fils Philippe , qui régna enfuite 
en Efpagne fous le nom de Philippe II (a). 
Ce dernier y joignit U Marquifat de Final , 
qu'il acheta, en J598 » d'André Sforcia de 
Caretto (b). 

Par toutes ces acquifitions TEfpagne de- 
vint , dans le XVI fiecle , la Puiflance do- 
minante de l'Italie. Remarquons que ces ré- 
volutions en Italie devinrent l'origine de di- 
ferentes Principautés nouvelles, dont nous 
allons parler. 

Le territoire de la' Tofcanc , ou de Flo- Origine du 
rence , fut érigé en Duché fous l'Empereur grand Du^ 
Charles quint , & prit depuis le nom de ^^% de 
jgrand Duché de Tofcanc. Tofçanc* 

Florence, ci-devant ville libre & immé- 
diate du Royaume d'Italie , ayant trouvé le 
moyen d'aggrandir fon territoire , jouoit 
depuis longtems un rôle parmi les Etats 
d'Italie. Son gouvernement étoit Ariftocra- 
tiqucî mais bientôt les Medicis, une des 
plus illuftres familles de Florence , fe fervi- 
rent fi habilement de leurs richeffes , qu'ils 
^'acquirent , peu à peu , l'autorité principale 



( a ) Voyez les lettres d'învcftiture dans le Co* 
de diplomatique de E u N i G au L. I. p. s 3 1. 

( 6 ) Le contrat de. vente eft rapporté par L U- 
^ I G au T. 3. de fon Code pag. 87S. Les lettres 
d'inVeftiture & de confirmation de FEmpcrcur le 
couvent à la page 892. 



I70 TABLEAU 

p dans la République. La liberté en gemif- 

rERIODE^^.^. ^ les Florentins, jaloux de ce tréfor, 
chafferent les Medicis de leur ville. Ceux- 
ci trouvèrent moyen d'y rentrer. Expulfés 
à diverfes reprifes , i[s le furent pour la der- 
nière ifois , en IÇ27, pendant que leslnip^ 
périaux tenoient le Pape Clément VII, de 
cette, famille , aiEegé à Rome. Ce Pape , in- 
digné de la violence que les Florentins fei- 
foient à fa Maifon, ne négligea rien pour 
conclure fa paix avec l'Empereur , & pour 
engager ce Prince à rétablir les Medicis à 
Florence. En effet , Charles quint , en con- 
féquence des engagemens qu'il prit avec le 
Pape, dans le traité de Barcelonne , en i Ç29 , 
fit marcher des troupes contre les Florentins , 
aflîegea leur ville, & la prit en if 30. C'eft 
alors que Florence perdit fa liberté , & que 
le gouvernement Républicain y fut pour ja- 
mais anéanti. Charles quint ne fe contenta 
pas de rétablir les Medicis dans leurs biens , 
il les fit encore Princes de Florence. Alexan- 
dre de Medicis , qui avoit époufé Margue- 
rite fille naturelle de l'Empereur, fut dé- 
claré, lui & fes defcendans mâles iflus en 
légitime mariage, Chefe du gouvernement 
de la République; titre modefte, à la vé- 
rité, & populaire, mais qui n'empêcha pas, 
.que les Medicis ne fuffent maîtres abfolus 
de Florence, au point qu'immédiatement 
-après la prife de la ville , par Charles quint j 
ils y conftruiiîrent une Citadelle , propre à 
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contenir le peuple (a). Remarque2, Q^^ pritioni 
l'Empereur ne fit pas Alexandre Duc de Flo- 
rence , mais feulement chef du gouverne- 
ment de la République. Cependant Alexanu 
drc étoit Duc , l'Empereur l'ayant créé au- 
paravant Duc de Penna , ville du Royaume 
de Naplesî & c'eft de là que les Médicis pri- 
rent le titre de Ducs , & fe nommèrent de- 
puis Ducs de Florence , quoique cette qua^ 
îité Ducale n« leur ait pas été donnée fur 
Florence, Enfin , les Medicis changèrent leur 
(impie titre de Ducs» en celui âe Grands 
Pues de Tofcane. Le Pape Pie V conféra 
cette dignité au Duc Cofme I, «n lui accor- 
dant en même tems les honneurs Royaux (b)^ 
Les Empereurs trouvèrent mauvais , qu^ 
les Papes s'ingeraflent à conférer des di- 
gnités léculieres dans le Royaume d'Italie, 
en empiétant fur un droit qui n'appartenoit 
qu'à eux feuls , en leur qualité de Rois d'I- 
talie. Cette matière occafîonna des démêlés , 
qui furent enfin terminés par un traité , ven- 
tre l'Empereur & François de Medicis , en 
1 576". Par ce traité , l'Empereur Maximi- 
\ien II , accorda à ce Prince la dignité de 
Grand Duc , à condition cependant , qu'il 
reconnoitroit la tenir de l'Empereur feul & 
non du Pape((:), 



(û) Voyez le diplôme de Charles quint dans 
LUN IG cité ci-defliis T. L pag. 1163. 

(6) La bulle du Pape fe trouve dans Lv* 
N I G Code d'Italie, T. 1. pag. 1298. 

(c) LUHIG T. I. p. ijio. 
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Période P^Ao^s à l'origine des Duchés de Parme & 

. de Plaifance. 

desDu^ Parme & Plaifance, ci-devant villes im- 

elles de médiates du Royaume d'Italie , furent fub- 

Parme & juguées , vers le milieu du XIV fiecle, 

de Plailan- par les Galeaces Vicomtes de Milan. Dè?- 

^^* lors ces deux villes firent partie du Milanois. 

Les Galeaces furent depuis créés Ducs. Les 

Sforces , leurs fuccefleurs , & les François, 

qui remplacèrent les Sforces , poffederent ces 

deux villes comme une dépendance du Duché 

de Milan ; mais , en i f 1 2 , Louis XII ayant 

été chaffé de ce Duché , par les forces de la 

ligue, qu'on appelloit fainte, les habitans 

de Parme & de Plaifance fe donnèrent , de 

plein gré, au Pape Jules IL Les Papes avoient 

depuis longtems formé des prétentions fur 

ces deux villes, s'appuyans fur la iameufe 

donnation delà Comteflc Mathilde, faite dans 

le XI fiecle. Jules II, profitant habilement 

des circonftances , s'en empara à la faveur 

de la ligue (a). 

L'Empereur Maximilien I , laifla , en i f 1 2 , 
Parme & Plaifance au Pape , par un traite 
qu'ils firent enfemble , où l'Empereur infé- 



(a) GuiCHARDiN 1. X. p. 582. dît, que 
Parme & Plaifance fe donnèrent au Pape , com- 
me faifant partie de la donnation de PExarquat ; 
mais il fe trompe; jamais ces villes n'y furent 
Gomprifes« 
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j?a néanmoins la claufe 5 faufs les droits de p£« jq^j 
T Empire {a). 

François I, Roi de France, étant rentré 
dans le Duché de Alilan , fe remit auflî en 
pofleflîon de Parme & de Plaifance, com-» 
me faifant partie du dit Duché ; mais , ea 
1521 , ces deux villes retournèrent au Pa- 
pe, en vertu d'un traité, que Léon X fit 
avec Charles quint contre François I. Ce 
traité fut fuivi de la déroute des François 
dans le Milanois. Depuis i^Ç2i , les Papes 
conferverent Parme & Plaifance jufqu'en 
1^4^ 5 que le Pape Paul III érigea ces vil- 
les, & leurs dépendances en Duchés, & les 
donna à fon fils naturel , Pierre Louis Far- 
nefe , & à fes héritiers mâles {b^. Ils les eu- 
rent à titre de fiefe relevants du St. Siège, & 
moyennant \m tribut annuel de 9000 dxi- 
cats (c). 

Telle eft Porigine des Duchés de Parme \ 

& de Plaifance , que la Maifon de Farnefe 
pofleda jufqu'en 173 1. Antoine François, 
le dernier de cette race , étant mort cette 



(û) Voyez GuiCH ARDiNltv. XI. p. jçj. 

( 6 ) La bulle & les lettres d'inveftiture de Paul 
I i I fe trouvent dans L u K i 6 T. 2. p. 490. 

( c ) Cette bulle fe trouve dans un traité , qui 
prouve les droits du Pape fur les dits Duchés. L'Au- 
teur eft anonyme -, mais fon nom éft Fontaninû 
Le titre du livre eft : délia IJioria del dominia 
temporale délia fede Apojlolica net ducatodi Pan* 
ma S# Piacenza. Voyez les preuves p. 335, 
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Période ^^"^^ ^^ ^^"^ poftérité , ces Duchés ont pàflj 
aux Bourbons. 

Il faut rcmarquei: 5 que le Pape Paul III, 
avant d'inveftir fort fils Pierre Loui^ Far- 
tiefe des Duchés de Parme & de Plaifatice « 
lui avoic déjà abandonné le Duché de Ca& 
tro & le G)nité de Roncigliofie. Le Pape In^ 
nocent X enleva ce Duché & ce Comté à la 
JMaifon de Farnefe en 1^49 9 pour recuperet 
les fommes conGderables » que les Ducs dd 
Farnefe dévoient au Mont de pieté à Romé# 
& pour lefquelles ils avoient hypothéqua 
Caftro & Ronciglione« Alors le Pape les réu4 
nit au St. Siège. Cefl: de là « que les Ducd 
de Parme & de Plaifance forment ^ de nod 
jours, des prétendoss fur Caftro ficRoncit 
glionc (4)4 
Républî- . Vcnife , cette République , petite dans fc* 
alfe San " commcncemens 5 mais fameufe par là fuites 
ori^e. déchût con(idérablenlent dans cette période^ 
Elle feit remonter fon origine jufqu'aii V 
iiecle , à la chute de FEmpire Romain occin 
dental. Plufieurs Italiens, craignant la fu>* 
reur d'Attila & des Huns, abandonnèrent lef 
continent , & fe réfugièrent dans les Isles dé 
la mer Adriatique. Là ils bâtirent une nou- 
velle ville, qu'ils appdlerent Venife. On ne 
doit pas ajouter foi aux hiftoriens Vénitien^ 



(a) Voyez fur cette prétention S c il V E D s s( 
dans un gros volume intitulé : Tfjeatnini hWorU 
cum pr^tcr\/îonum ^ controverfiarum Uluftrium 
P- J44. 



DE UHBTOIRE MODERNE- I7f 

VI 

lôrfqu'ils prétendent qu^elle jouit , fans in- j^^^uODM 
terruption , d'une entière liberté , depuis fa 
fondation. Elle fut d'abord fous la domination 
des Goths, Rois d'Italie; elle obéît enfuite aux 
Empereurs Grecs, qui reconquirent l'Italie 
fous Juftinien. Des Empereurs Grecs , elle 
tomba au pouvoir des Francs , dans le IX 
fiecle: enfin, à la chute de la Monarchie 
des Francs, lltalie étant paffée aux Rois 
d'Allemagne , les Vénitiens reçurent la loi 
de l'Empereur Germanique, pendant une 
fuite deplufieurs fieclcs (a). Déjà dès fon 
kerceau , cette ville étoit commerçante , Se 
devint infenfîblement , dans le nouveau 
inonde, ce que Tyr avoit été dans l'an- 
cien. Elle s'enrichit furtout par le commerce^ 
de rOrient, qu'elle exerçoît déjà, dans le 
X fiecle, en Syrie & en Egypte. Les Vé-» 
Aitîens s'étant acquis par -là des richefles 



(a) Cela cft prouvé dans un excellent llrrtf 
intitulé : Squitinio délia liber ta VenetUy imprimé 
à la Mirandolc en 1612. Ce livre a pour Auteur 
Alfi>nfe de la C u E V A Comte de Bedmar , Am* 
baflkdeur d'Efpagne à Venife en 1718. Amelot 
de la Houffaye Ta traduit en François , fous le titre 
d examen de la liberté originaire de Venife. L'Au» 
teur du Squitinio fait voir , que les Vénitiens ret 
terent dans la dépendance de TEmpire Germanie 
que jufqu'au XIII fiecle; mais que, depuis ce 
tems là , ces Républicains , devenant de jour cà 
jour plus riches, & la puiflance des Empereurs 
tombant en Italie, ils commencèrent à affedtcr 
wiic Ubcrté & une iàdëpendaiice parfaite^ 



I7tf 
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Période 



Grandeur 
de cette 
Képobli. 



Acquifition 
de rislc 
de Chypre. 



immenfes , ils cherchèrent à étendre les bofi 
nés reflerrées die leur état Ils commencèrent 
par la conquête des côtes de la Dalmatien 
important échelon pour leur commerce. 

Ceftdansle XIII ficelé, qu'on fixe lA 
véritable époque de la grandeur de Venife. 
Les croifés, du nombre defquels étoientle» 
Vénitiens i s'étant emparés, en 1204^ de 
Conftantinople , partagèrent l'Empire Gred 
entre eux. Le Peloponnefe' & les Isles desl 
mers Egée & Jonienne , cntr'autres celles dd 
Corcyre & de Crète (a)i devinrent Je lot 
des Vénitiens. Ces c;onquètes furent fui vies ^ 
au commencement du X V fîecle , de celle* 
que fit la République dans le continent def 
l'Italie. La plupart des villes de rancieii 
Royaume de Lombardîe , après avoir fecoué 
le joug des Empereurs , étoient devenues la 
proye de citoyens riches & puiflants. Le& 
Vénitiens , fous prétexte de rendre la liberté 
à ces villes; les leur enlevefenf. C'eft ainfl 
qu'ils acquirent Vicence , Vérone , Padoue^ 
Udine, Cividad di Friuli , BrefTe, Berga-' 
me. Crémone. La première de leurs con- 
quêtes fur le continent de l'Italie , fut la ville 
de Vicence , qui , dé là , fe qualifie du titref 
de fille aînée de la République. 

Rien de fi intérefiant, que racq[uifitiort 
que les Vénitiens firent deî'Islede Chypre 
en 1487* Cette Isle avoit eu > depuis lé 

xii 



jCa) Aujourd'hui Candiei 
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XII fiecle , des Rois particuliers , defcen- pg.. ,qtj» 

4us de Guy de LuHgnan, dernier Roi de 
Jérufalem. Jacques , dernier mâle de cette 
Maifon, & fils illégitime, craignant pour 
Ton trône, tâcha de s'acquérir la protec- 
tion des Vénitiens. Pour s'en aflurer, il 
époufa Catherine de Comaro , fille de Marc 
Corneille, patricien de Venife. Le Sénat, 
pour honorer ce mariage, adopta Catheri- 
ne , & la déclara fille de St. Marc 5 c'eft-à- 
dire , fille de la République. Cette adoption 
fit pafler depuis, le Royaume de Chypre 
fous la domination Vénitienne. Le Roi Jac- 
ques étant more , ainfî que le fils qu'il avoit 
eu de Catherine, cette Princefle, pour fe 
maintenir fur le trône de Chypre , fe mit 
entièrement fous la tutelle de la Républi* 
que, &, au bout de IÇ ans, c'eft-à-dire en 
1487 5 elle lui fit une ceflîon formelle de 
fon Royaume 5 malgré les oppofitions des 
Ducs de Savoye , qui y avoient des pré- 
tentions en qualité de defcendans d'Anne 
de Lufignan Tante du Roi Jacques. Telle 
eft l'origine du titre de Roi de Chypre , que 
prirent les Ducs de Savoye , & dont ils fe dé- 
corent encore aduellement. 

La République de Venife , étoît donc par* l>écadencé 
venue à fon plus haut point de grandeur , vers de cette 
la fin du XV fiecle. De vaftes pofleffions , ^^P"*^^ 
une marine bien montée & un commerce^ ^* 
floriflant, la rendoient formidable à toute 
l'Europe. Mais le moment de fon élévation 
fut aulfi celui de fa décadence. 

La découverte que les Portugais firent , en 

M 
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p ^^ 1498 5 àe la route maritime des Indes OrieiW 
i'ERlODE ^jgg ^ £^j^ jj^ première & la principale caufc 
I. Caufe: Je Ton abbaiflement. Cette découverte lui 
rtc^dcs enleva le commerce de* rOrient, vrayefour* 
Indes. ce ^ Jes richeifes. 

Caufc- ^^ ^^S^® ^^ Cambray hâta encore fa 
la ligue de chute. Plulîeurs Princes de TEurope , jaloux 
Cambray. de la puiflance de cette République, fe li- 
guèrent contre-elle , en i ço8. Ce furent h 
Pape Jules II, l'Empereur Maximilien I, 
xLoui^ XII & Ferdinand le Catholique. Li- 
gue fprmidable, qui faillit à faire rentrer 
la République dans le néant. Les forces réu- 
nies des alliés , la dépouillèrent de nombre 
de villes & de Provinces d'Italie , que fcs 
armes lui avoient conquifes. Ces revers obli- 
gèrent les Vénitiens à changer de fyftèmc. 
Ils renoncèrent à Tefprit de conquête pour 
ne plus fonger qu'à leur propre confervation. 
Avant ce tems , la République $*étoit mêlée 
dans prefque toutes les guerres de l'Europe ; 
depuis , elle ne penfa qu'à fe maintenir en 
paix , & joua fouvent le rôle de médiateur 
entre les Souverains de l'Europe. 
^ Caufc: L'aggrandiffbment de la Monarchie dcf 
Taggran- Turcs contribua auffi à la décadence de» 
diffcmcnt Vénitiens. Après la prife de Conftantinople , 
csiurcs. j^ Porte leur enleva, peu à peu, leurs pof- 
feffions dans la Grèce & dans l'Archipel. 
L'Empereur Selim II, leur porta le couple 
plus funefte , par la prife de llsle de Chy- 
pre en 1571. L'Isle de Candie, ou la Crète 
des anciens, tomba auffi en 1669 ^ aupou* 
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^îr des Turcs , comme nous Tobferverons pgj^iQ^ij 

dans la fuite ( a ). 

Gènes , autre République femeufe de Tlta- Républi- 
lie, prit, dans cette période, la forme &qucdeGé* 
la confîftance qu'elle a aujourd'hui. ^^^ 

Cette République , comme celle de Veni- 
Te, n'eft plus ce qu'elle étoit autrefois. Dès 
le X fiecle , elle fe diftingua par fon com- 
• merce & par fa marine. Au commencement 
du fiecle fuivant, elle fit des guerres fan- 
glantes aux Sarrazins , auxquels elle enleva 
risle de Corfe , & une grande partie de la 
Sàrdaîgne. Cette dernierre Isle pafla cnfuite 
aux Pifans , qui n'étoient guères moins puit 
fans fur mer que les Génois : cependant, 
les Rois d'Arragon , s*eh emparèrent dans le 
XIV fiecle. Les Génois fe maintinrent dans 
la Corfe, malgré les rcVoltes réitérées des 
Infulàires. 



(a) Aucun Etat n'a eu d'auffi bons hîftoriens, 
& en auffi grand nombre , que la République de 
Yenife. Les meilleurs font Sâbeli^icus, 

BeMBO, CoNTARINI & JUSTINIANI* 

On trouve raffcmblés dans une coUedtîon impri- 
mée à Venife , tous ceux qui ont écrit par ordre 
de la République. 

Parmi les Ecrivains de la République, il ne 
faut pas oublier le fameux Fra Paolo Sar* 
P I , Auteur de Thiftoire du Concile de Trente ^ 
qui a écrit différcns ouvrages en faveur de là' 
République. Entr'autres une Apologie contre le 
Pape Paul V, qui, en 1^04, interdit la Répu- 
blique, pour avoir attaqué les immunités Ecclé:^^ 
fiaftiqucs. , 

M a 
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ç II ne l)ornerent pas leurs conquêtes à la 

feule Isle de Corfe : ils envoyèrent des Co- 
lonies 5 & formèrent des établiflemens dans 

* les régions les plus reculées de l'Europe. Ca- 

pha, fameux port du Pont Euxin dans la 
Cherfonefe Taurique des anciens, aujour- 
d'hui Tartarie Crimée , étoit une Colonie 
Gènoife , qui refta , pendant plufieurs fie- 
cles 5 au pouvoir de la République. Les Gé- 
nois s'emparèrent encore, dans le XIII 
fîecle , de Smyrne , ville commerçante fur 
les côtes de l'Afîe mineure, de Fera, qui 
fait aujourd'hui \m fauxbourg de Conftan. 
tinople, & de plufieurs Isles de l'Archipel, 
comme Chio, Lesbos, Tenedos, dont ils 
dépouillèrent les Grecs. Ils ne fe rendirent 
pas moins puiâans dans la Faleftine & dan^ 
î'Isle de Chypre. Les Rois de celle-ci fu* 
rent, pendant quelque tems, leurs tribu- 
taires. Ainfi, dans le XIII fiecle , la Ré- 
publique de Gènes étoit au faite de fa gran- 
deur. 

De là cette jaloufie & cette émulation en- 
tre Venife & Gènes , femblable à celle qui 
régnoit autrefois entre Athènes & Lacede- 
ihone : jaloufie qui caufa des guerres d'un 
(îecle, entre ces deux Républiques , préten- 
dant l'une & l'autre à l'Empire de la mer- 
La première guerre commença en 1207, 
&■ fut immédiatement fui vie de fix autres, 
toutes meurtrières. La haine enracinée , qui 
djQqiinoit les deux partis , les réduifit alter- 

^^ ^ nativcment aux dernières extrémités. 

combe. "^* ^^^" ^ ^^^^ ^^ dernière guerre , en 1 378 > 



ï 
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les Génois furent tellement défaits par les P£jqodÉ' 
Vénitiens près de Chiozza , fur la mer Adria^ 
tique 5 proche Venife , qu'ils perdirent fans 
retour PEmpire de la mer , & que Chiozza 
fut pour eux, ce que Agos Potamos avoit 
été jadis pour les Athéniens. Dès lors les 
Vénitiens gagnèrent la fupériorité , & les Gé- 
nois ne fbngerent plus qu'à leur commerce. 

La paix profonde , dont cette République DifFcren- ' 
jouit depuis , lui devint prefque plus funefte^es révolu* 
que les guerres qu'elle avoit efluyéesi Scr^^^^f 
cela à caufe dés troubles inteftins , que les f^jj^^^^^ 
fedlions étemelles des Guelphes & des Gib-iT 
bcllins y fomentoient. Ces troubles étant à* 
leur comble vers la fin du XIV ficelé, &- 
les Génois ne fçachant plus fe gouverner- 
eux-mêmes , fe foumirent à des Puilfances * 
étrangères , & changèrent fréquemment de 
maîtres. La France fut maitreflc de Gè- 
nes fous Charles VI, depuis 1390 jufqu'en' 
1403 , où les Génois maflacrerent les Fran- 
çois & fe donnèrent au Marquis de Mont- 
ferrat. Ils retournèrent à la France fous 
Charles VII-, en 14585 mais, ayant uner 
féconde fois chafle les François, en 1451, 
ils fe foumirent aux Ducs de Milan , & de- 
vinrent une appartenance du Duché de ce 
nom. Ce Duché ayant été conquis par Louis 
XII , en 1499, Gènes pafTa de rechef fous 
la domination Françoife , & y refta jufqu'en 
1522 , que l'Empereur Charles quint enleva 
le Duché de Milan à la France : Gènes re- 
çut alors garnifon Impériale. Les François 
reprirent Cette ville en 1527; mais enfin» 

M 3 
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•. Andrc Dorîa , noble Génois , habile général , 

& citoyen vertueux 5 ayant repris la ville fur 
les François , il la rétablit d^ns foh ancien 
état de liberté , fous le bon plaifir de Char- 
les quint, qui avoit voulu la lui donner en 
propre. 
Aôîon gc- Cette générofîté valut à Doria le glorieux 
ncrcufc de ^tre de père de la Patrie , une ftatué équet. 
^ tre & une infcription, Doria ne fe contenta 
pas d'avoir été 1^ libérateur de fa patrie, il 
fut encore fon législateur: il régla fon 
gouvernement, & borna le régne do Doge 
"â-deuxans. La forme établie par Doria fut 
changée, en partie, à Toccafion des trou- 
Ides, qui s'élevèrent à Gênes en 157^. On 
rédigea alors , par l'entremife du Pape , de 
l'Empereur Maximilien II, & de Philippe II 
Roi d'Efpagne, une loi fondamentale, qui 
fixa l'état aduel de cette Republique. Tel eft 
le tableau des révolutions de Gènes (a). 



(a) Un des principaux Auteurs du moyen âge, 
qui a traité de ITiiftoire de Gênes , eft C A F F a- 
R I , dont les annales ont été continuées par dif- 
férens Auteurs. Voyez les hijioriens dUtalie par 
Mu RAT R I au T. 6. pag. 245. 

Parmi les Modernes , qui ont écrit depuis le 
XVI fiecie , il faut remarquer ALBERT Fo- 
L I E T A patricien de Gênes , excellent Auteur , 
continué par Jacques Bonfadius. On 
peut y joindre PETRUsBlZARRUS,qui parl« 
du gouvernement de Gênes. Tous ces Auteurs fe 
trouvent raffemblés dans la colledioa des anti- 
quités d'Italie par G R JE V i u S. Un anonyme a 
donné un livre fous ce titre: Imperii Germanici 
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On m peut paffer fous fileiicc, dahs ccttcf pç.^jQ^ 

périodj, la donation, que PEmpeteur Chât- 
ies qunt fit, en 153^» de Tlsle de Malthc Me de 
à l'ordre de St Jean de JérufalenS. GetMalthc. 
ordre venoit d'être dépouillé de celle de Rho- 
des par les Turcs, & cherchoit à feméha- 
ger un nouvel établiflcment dans là Médu 
terrànnée. L'Empereur lui donna Makbe, 
à titre de fief relevant du Royaume de Si* 
cile, à la charge de faire perpctuellcmènt 
la guerre aux Turcs (a). Cette même dbnav 
tion comprenoit auffi Tripoli , qiai étôit 
pour lors entre les mains de Charles quint* 
Mais les Turcs reprirent cette ville fur Tor^ 
dre de Malthe en i Ç î i. 

Si les deux Républic^ues , Venîfe & Gè^' 
nés , perdirent de leur éclat dans cetke pério- 
de , deux autres Républiques s'y élevèrent j 
& parvinrent au comble de la gloire. Ce'' 
font la République des Provinces-Uniës def ^ 
Pays-bas, & celle des Suifles. 

A Textindion de l'Empire Romain d'OciTrovîncci 
cident, les fept Provinces, qui cbmpôfeftt unies dci 
la République des Pays-bas d'aujourd'hui, ^^y**^*** 
paflerent fous la domination des Fràrtic*7 



Jur ac pqffejjio in Gcnua liguJUcaejufqùe diUohu- 
bus. 11 eft de feu Mr. de S E K C K E N B È R G. 
Il s'efforce de prouver, que lorfque Charles quint 
donna la liberté aux Génois, en 1528, il n<^ 
prétendit point les fouftraire à la dominattoii dé' 
l'Empire ; mais les remettre (èulëment dahs Té*' 
tat où ils avoient été anciennement fous TEnipité:^ 
( a ) Voyez ce titre dans L u N i à T. 2. p» i%i^r 
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p Cette dernière Monarchie ayant été parta- 

■ gée dans le IX fiecle , les Provinces des 

Pays-bas firent partie du Royaume de Lor- 
raine. Ce Royaume comprenoit les pays fi- 
tués entre le Rhin , l'Efcaut , & la Meufe. 
Il fut réuni à TAllemagne fous le régne de 
Henry l'oifeleuren 925. 
. Othon le Grand le divifa en deux Du- 
chés , en haute & en baffe Lorraine. Dans 
celle-ci , s'érigèrent , peu à peu , nombre de 
Duchés 5 de Comtés & de Seigneuries , qui 
pafferent fuccelfîvemcnt , à ditîerens titres, 
entre les mains des Ducs de Bourgogne, 
defcendus de Philippe le Jiardi, fils puiné 
de Jean , Roi de France. Les mâles de cette 
Mâifon s'ctant éteints, dans la perfonnedc 
Charles le hardi, en 1477 , tous les Etats 
de. Bourgogne, & par coiiféquent les Pays 
bas , tombèrent à la Maifon d'Autriche , 
par le mariage de l'Archiduc Maximilien , 
avec Marie héritière de Bourgogne. Char- 
' 'les quint réunit , en un feul & même corps , 
■ les 'XVII Provinces des Pays -bas, par 
. -inte fandion pragmatique, qu'il drcfla en 
X53Î--*' Cette fandion cependant n'empêcha 
pas la défunion de ces Provinces, arrivée 
îbïïs le régne de Philippe TT Roi d'Efpagne , 
fils & fucceiTeiîr de Charles :V. 
Rcvdtc Philippe , ne confultant que refprit de 

•b^ ^^^ dèfp^tiîme , dont il' étoit dominé , ne cher- 
cîioit qu'à détruire les libertés & les privi* 
lçges..des Pays-bas , & à mettre ces provinces 
tm le. pied de celles d'Efpagne. Pour par- 
venir- à: ce but , il travailla avec ardeur à y 
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iiétruirc la Religion Proteftantc , qui vcnoît p-~ jq». 
dy prendre racine. A cette fin , il réfolut 
d'y introduire le tribunal de l'Inquifitionj 
tribunal odieux , & fi contraire à Tefprit de 
TEvangile , qui ne refpire que la paix & la 
tolérance ! 

On vit, à cette occafion, le feu de la 
difcorde civile embrafer les Pays-bas. Sept 
de ces Provinces, que Charles quint avoit 
réunies, fçavoir celles de Gucldre, .d'Hol- 
lande, de Zelande, d'Utrecht, de Frife, 
d'Over-Yflcl & de GroMiingue , fe détachè- 
rent de la Monarchie d'Efpagne , & s'éri- 
gèrent en République , fous le nom de Ré- 
publique des Provinces unies des Pays-bas, 

Ces troubles commencèrent en l^tftf ," 
à Toccafion d'un placet, que quatre cent 
Nobles , préfenterent à la DucheSe Margue- 
rite , gouvernante des Pays-bas , par lequel 
ils demandoient le redreflemént de leurs 
Griefs. Le Duc d'Albe , homme fanguinaire, 
arriva en qualité de gouverneur dans les 
Pays - bas ; & , au lieu d'y appaifer les trou- 
bles, il ne fit que les augmenter, par le 
fang qu'il répandit , & par les fupplices qu'il 
multiplia , croyant ainfi en impofer aux 
rebelles. Enfin la guerre éclata en 1568. 

Le Prince Guillaume d'Orange fe mit à Traite d'u. 
la tète des mécontens j & cimenta , en i f 79 , nion coiu 
le fameux traité d'union , Conclu à Utrecht , ^^^ ^ U- 
qui fait , encore aujourd'hui , la bafe & le ^^^^^ 
fondement de l'Etat de la République des. 
Provinces-Unies des Pays-bas. 

Pour fe ménager la protedion de la 
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p France, les confédérés choifirent pour letit 

chef, en ifgo, le Duc d'Alenqon frère du 
Evénc. Roi Henry IIU & lui donnèrent le nom 
mens de de Duc de Brabant. Mais ce Prince , ayant 
la jucrrc. pj-îg d^g voies peu mefurées pour fe rendre 
abfolu, fut remercié au bout de trois ansa 
Les confédérés étoient alors réfolus de fe 
donner, ou à la France, ou à Elifabeth 
Reine d'Angleterre, fi Tune ou Fautre de 
• ces PuilTances avoient voulu les' recevoir.^ 
La Reine Eîifabeth, en refufant leur fou- 
miiSon , les fecourut également contre les 
Efpagnols , qui leur faifoient la guerre avec 
chaleur, fous le commandement du Duc 
de Parme , . un des plus habiles Généraux de 
fon tcms. Ce ne fut proprement qu'à la 
more de ce Prince , en 1 5:9:^ , qye les affai- 
res des Efpagnols prirent un mauvais tour 
dans les Pays-^bas. Les fuccès des confédé- 
rés devinrent rapides, fous la conduite de 
Maurice- Prince d'Orange i fils de Guillau- 
me , .& fupérieur ' à^ fon père par fes vertus 
guerrières.' 
Artifice de Philippe II , voyant que la force ouverte 
f niJippe ^j|. inmiie ^ çy^j recours à un artifice , qu'il 
crut propre à ramoner les rebelles. Il fit, 
en 1^98» une ceflîon de toutes les Provin- 
ces' des Pays-^bas , en faveur de la Princeflc 
Ifabelle Glace Eugénie fa fille, qu'il maria 
à. Albert Archidqc d'Autriche, fe flattant 
que les confédérés n'auroient point de répu- 
gaancc à reconnoitre l'Archiduc, pourvu 
qu'on ne les obligeât point à rentrer fous 
la domination Efpagnole: mais il fe tromr 
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vr 

pa ; les confédérés , craignant d'être inqui&- PwRinnr 
tés dans Texercice de leur religion , qui 
etoit la Proteftante , refuferent conftamment 
de fe foumettre à Albert» & à la Princefle 
Ifabelle fon Epoufe. 

La guerre fut donc continuée jufqu'en Trêve de 
1609 , où Ton fit , à Anvers , une» trêve de i^ »«»• 
douze ans , p^r laquelle TArchiduc , aufll 
bien que la Cotir d- Èfpagne , affurerent aux 
confédérés diçs Fays^bas» une liberté &une 
indépendance entière. A fon expiration , la 
guerre recommen^ La. Franceibutint alors 
les confédérés contre rEfpagne, & fit avec 
eux plufieurs traités de fubfides durant la 
guerre de trente ans en Aliemagnev 
. Les ; confédérés , s'apercevant «nfin , que Paîx de 
le voifinage de la France pourroit leur de- Munftcr. 
venir dangereux, fe détachèrent de cette 
Fuiflance , pour rechercher Tamitié de PE& 
pagne. L'échange = de la Catalogne contre les 
Fays-bas , que les François propoferent lort 
des traités de 'Weflphalie , efiàroucha telles 
ment les confédérés, quUls n'eurent rien de 
plus prefle , que de conclure , à Munfter 3 
en i^4g , un traité de. paix particulier avec 
TEfpagne , à l'eialufion de. la France. Far 
ce traité, les Elpagnols renoncèrent à tou* 
tes leurs prétentions fur les Frovinccs-Unics 
des Pays-bas, qu'ils reconnurent Républi- 
que libre & indépendante. Les conquêtes que 
les Hollandois avoient laites pendant la guer-* 
re, dans les deux Indes, & principalement 
dans les Indes Orientales, leur furent auffi^ 
confirmées par cette paix. C'eft de là qu'on 
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P peut dattcr l'époque de la grandeur & de 

la puiffance Hollandoife. République qui a 
joué , depuis la paix de Mûnfter , un rôle 
diftingué parmi les Etats de l'Europe. 
Suiflc. Le pays qu'on appelle aujourd'hui la 
Suiflc , étoit connu chez les Romains ibus 
le nom de Hclvetia , & faifoit partie de la 
Gaule Celtique. Jules Céfar , qui en fit la 
conquête pour les Romains, comprend fes 
habitans .dans le dénombrement des peuples 
Gaulois. 

A la chute de l'Eriipire d'Occident, la 
Suiflc devint la proye des Allemands & des 
Bourguignons. Les premiers, peuples Ger- 
mains y s'emparèrent des contrées fîtuées en- 
tre le Rhin & la Rufs , tandis que les Bour- 
guignons ' occupèrent tout le pays compris 
entre la Rufs, le Mont Jura & le Rhône; 
d'où il prit le nom de Bourgogne Transju- 
xane, pour le diftinguer de la Bourgogne 
Cisjurane , qui s'étcndoit dans le pays des 
Sequanois: :& des Eduens , aujourd'hui 
la Franche Comté & le Duché de Bourgo- 
gneJ Là Suifle Bourguignonne , ainfi que 
TAUemande , paâferent depuis fous la domi- 
nation Françoife. La Bourguignonne , ou la 
Bourgogne Transjurane, en rat détachée en 
888» par un nommé Raoul, fous le hom 
de Royaume de Bourgogne. Ce Royaume 
réunit, dans la fuite, non feulement une 
bonne partie de la Suifle Allemande , mais 
encore toute la Bourgogne Cisjurane & le 
Royaume de Provence , & fut connu depuis 
fous le nom de Royaume d'Arles. 
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Raoul III le fainéant , étant mort en p . 

103^5 fans poftérité mâles , laSuiiTe, ainfi "R^^D* 
que tout le Royaume d'Arles, devint partie 
de l'Empire Germanique. Les Empereurs y 
établirent les Ducs de Zaringue en qualité 
de Re&eurs ou Gouverneurs. Ceux-ci fe mé- 
nagèrent , peu à peu , de riches poâeifîons 
dans la Suifle , & y fondèrent entr'autres , 
dans leurs terres, les villes de Berne & de 
Fribourg en Uchtland. 

L'extinâion de la race des Ducs de Za^ 
rlngue , en 121 8 9 donna lieu aux G}mtés » 
Seigneuries & villes de la SuiiTe de fe ren- 
dre immédiats. Ds jouirent, fous la pro^ 
tedlion de l'Empire , d'une liberté prefquc 
fat^s bornes ; les Empereurs fe contentant 
de députer , dans quelques Cantons & villes 9 
des efpeces de gouverneurs, connus fous 
le nom d'Avoués , pour y exercer , en leur 
nom, la jurifdidion criminelle. C'eft dans 
cet état que fubfîfta la Suiifc. jufqu'à l'avé- 
nement d'Albert d'Autriche à la Couronne 
Impériale. 

Ce Prince , en qualité de Comte de Habs- Orîgîne de 
bourg , ^ poâedoit un domaine confîdérable la confédé- 
dans la Suifle. Comme il avoit plufieurs fils, ^^^^îon bel- 
il forma le projet de réunir toute la Suifle ^^'*^"^* 
en un feul Duché , pour en inveftir l'un de 
fes cadets. Il eflaya d'engager les trois Can- 
tons de Schwitz, d'Uri & d'Underwalden , 
qui avoient des Avoués Impériaux, à rc- 
connoitre la fupériorité Autrichienne. Eux, 
refufant de s'y prêter , les Avoués les ty-. 
raiiniferent au point ^ue y vivement irrités >, 
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Période ^^ ^^ chafferent du pays. Ces trois CantoM 
fe liguèrent alors pour le maintien de leur 
liberté. Tel eft le commencement de la li- 
gue Helvétique, dont la véritable époque 
fe fixe à l'année 1308. 

Sur ces cnttefkites, TEmpereur Albert; 
ayant écé aflaliiné , fes fils profitèrent du 
fchifine qui divifa VErti^iet , lors de Tclec- 
tion de Louis de Bavière & de Frédéric 
d'Autriche, & firent h guerfe aiix trois 
Cantons refraâaires. Le ï)uc Lëopold mar< 
cha contre eux, à la tète d^une armée de 
aoooo hommes y mais il eut le malheur 
d'être entièrement défait à la bataille de 
Morgarten en 131^. 
Ligue de Après cette viâoire, les trois Cantons 
Brunn. s'aflemblercnt à ïrunn , y renouvèllerene 
leur ligue, qui, d'abord, n'avoit été fixée 
qu'à dix ans, & lurr^ferent, qu'elle feroit 
à jamais ftable & permanente. Cette ligue de 
Brunn , eft ian^ contredit , la bafe de la conf^ 
titudon Helvétique. Elle fe fortifia peu à 
peu, par la réunion fucceffive de plufîeurs 
autres Cantîons. Celui de Luceirne s'y joi* 
gnct en 133^. Ceux de Zurich 8t de Gla* 
lis en 1351S ceujt de Zug & de Berne 
eni3Ç». 
mt de Dans les conirtielicemens, le but desLî- 

tcttcliguc. g0^ n'étoit paifi tant de fe fouftraire à l'Em- 
{ttre Germanique , que de fe maintenir, 
dans la pùSéfftotk de leurs droits & privi- 
lègeâ , contre la Maifon d'Autriche : mais 
oomme cette Maifon faifîfibit chaque pré- 
mie de leur feire la guerre, ea renouveW 
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lant fans cefle Tes anciennes prétentions , p£» iqt)» 
les Suifles, poufles à bout 9 fecouerent enfin 
le joug , & s'érigèrent en République libre 
& indépendante. Une des plus fignalées vic- 
toires qu'ils ayent remporté fur les Autri- 
chiens , efl: celle de Sempach , en 1 3S^ ^ toute 
la noblefle Autrichienne , avec leur chef, le 
Duc-Leopold , refta fur le champ de bataille. 
; Cependant les domaines que la Maifon d'Au- 
triche poffedoit dans la Suifle , l'y rendoient La Maîfoii 
toujours puiâante. Ces domaines, qui con« d'Autriche 
fiftoient dans le Comté d'Habsbourg & fes c* dé- 
appartenances 5 tombèrent au pouvoir des^®"*"^^* 
Suiifes, à l'occafîon de la profcription pro- 
noncée contre Frédéric d'Autriche , lors du 
Concile de Confiance, en 141 f. 

Rien de fi intéreflant, depuis , dans Thif- 
toire de la Suiife , que la guerre avec Char- Guerre 
les le hardi Duc de Bourgogne , & les trois contre 
vidoires éclatantes, que cette nation rem- Charles le 
porta fur ce Prince, qui étoit venu les at-™'** 
taquer avec des armées formidables. Ces vic- 
toires font celles de Grandfon , en 147Ç , 
de Morat en 147^, & celle de Nancy ea 
1477. Victoires des plus fanglantes qu'on 
ait )amais vues. Dans la dernière, Charles 
le hardi , qui paflbit alors pour le plus^ ri- 
che & le plus puiflànt de tous les Poten- 
tats de l'Europe, y périt lui-mèmcw On 
voit encore , près de Morat , une maifon- 
nette, dans laquelle on conferve les oflTe- 
mens des Bourguignons qui furent tués à 
la bataille de Morat. 

Après des viâoires auffi fignalées ^ les armet 
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ment 
ligue. 



p des Suifles parvinrent à un (î haut degré dd 

J:'ERI0DE ^^py^ation , que les PuilTances de l'Europe 
Accroiffc- briguerçnt leur amitié & leur alliance} 
^ ^ leur crédit augmenta encore par la réunion 
des autres Cantons : ceux de Fribourg & 
de Soleure , étant entrés dans la ligue , en 
I48i> ceux de Basle & de SchaShoufe» 
en 1501, & enfin, celui d'Appenzell , m 
1 5 1 3. Ceft ainfî que fe formèrent les XIII 
Cantons. Il faut les dittinguer de leurs 
Alliés 5 qui font au nombre de onze , & qui 
furent requs fucceflîvement dans la ligue 
Helvétique depuis 145:2. Le pays deVaud, 
dont Laufanne eft la principale ville, fut 
conquis en 1^36, par le Canton de Ber- 
ne , fur les Ducs de Savoye. 

Cette ligue étoitau comble de fa gloire 
fur la fin du XV fiecle. UEmpereur Maxi-^' 
milieu d'Autriche , fit alors une dernière 
tentative, pour faire revivre les droits de 
fa Maifon , & entreprit une nouvelle guerre 
contre les Suifles , en 1499. Mais huit ba* 
tailles perdues dans une feule & même cam« 
pagne , apprirent à Maximilien , ce qu'il 
auroit à craindre en la continuant. Ce 
qui l'engagea à conclure , en 1499 , la 
paix , depuis laquelle les Suifles n'eurent 
plus aucune relation avec le Corps Germa- 
nique. 

. L'Empire cependant cherchoit encore à 
Wcftpha- conferver une ombre de fes droits, & n'y 
renonça en plein , que par le traité de paix 
de Weftphalie. En vertu de ce traité, con- 
clu eu ;[^4S» les Etats dé l'Empire recon- 
nurent 



Guerre 
contre 
Maxîmi. 
lienL 



Paix de 



lie. 
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VI 

luirent rindépendancè , dans laquelle les p««w^j.- 

XIII Cantons s'étoient maintenus jufques 
sdors (a). 

La révolution arrivée dans la Religion , Changc- 
au commencement du XVI ficelé, enleva ^ens dans 
plus de la moitié de la Suifle à l'autorité ^ ^^^ 
du St. Siège. Les Cantons de Berne , de Zu- ^^^"* 
rich , de Basle & de SchafFhoufe entiers , 
embraflerent la reforme, tandis que les Can- . 
tons de Claris & d'Appenzell fe partagèrent 
à cet égard, entre les anciens & les nou- 
veaux dogmes. L'enthoufiafme fufcita , dès 
1^31, une guerre entre le Canton de Zu- 
rich & les Cantons Catholiques. Les pre- 
miers furent défaits dans une aâion , qui fe 
donna pr^ de Cappel le onze d'Oâobre , où 
Zwingle perdit la vie. Alors la paix fut réta- 
Iblie 5 & on laiffa à chacun le libre exercice 
de fa religion. 

. Le Danncmarc prit, dans cet intervalle, un Dann©- 
nouvel éclat fous fes Rois Oldenbourgeois , "^^^^* 
& commença à figurer parmi les Puiflanccs 
de l'Europe. ChriftianI, de la Maifon d^Ol- 
denbourg , réunit à ce Royaume , en 14c 9 , 



( a ) Dans la paix de Wcftphalic , il cft dit , quç 
l'Empire rcconnoiffoit la pqffejjion de la liberté 
dès Suîfles , ( ift pofleflioni libertatis &c. ) quel- 
ques publîciftes en ont voulu induire , que TEm- 
^ite , n'avoit reconnu que la pofl'elCon des Suîfles , 
fans renoncer eotierement à fes droits. Cette fub- 
tilité déplacée , a été folidemcnt refutée par Mr» 
Mofer y dans un livre allemand , intitulé GènU 
tête Souveraineié der EidgenôJJenfchaft. . . 
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Période '^ I^^chés de Slefwic & de Holftcîn, e» 
qui donna lieu aux Rois de Dannennarc y de 
s'immifcuer dans les affaires d'Allemagne > 
en qualité de membres de l'Empire 
Partage & Jean, fils de Chrétien I, fit en 1490» 
contmu- avec Frédéric fon frère puifnc , un partage 
nion des Jéfattreux , en vertu duquel il lui alondon* 
SIcrwîc & "^ ^^ moitié des Duchés de Slef^ric & de 
de HolC. fiolftein , établiâant en même tems , une 
tcîn; Union & Communion perpétuelle de ce$ 
Duchés; enforteque plufieurs droits de Sou* 
veraineté, cntr'autres le pouvoir fur les 
Prélafts & fur la Nobleflc, refteroit indivis 
entre les deux branches. Ce partage , renou- 
velle plufieurs fois aux mêmes conditions» 
devint une Iburce intariflable de troubles & 
de guerres , entre les Rois de Dannemarc 1 
& les Ducs de Holftein» 
Chrétien Le Roi Jean eut pour fuccefleur , fon fill 
■ÏI* Chrôtien II, Prince de beaucoup de génie 
& de grands talens -, mais capricieux & cruel. 
Ses cruautés portèrent les Suédois à renon» 
cer , pour toujours , à l'union de Calmar , 
& à îe choifir un Roi particulier. Les Da- 
nois mêmes , & les Norvregiens , le déppfer 
rent à la fin. Chrétien II, qui avoit été 
tin des plus pùlifans Princes de fon tcms r 
beau-frere des Empereurs Charles V, &de 
Ferdinand I , finit fes jours en prifon. 
FrederIcL Frédéric I, oncfe & fucceilèur deChrê^ 
tien II, parvint au trône en 1^23. Il in* 
troduifit la Religion Luthérienne dans le 
Dannemarc, & eut deux fils s Chrétien III 
& Adolphe. C'eit de Chrcden» que font 
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j^efcendus lc$ Rois de Danncmarc jufqu'à p£«jQ^* 
iios jours. Adolphe efl; la fouche des Pues 
de Holftcin Gottorp. Ceft de lui que dcri^ 
vent) en ligne direâe» le Grand Duc de 
Ruflîe , & le Roi de Suéde d'aujourd'hui. 

Chrétien III, en partageant, en 1^445^*1^*^^ 
avec fpn frère Adolphe, les Duchés de Sief- ^*^ 
vrio & de Holftein , confirma de nouveau 
l'union & la communion , dont nous avons 
parla ci-deflus. Chrétien III eut pour fuc 
celTeur Frédéric II, qui fe rendit illuftrç 
par la guerre , qu'il fit aux Ditmarfes » peu« 
pie indompté, qu'il fournit en ifS9- Les 
trois Couronnes 9 qu'il mit dans fon écufl 
fon, lui occafionnerent avec la Suéde unç 
guerre » qui jie fut terminée que par la paix ^ 
de Stettin en 1^70. 

Chrétien IV fon fucceffeur , un des plus Chrétien 
grands Princes de fon fiecle, fe fignala éga- IV, 
lement, & dans la guerre & dans la paix. 
Sa mémoire eft encore aujourd'hui chère auit 
Danois, malgré les mauvais fuccés de fes 
guerres contre la Suéde, & contre l'Empe* 
teur Ferdinand IL Défait par Ferdinand à 
la bataille de Luttern, en 1^2^» & dé* 
pouillé d'une grande partie de fes Etats» 
l'Empereur l'obligea de figner, à Luheck, 
en 1629 y un traité de paix peu glorieux* 
Le traité de Bremfebroé avec la Suéde , ea 
16j^S » ^^ 1^ fut pas moins défavantageux » 
par la ceiiion, qu'il fit à cette Couronne^ 
de plufieurs provinces # & de l'immimité 
dansleSund. 

La Suéde étolt encore réunie au Danue^ Suéde.* 

N Z 
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p dans rimpuiflancc de fe foutcnîr par feî 

propres forces. Jean , en réunifiant ces dif- 
férentes Principautés, ferma un Etat vafte 
& puiiTant , & jetta les fondemens de cette 
grandeur à laquelle la Rulfie eft parvenue 
fous Pierre le grand. 
Iwan Wa- L'on peut dire que c'eft à Iwan Wafi- 
filowitfch lowitfcho que commence Thiftoire de la Rut 
^ jQe. Cet Etat fit de nouveaux progrès fous 
fon fils, Walifei Iwanowitfchî Prince, 
qui fit plus de conquêtes par fes rufcs & 
par fa politique , que fon père n'en avoit 
lait par fon courage & par fes armes. B 
s'empara de Pleskou , de Smolensko , & con- 
quit les provinces & les régions qui s'éten- 
dent vers la mer Glaciale. 
Iwan Wa- Iwan Wafilowitfch II , furpafla fon grand 
filo^tTch père en bravoure & en politique. H conquit 
les Royaumes de Cafan & d'Aftracan , éten- 
dit fon Empire jufqu'à la mer Cafpienne , & 
aux frontières de la Perfej il s'appliqua à 
' ' tirer fa nation de la barbarie , où elle étoit 
encore plongée j lui donna quelques teintu- 
res du commerce & des arts , dignes de fer- 
vîr de modèle à Pierre le grand. La cruauté 
qu'on lui reproche communément, n'étoit, 
•• à bien dire, qu'un accès de colère, dont 
il étoit faifi chaque fois qu'il fe voyoit con- 
trarié dans Texécution de fes vaftes defleins , 
par l'indolence & la fértcité des Rufles de 
fon tems. 
Extînaion Avec Feodor Iwanowitfch , mort en l f 98» 
de laracc s'éteignit l'ancienne race des Waregues , qui 
j^ ** «voit régné en Ruffie au-delà de fept fiecles. 
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Di^ens Princes montèrent depuis fur ce pg^i^j.» 
trône, & la RufCe fut continuellement > 
pendant quinze ans , un théâtre de troubles 
& de guerres, propres à faire craindre la 
deftnicaion de TEmpirc. 

Enfin parut la Maifon de Romanow^ x^uiAvéne- 
xnonta fur le trône en 1613. Les grands ment des 
Princes qu'a produit cette Maifon , ont Roinanom 
porté la RufEe au faite de la grandeur & 
de la puiifance. Michel , premier Prince dt 
cette Maifon , fe fignala par fa juftice , par 
fa clémence, & par Taflemblage de toutes 
ies vertus qui caradérifcnt le bon Prince. 

La Pologne devint tous les jours plus FobgnCf 
floriflante fous les Rois Jagellons. Outre la 
Lithuanie, qui y fut réunie par ces Prin- 
ces, elle fit Tacquifition de la Pruâe, par 
la paix de Thorn, conclue en 14^^, en* 
trele Roi Cafimir III, & Tordre Teutonii^ 
que. Par cette paix , la Pruâe fut divifée 
en deux parties -, en PruiTe Occidentale» 
& en Prufle Orientale. La première , con^ 
nue aujourd'hui fous le nom de Prufle Po- 
lonqife , devint province de Pologne j l'au- 
tre fut laidee à Tordre Teutonique, à ti- 
tre de fief de la Couronne de Pologne» 
Cette dernière devint depuis Duché , & enw 
fin Royaume , fous les Princes de la Maifon 
de Brandebourg. 

Sigifmond Augufte II , dernier Roi de Sîgîfinond 
la race des Jagellons, réunit à la Couron- augufte 
ne la Livonie , la Courlande & la Semigal- 
lie , en vertu du traité qu'il fit , en i f ^1 ;, 
avec Gotthard Kettler , grand maicre JI& 

N 4 
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Période ^'^^^^^ ^^ P^^^ ^P^^ » V^^ ^^^^^ ^^^ ^*^^ 
de fe foutenir contre les Ruffes. Par ce . 

traité, Gfotthard Kettler conferva, pour 
lui & fes defcendans mâles , à titre de Du- 
ché & de fief du Royaume de Pologne , la 
Courlande & la Semigallie. Ce traité , occa- 
fionna entre la Pologne 9 la Ruffie & la Sué- 
de ( a ) , des guerres , qui ne furent termi- 
nées que par la paix d'Oliva en 1660. Alors 
la Livonie paâa à la Suéde ^ mais, depuis 
15^1 , la Courlande refta toujours un fief 
de la Couronne de Pologne. 
Extinefion Enfin la race de Rois Jagellons s'étant 
dcsjagel- éteinte avec Sigifmond Augufte, en 1^71, 
la Pologne , pour fon malheur , fe donna 
•f des Rois étrangers. Dès lors la forme du 

gouvernement fut altérée , le trône devint 
purement éledif , le pouvoir de la nobleffe 
augmenta de jour en jour , & la nation Po- 
lonoife , déchirée par des fadions perpétuel 
les , déchût infenfiblement de fon ancien 
luftre. 
Henry de Sous Henry de Valois , élu à la place de 
Valois. Sigifmond, les pades conventionnels s'éta- 
hlirent en Pologne, de même que la capi- 
tulation s'étoit introduite en Allemagne fous 
Charles - quint. Henry de Valois , appelle 
en IÇ7Ç furie trône de France, abandon- 



(a) La ville de' Reral & TEftohie, qui feî- 
foient partie de la Litonie 9 étoient foumifes à 
la Suéde, au même tems que Gotthard Kettler » 
fit fon traité avec la f ologac^ 
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fia bientôt celui de Pologne- Les Polonois p ' 

élurent à fa place Etienne Bathory, Prince ^^^^^^* 
de Tranfylvanic, qui régna avec éclat. Il 
jit fi heureufement la guerre au Czar Iwan 
. Wafîlowitfch , que ce dernier î pour faire 
fa. paix, eut recours à la médiatioii du Pa- 
|ye, qu'il flatta de la réunion de l'Eglile 
Grecque, à la Latine. 

A la mort d'Etienne Bathory, le Royau-: Sigifinond 
me de Pologne, pafla à Sigifmond III, fils IIL 
du Roi Jean de Suéde, & de Catherine 
Jagellonne. Le fégne de ce Prince fut des 
plus malheureux. Son imprudence lui fit 
iperdre le Royaume de Suéde, jufqu'alors 
héréditaire dans fa famille. S'étant, à ce 
fujet , engagé dans une guerre longue & 
fanglante contre la Suéde , Guftave Adol- 
phe lui enleva encore la Livonie. Ses guer- 
res contre la Ruffic & la^ Porte n'eurent 
pas un meilleur fuccès. Par la paix avec 
les Turcs , en i ^2 1 , il fut obligé de renon- 
cer à fes prétentions fur la Moldavie & la 
Wall^chie. • ' 

'. UladislasIV, fon fils & fon fuccefleur , uiadîslas 
fit, en 1634, une paix avec les Ruifes , IV. 
par laquelle ces derniers fe défifterent de 
leur droit fur Smolensko , la Scverie, la 
Czernichovie & la Livonie. 

La Hongrie , après la mort de Ladislas Hongrie, 
poftume, arrivée en 14Ç7, fe choiGt, pour 
Roi, Mathias G)rvin, fils de Jean Corvin 
Hunriiadc, la terreur & l'efFroi des Turcs. 

Mathias étoit un des plus grands Rois , Madiîas 
iiui aient régné en Hongrie. Son courage^ Corvin. 
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p fon génie, fa prudence, fes exploits le rendirent 

- fupérieur à tous les Princes de fon tems, Heii. 

roux dans toutes les guerres qu'il entreprit 
contre fes voUins , il éleva fbn Royaume au 
plus haut degré ât gloire. Ce fut le der- 
nier Roi de Hongrie,, qui pofleda, avec ce 
Koyaume, la Tranfylvanie, laWàllachic, 
la Moldavie , TEfclavonie & la Servie 5 ajrant 
fçù deffendre ces Provinces contre les Turcs 
avec un courage incroyable: il conquit, ea 
outre , la Luface , la Sileiîe & la IVloravie; 
chafla TEmpereur Fiéderic III de TAutrir 
che, s'empara de Vienne en 148 S » & 1 
fixa fa réfîdence jufqu'en 1490 » où il 
mourut 

Ce grand Prince joignit , à fes vertus 
guerrières, Tamour des lettres, & les fit 
fleurir dans fes Etats» Ceft à fa foUicitatioii 
que Bonfinius écrivit cette belle hiftoire, 
qutlui mérita le nom de Tite Live des Hon- 
grois (a). 
Uladîslas Toute la gloire de la Hongrie s'éteignit 
Jagellon. avec Mathias. Uladislas Jagcllon, fils de 
Cafîmir Roi de Pologne, monta fur le trône 



( a ) Voyez le caraâere de Mathias Corvîn par 
Bonfinius, dans fon hiftoire de Hongrie. 
Pierre; de R e w a , un des grands du Royau- 
me , gardien de la Couronne Angélique , a écrit 
après Bonfinius Thiftoire de ce Prince , dans foa 
traité de la Couronne Angélique. On y peut join- 
dre Paul Jovb, célèbre Italien , qui a mis 
Mathias Corvin, au nombre de fes hommes 11- 
luftres. 
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, VI 

(Se Hongrie par voye d'éledlion , & y réu- Pj^tq^j 

tiit celui de Bohème. Cétoit un Prince foi- 

ble , & peu vcrfé dans Part de la guerre : 

il fut dépouillé de tout ce qite Mathias G)r- 1 

vin avoit conquis. Les Turcs ravagèrent la 

Hongrie impunément Maxinrilien , fils de 

l'Empereur Frédéric HI, reprit TAutrichc 

& Vienne, & fit, en 1491 , avec Uladis- 

kis , une paix , par laqfuelle il fut convenu , 

que fi Uladislas venoit à décéder fans hoir$ 

maies , la Couronne de Hongrie pafferoit à 

Maximilicn & à fes defcendâns (a). Ceft 

ce traité, qui a donné à la Maifon d*Au^ 

triche Pexpedlative furies deux Couronnes, 

de Hongrie & de Bohème. 

Cettc^ expcdlative fut confirmée depuis , Expcattf* 
dans la fameufe aflfemblée- tenue à Vienne J^. ^^°^ 
en i^i^ Sigifmond Roi de Pologne, Ula-fojfjîjj^ 
dislas Roi de Hongrie , & Louis Roi de triche* 
Bohème , fils d'Uladislas , s'y étoicnt rendus 
en perfonne , pour faire un traité d'alliance 
avec Maximilien. Ce traité fut cimenté par 
l'amitié la plus étroite, & par un double 
mariage. On convint , qu'Anne de Hon- 
grie , fille d'Uladislas, épouferoit Ferdi- 
nand, petit fils de Maximilien 5 & l'Archi- 
duchefle Marie, fœur de ce dernier, fut 
fiancée à Louis Roi de Bohème, fils d'Ula^ 
dislas. On arrêta encore, que fi la pofté- 
rité de Louis venoit à manquer » le Royau- 



( a) Ce traité fe trouve dans le Corps tRpIo* 
matique «fe D u M NT T. j. part 2. pag. 263» 
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w. ifie de Hongrie paflcroit à Ferdinand , di 

rERiODE ygf t;^ dg fon mariage avec la Princeffe An* 

ne (a). 
Louis II. Peu après ce traité , c'eft-à-dire en i^i5, 
Uladislas Roi de Hongrie étant mort, fou 
fils Louis li , lui fucccda dans les deux 
Royaumes , de Hongrie & de Bohème.. Ce 
Prince , en qui tout étoit prématuré , mou- 
rut à la fleur de fon âge. S'étànt laifle ga- 
gner par de mauvais confeils , il fit mourir 
rAmbafladcur Turc, arec toute fa. fuite, 
chargé de traiter de la paix avec lui ; & afin 
qu'il ne reftât aucun veftige de cet aflaffi- 
nat, il fit enterrer fecrettement les Cada- 
vres (b). Sur une nouvelle auffi révoltante , 
le grand Soliman, Empereur Turc, tomba 
fur la Hongrie , avec -une efpece de fu* 
reur; s'empara, en IÇ2I, de Belgrade & 
de la plus grande partie de la Walachie & 
de la Moldavie , & répandit par tout la ter- 
reur & la confternation. 
Défaite de Cette guerre durapluGeurs années. Enfin 
Mohaz. le Roi Louis cflùya, en i^2tf, la terrible 
défaite de Mohaz , qui lui coûta la vie. La dé- 
route de fon armée fut fi grande , que la Hon- 



(tf) Voyez IsTHUANFius dans fon hif- 
foire <r Hongrie Liv. .6. p 49. Cet Auteur peut 
être comparé à Bonfinius , tant pour le ftyic , que 
pour le îujet' qu'il traite. Voyez auffi le corps 
diplomatique de Du M ONT T. 4. p. 211 , à 
Tannée 151 s. 

(6) Voyez ISTHUANFlUS- 
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gtie auroit été perdue fans reflburce , fi p^j^onm 
Soliman avoit {qà profiter de fa vidoire. 
Mais content d'avoir ravagé ce pays , & d'a- 
voir tout mis à feu & à fang , il retourna 
à Adrianople(a). 

Après la mort de Loui^ II, la Hongrie Ce RoyanjL 
fat plongée dans l'état le plus funefte. Fer*mepafle i 
dinand , Archiduc d'Autriche , petit fik de '^ Maifoa 
l'Empereur Maximilien I, forma des préten- ^'*^*^^^^®'* 
tions fur ce Royaume , tant en vertu de 
fon mariage avec la Princefle Anne , cort. 
fommé en i^20, qu'en vertu des traités, 
dont nous venons de parler. Ce Prince réut 
fit à fc feire couronner avec la CdUronné 
appellée Angélique, à Albe Royale , le 28 
Ôâobre 1527. Epoque mémorable de la 
translation des Royaumes 'dis Hongrie & de 
'Sohème à la Maifoii d'Autriche. Depuis , elle 
n'a pas difcontinldé de 'l0s.!pofleder. 

Ce n'eft pas que Ferdinand foit refté dès Jean d« : 
lors paifible poffefleur du Royaume de Hon-^ips con-- 
grie. Il trouva un compétiteur redoutable p^^^^^^ 
4'dns la perfonne de Jean, Palatin de Zips, l 
appelle auflî' Jean Zapolia , qui étoit appuyé 
d'un grand parti de la nation. Jean ayant 
été proclamé Roi par fa fadion , fe mit fous Protégé 
la protedtion des Turcs > &, avec le puif-parSoli* 
fant fecours de Soliman, fe maintint dans°^*^ 
une grande partie du Royaume, malgré 



(a) ÏSTHUÀlîFIUS tîv. g. p. 80. Sti 
Pierre de Re^ta Centurie 6. SiMBUC'* 

«us dans fon appendice à Bonfinius, . ;• 
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Periods ^^^ '^ efforts , que faifoit le Roî Fcrffc 
* îiand , pour Ten chafler. DivUions Bialheu» 

xcufes, qui tournèrent à Tavantage dei 
Turcs , & fournirent roccaHon à SoUmaa 
d'étendre fes conquêtes de plus en plus» 
jufqu'à faire une irruption dans rAutrichei 
& à mettre le fiege devant Vienne , en 1 529. 
Enfin , en 1535 , la paix fe fit entre Ferdi« 
nand & Jean Zapolia. Far cette paix , 
ce dernier conferva le titre de Roi , & une 
partie de la Hongrie» à condition néan- 
moins, qu'après fa mort, Ferdinand rentre* 
roit en pofleifion de tout le Royaume , à 
l'exception de la Tranfylvanie 9 qui devoit» 
^n vertu du traité, paffer aux defcendani 
de Jean Zapolia (a% 
Jean Sigif- La guerre fe ralluma à la mort de Jean Za^ 
mond nou- polia arrivée en 1 540. Ce Prince avoit don- 
cwrent'^dc^^ toute fa confiance à George Martinife 
Ferdinand. fî^ ) autrement dit, le Moine George, un 
des plus habiles politiques de fon tems. Za^ 
polia l'avoit fait premier Miniftrc , & lui 
avoit confié la tutelle de fon fils Jean Si- 
gifmond, qu^il laiâbit en bas ^ge. Martin 
nufius refolut de s'oppofer à Ferdinand ^ 
afin de maintenir fon pupille dans cette 
même partie du Royaume de Hongrie , qui ^ 
en vertu du traité , devoit retourner à Fer- 
dinand , à la mort de Jean 2^polia. Il 
léui&t à fe ménager les forces du Grand 



( fl ) Voyez fur cette paix ISTHUANFtu» 
liv. iz. p. 1^8 
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Solimaa, & à faille couronner fon pupille p»»tqjjj 
Roi de Hongrie avec la G)uronne Angeli. 
que. Il eft vrai que Soliman profita habi« 
lement de cette occafion, pour s'emparer 5 
«n 1541 , de Bude Capitale de Hongrie, 
& obliger Jean Sigifmond de transférer ù, 
yéfidence en Tranfylvanie ; enforte queBiu 
de refta entre les mains des Turcs ju& 
qu'en 1^8^. 

Ferdinand ne vit pas d'un œil indifFe* 
Tént cette ufurpation de Jean Sigifmond^ 
Il commença, contre lui & Soliman, une 
guerre qui dura jurqu^'en if ÇO. 

Enfin , George Martinufius , & la Rdne jiarriniu 
Douairière , étant venus à fe brouiller , cette fius feit & 
Princcfle fufcita Soliman contre lui, le for* paix avec 
^a à avoir recours à Fîcrclinand , & à foire Ferdinand, 
en içço, un traioé, par lequel Ferdinand 
fut mis en pofleffion de la Tranfylvanie, 
& de cette partie de la Hongrie , qui avoit ^ ■ 

été pofFedée jufqu'alors par Jeail Sigifmond» 
Afin dlndemnifer ce dernier, on lui aflî- 
gna des terres en Silefie. Ferdinand nom- 
ma Martinuflus Archevêque de Strigonic, 
& Primat du Royaume de Hongrie. Maift 
on prétend , qu'après l'avoir élevé i toutes 
ces éminentes dignités ^r il le fit aflaifiner 
en 15Ç1 (a). 



(a) IsTHiTANÇiirs pag. 191. Mr. de 
ThoÙ dans fon hiftoîrc à Tannée iççi. Bi- 
che T hiftoirc du minijierc du Cardinal Mar^ 
tinujsus , Archevêque de Strigonie , JPrimat '& 
Relent du Royaume de Hongrie. 
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p Ferdinand ne retira de Ton crime» qm 

rERiODS 1^ honte de l'avoir commis. Jean SigiC 
Guerre rc.niond, aidé des Turcs, reprit bientôt la 
nouTellée Tranfylvanie , & cette partie de la Hon« 
grie , que Martinufius avoit abandonnée à 
Ferdinand. Cette nouvelle guerre dura jut 
qu'en 15^2 , où il fe fit une trêve de dix 
ans ,. par laquelle Ferdinand laifla fon ad- 
verfaire en pofleflîon des pays conteftés, 
& s'engagea de plus ■ à payer au Grand Sei- 
gneur un tribut annuel, de trente mille 
écus d'or (a). 

La guerre contre les Turcs fe renouvella 
plufieurs fois depuis, fous les Empereurs 
Maximilien II, & Rodolphe II, fucceC 
feur de Ferdinand L Enfin, Rodolphe II 
•- .: . conclut, en i6oSj une trêve de vingt ans 
avec la Porte, qui fut prorogée fous Fer- 
dinand II (^)- ^ 
Ficifica- La même année que Rodolphe II fît ia 
don de p^ avec les Turcs, - il en fit une autre 
Vienne. ^^^^ Etienne Bofcaye , Prince de Tranfyl- 
vanie , & avec les Proteftans de Hongrie , qui 
s'étoicnt jomts à ce Prince contre l'Empe-k 
reur. Cette paix conclue à Vienne , accor- 
da , pour Ja première fois , aux Proteftans do 

Hongrie 



* (a) ISTHU ANFÏUS t. il. p. 26o, OU il 
exotife Ferdinand d'avoir feit ene trêve auQi hon- 
teufe. Auger Busbeque, dont on connoit les leo 
très, négocia cette trêve. 

(6) V* ISTHU AKF lus L. Î4- p. U9' 
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VI 

Hoirie , le libre exercice de leur Reli- p«« jqj. • 

gion (a). De forte qu'elle eft pour eux, 
ce que la tranfadion de Paflau , & la paix 
de Religion , font pour les Etats Proteftans 
de l'Empire. Les Rois, qui régnèrent de- 
puis Rodolphe II, confirmèrent ce même 
traité lors de leur avènement au trône , 
en y ajoutant encore de nouvelles concet 
fions en faveur des Proteftans. 

Tel étoit l'état de la Hongrie, lorfque Troubles 
Ferdinand II parvint au trône en i ^i g. ^^ Hongrie 
Ferdinand , féduit par les Confeils artifi-^^^^^^^^- 
cieux des Jcfuites , à l'Ordre defquels il 
étoit affilié , fit fermer , dans ce Royau- 
me, les Temples des Proteftans, & chafla 
leurs Miniftres. D'où n'àquit une nouvelle 
guerre civile, qui éclata en 1^19. Les Etats de 
Hongrie s'étant joints aux révoltés de Bo* 
hème, appellerent à' leur fecours Betlem 
Gabor, Prince de Tranfylvanie , quife fit 
Couronner Roi de Hongrie en 1619. La 
vidoire de Prague, remportée l'amiée fui- 
vante par Ferdinand II , fit rentrer les Hon- 
grois dans le devoir. Betlem Gabor fit fa 
paix avec l'Empereur, & renonça au titre 
de Roi de Hongrie , à condition que la Re- 
ligion Proteftante y feroit rétablie fur le 
jT\ême pied qu'elle étoit avant Tavénement 
de Ferdinand (t). 



( a ) Elle fe trouve dans Werboecz Corp$ 
de droit Hongtois T. 2. p. 787. 

(6 ) Corps diplomatique & D u M M T T. jf 
part. 2. p. 407- 

O 
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p Cette paix fut fuivie d'une diète, tenue 

en 1^22, à Oedenbourg , où la pacifica- 
tion de Vienne fut encore confirmée , ainfi 
que les articles qui y avoient été ajoutés 
dans les diètes précédentes ( a ). Tout ceci 
cependant n'empêcha pas, que les troubles 
de Religion ne recommenqaffent dans la 
fuite , & que la Hongrie ne fut encore , 
pendant longtems , le théâtre malheureux 
des guerres civiles , que Téfprit d'intolc- 
rance y fufcita ; guerres qui n'aboutiflbient 
qu'à réduire en defert , un des plus beaux 
Royaumes de l'Europe. 
Troubles Une des plus intéreflantes de ces guer- 
fous Ferdi- res civiles, eft celle de 1^44, commencée 
nand 1 U- .^ l'occafion d'un grand nombre de Temples , 
qu'on venoit d'enlever aux Proteftans , & de 
plufieurs de' leurs Minittres , qu'on avoit 
envoyés en exil. George Ragoczi, Prince 
Proteftant de Tranfylvanie , ayant fait al- 
liance avec la Suéde, vint au fecours des 
mécontens contre l'Empereur Ferdinand El; 
& , après lui avoir pris plufieurs villes de 
ia haute Hongrie , il le forqa à foire , en 
1^4^, une nouvelle paix, par laquelle on 
^onna pleine fatisfadion à Ragoczi, avec 
promeffe de redreffer les griefs ( ^ ). 

Pacifica- Cette paix fut fuivie, en 1^47, de la 

tion de 

Prcsbourg. ----------------------------------- ---^^ 

(a) Werboecz dans les Novellcs du Corft 
de droit Hongrois pag. 69. 

(.b^ V. t) u M o N T Corps diplomatique T. 
<. à Tannée 1645. 



DE L'HISTOIRE MODERNE an 

convocation des Etats à Presbourg , où non p 
feulement l'Empereur confirna la pacifica- "^^^^^ 
tion de Vienne , & les articles arrêtés dans 
les diètes fubfequentes , mais confentit en- 
core à une ample déclaration & interpréta- 
tion de la dite pacification («). On garan- 
tit aux Proteftans le libre excercice de leur 
Religion , avec Temples , cloches , & hon- 
neurs de la fépulture , & cela tant aux Etats , 
Villes libres & privilégiées , aux troupes & 
aux garnirons des frontières, qu'aux pay- 
fans , dans toute l'étendue du Royaume , 
fans égard à la Religion de leurs maîtres (^ ). 
On leur rendit qua'tre vingt Temples, & 
on leur accorda encore differens autres avan- 
tages très confidérables j de forte que l'on 
peut dire , que la pacification de Presbourg 
de 1^47, eft, pour les Proteftans d'Hongrie, 
*ce que la paix de "Weftphalie étoit deve- 
nue alors pour ceux d'Allemagne (c). 
. Les révolutions , qu'effuya la Bohême Bohême, 
dans cette période , font très intéreflantes. 
Ladislas pofthume, mort en 1457 , eut pour 
fuccefleur George Podiebrad , Seigneur de 
Bohème , élu par les Etats de ce Royau- 
me en 1458. Ce Prince fe diftingua par 



( a ) Le décret de la diète de Presbourg fe 
trouve dans les Novelles du Corps de droit Hon^ 
jgrois pag. 166. & 172. 

( 6 ) V. Tarticle <;• du dit Décret pag. 167. 

( c ) Voyez fur ces troubles N A D a N Y flonts 
Hungaricus^ & le continuateur d'Ifthuanfius. 

O Z 
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p Ton courage & fa fermeté ; mais il fe brouilla 

malheureufement avec les Papes , pour avoir 
ôfé foutenir, que le traité qu'un Concile 
avoit fait avec les Hulfites , devoit être 
maintenu. 
Démêles Les Huflîtes , feâe fortie de celle de 
de Podie- ^idef ( « ) , après avoir foutenu de Ion- 
k Paocf ^ gués guerres contre l'Empereur Sigifmond , 
& 5 pour ainfi dire , contre toute l'Euro- 
i pe(î), étoient enfin rentrés fous fon obéif. 
fance, auflî bien que fous celle de l'Eglife 
Catholique , en vertu d'un traité , conclu à 
Prague, par lequel le Pape Eugène IV, & 
le Concile de Basle , accordèrent aux Hut 
fîtes l'ufage du Calice dans la Cène. Cette 
conceflîon choqua les Papes fucceffeurs d'Eu- 
gène I V 5 ils cherchèrent , à différentes re- 
prifes , à l'annuUer. Podiebrad s'y oppofa , 



(a) Wiclef Dodteur & Profefleur d'Oxford s'é- 
leva , dans le X T V fiecle , contre les déréglemens 
du Clergé , & attaqua pluficurs dogmes de TE- 
glife Romaine. Sa dodrinc fut condamnée en 
i^Sii 1 par r Archevêque de Cantorbery. C'eft de 
récôle de Wiclcf que fortit Hufs, encore dans 
le même fiecle. 11 commenta en 1400 à prêcher 
en Bohême contre les indulgences , & autres 
points de la doctrine Romaine. On brûla Hufs 
au Concile de Confiance, en 141 5; mais on ne 
fit qu'augmenter par là le nombre de fes Séna- 
teurs. 

(i) Les Papes ayant fait prêcher des croifa- 
des , contre les Huffites , on vît marcher contre 
eux des armées compofées de pluficurs nations 
différentes de l'Europe. 
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& foutint de toutes fes forces le traité de p 
Prague. De là de vifs démêlés entre Po- * -^t 
diebrad & le Pape. Ces démêlés parvinrent 
au point, que le Pape Paul II excommu- 
nia ce Prince , le déclara déchu de la Royau- 
té , délia fes fujets du ferment de fidélité , 
& fufcita enfin contre lui l'armée des croi- 
fés , qui s'étoit aifemblée pour marcher con^ 
tre les Turcs (a). 

Le Pape oiïrit en même tems le Royau- Suites do 
me de Bohème à plufieurs Princes , entr'au- ces démê- 
tres à Cafimir Roi de Pologne, qui le xcr 
fufa. Il n'en fut pas de même de Mathias 
Corvin , Roi de Hongrie , & gendre de 
Podiebrad. Ce Prince, féduitpar les appas 
d'une Couronne , & aveuglé par une ambi- 
tion, qui ne connoifToit point de bornes, 
prêta l'oreille aux offres du Pape , & entre- 
prit de dépouiller fon beau père. 

Pour réullîr dans ce projet , il s'allia avec 
l'Empereur Frédéric III , qui promit de 
le fecourir, & de lui donner l'inveftiture 
du Royaume de Bohême , auflî-tôt qu'il en 
auroit challé Podiebrad. C'eft ainfî que 
Frédéric , oubliant les fervices que le Roi 
de Bohême lui avoit rendus peu aupara- 
vant , en le foutenant de toutes fes forces 
contre l'Archiduc Albtrt'fon frère , jura la 
perte de fon bienfaiteur ; mais ce fut en 
vain. Podiebrad fe maintint jufqu'à fa mort 

f 7 

(a) Voyez la Bulle de ce Papp dans le théa* 
trum de MiillerT. 2. p,s6î. 

03 
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p arrivée en 1471 , contre le Pape, PEmpe^ 

PERIODE ^^^^ ^ j^ ^^j^ j^ Hongrie , & les fujets ré- 
voltés, avec une valeur qui tient du pro- 
dige. 
Uladislas Alors ce Royaume paffa à Uladislas de 
Jagcllon Pologne , fils du Roi Cafimir , défignc fuc 
cefleur par le Roi Podiebrad , dans une 
diète tenue peu avant fon décès. Mathias 
Corvin, qui prétendoit fucceder dans le 
Royaume de Bohème , en vertu de la do- 
nation du Pape , fit longtems la guerre à 
Uladislas. Enfin , la paix fe conclut à 01- 
mûtz en 1478. Par cette paix , Uladislas 
céda à Mathias Corvin la Moravie , la Si- 
lefie & la Luface , à condition toute - fois , 
qu'il lui feroit libre de racheter ces Pro- 
vinces, quand bon lui fembleroit, moyen- 
nant la fomme de 40000 florins d'or (a). 
Uladislas refta en poflelfion de la Bohème, 
& y réunit depuis le trône de Hongrie, à 
la mort de Mathias. Les trois provinces 
cédées , la Silefie , la Moravie & la Luface , 
retournèrent alors au Royaume de Bohème. 
Louis. Louis , fils d'Uladislas , fucceda à fon père 
dans l'un & l'autre Royaume en 151^. C'eft 
ce Prince malheureux, dont nous avons 
déjà parlé, qui fut défait & tué dans la 
bataille de Mohaz ^1 152^. 



( a ) Cette paix fc trouve dans D u M o N T Corps 
diplomatique T. 3. part 2. p. 61. V D u B R A- 
V I u s excellât hiftoricn de Bohême & prcfquc 
contemporain. 
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& foutint de toutes fes forces le traité de pp^^^^- 
Prague. De là de vifs démêlés entre Po- * 

diebrad & le Pape. Ces démêlés parvinrent 
au point, que le Pape Paul II excommu- 
nia ce Prince , le déclara déchu de la Royau- 
té , délia fes fujets du ferment de fidélité 9 
& fufcita enfin contre lui l'armée des croi- 
fés 5 qui s'étoit aifemblée pour marcher con^ 
tre les Turcs (a). 

Le Pape offrit en même tems le Royau- Suites do 
xne de Bohême à pluGeurs Princes , entr'au- cfs démê- 
très à Cafimir Roi de Pologne, qui le re-^^^- 
fufa. Il n'en fut pas de même de Mathias 
Corvin, Roi de Hongrie, & gendre de 
Podiebrad, Ce Prince, féduitpar les appas 
d'une Couronne , & aveuglé par une ambi- 
tion, qui ne connoilToit point de bornes, 
prêta l'oreille aux offres du Pape , & entre- 
prit de dépouiller fon beau père. 

Pour réullîr dans ce projet , il s'allia avec 
l'Empereur Frédéric III , qui promit de 
le fccourir, & de lui donner l'inveftiture 
du Royaume de Bohême , auflî-tôt qu'il en 
auroit chaflé Podiebrad. C'eft ainfî que 
Frédéric , oubliant les fervices que le Roi 
de Bohême lui avoit rendus peu aupara- 
vant , en le foutenant de toutes fes forces 
contre l'Archiduc Albtrt'fon frère , jura la 
perte de fon bienfaiteur ; mais ce fut en 
vain. Podiebrad fe maintint jufqu'à fa mort 

(a) Voyez la Bulle de ce Papp dans le thca^. 
trum de MùllerT. 2. p. 263. 

O 3 
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VI 

p place le malheureux Frédéric , Eledleur Pa- 

latin. C'eft ce qui occafionna la longue & 
fanglante guerre d'Allemagne , connue fous 
fe nom de guerre de trente ans. 
Ce Royau- Ferdinand écrafa bientôt fon adverfaire, 
mccftdé- en remportant fur lui la vidoire la plus 
clarc herc complette , près de la Montagne blanche de 
ditairc. Prague, en 1^20. S'crigeant alors en Dic- 
tateur , & traitant la Bohème fur le pied 
- de conquête , il changea la forme du Gou- 
^rnement , déclara le Royaume héréditai- 
re 5 & confifca tous les biens des Seigneurs 
& des^ Nobles , qui avoient été du parti 
Palatin. Ces biens montèrent à la valeur 
Ae près de cinquante quatre millions. Fer- 
dinand déclara en outre les Etats déchus 
de tous leurs privilèges. S'il les leur rendit 
dans la fuite , ce ne fut qu'en exceptant 
nommément les lettres de Majefté , que fes 
Prédécelfeurs avoient données en faveur de 
la religion Prqteftante. Il fit plus 5 dès i6'2i , 
•:» -- - ;')irchada tous les Miniftrcs Proteftans delà 
-•• ■ • Bôhèlfnej ordonna en 1^27, que tous les 
Proteftans 5 qui ne fe fcroient pas Catholi- 
ques dans fîx mois, fortirorcnt du Royau- 
me. C'eft ainfî que la Bohème, de Protef- 
tante qu'elle étôit en i'^19 , devint toute 
Catholique en l6iy (à). 
La Luface '^ La piaix de Prague ayant été conclue fut 

démcm- ^^g entrefaites, entre Ferdinand II & l'E- 

brec de la 

Bohême. ' 

(a) Voyez les Èdits de Ferdinand II dans 
L u N I G Rçichs Archiv. 
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ledleur de Saxe , après la bataille de Nord- p«^,Q|^i 
lingen en 1^3^, les deux Lufaces furent 
démembrées du Royaume de Bohème, & 
données à TEleâeur de Saxe , comme fiefs 
de cette Couronne, afin de dédommager 
ce Prince des frais de la guerre , qu'il avoit 
fait en faveur de Ferdinand 5 frais qui fe 
montoient à plus de fept millions de florins. 
Cette ceffion fut accompagnée de la claufe, 
que fi les mâles de la branche Eledoral© 
venoient à s'éteindre, la Luface pafleroit 
aux filles ; mais qu'en ce cas il feroit libre 
aux Rois de Bohème d'ufer du droit de 
retrait ( « ). 

Pour finir cette période, il ne nous refte Empire 
plus qu'à porter nos regards fur les priiu Xur^ 
cipales révolutions arrivées dans l'Empirç 
Turc. Mahomet II, après la prifedeConC 
tantinople , fixa fa réfidence en cette ville , 
& prit le titre d'Empereur. Ce Prince mou- 
rut en 148 1 9 & laifla deux fils , Bajazeth II 
& Jem ou Zi2im. Ce dernier ayant eu, 
fur fon aine, l'avantage d'être né dans la 
pourpre, prétendit que le trône lui ctoit 
dû ^ & fit en conféquence la guerre à fon 
frère. Mais , après plufîeurs défaites , il fut 
contraint de chercher fon falut dans, la 
fuite , & de fe cacher , d'abord en Egypte 
& en Afie, d'où il pafla enfuite en Euro- 
pe. Louis XI Roi de France, auprès du- 



(a) Voyez les traités de Prague dans Du- 
MONT. 



2ig T A B LE AU 

VI 

Période ^"^^ ^^ ^^^^^ venu fe réfugier , l'envoya au 
Pape Alexandre VI, pour le faire initruire 
dans la Religion Chrétienne. 
Hîftoîre Baja2eth ayant appris que fon frère étoit 

tragique de à Rome, envoya une députation au Pape, 
•f^"** pour le prier de renfermer étroitement , lui 

promettant, pour ce fervice, une penfion 
annuelle de 40000 ducats , à titre d'ali- 
mens. Alexandre acquiefça à cette deman- 
de; mais Charles VIII, ayant entrepris, 
en 14945 fon expédition d'Italie, pour la 
conquête du Royaume de Naples, il con- 
traignit le Pape de lui livrer l'infortune 
Jem ; comptant s'en fervir , dans le deflein 
qu'il avoit formé ,^ d'attaquer Bajazeth en 
Orient Ce projet échoua par la mort de 
Jem , arrivée immédiatement après que Char- 
les VIII fut parti de Rome. Il y a des 
Hftoriens, qui prétendent, que Jem fut 
empoifonné par le Pape (a). Ce qu'il y a 
de certain , c'eft que Bajazeth pria le Pape 
de faire mourir Jem , & que , pour l'y en- 
gager, il lui offrit une fomme de 300000 
ducats, pour en acheter des terres à fes 
fils ( Z^ ). Cbmme Alexandre craignoit Char- 



(a) Voyez un livre intitule : Porte O t- 
T M A N N E T. I. p. 71. & la Vie d'Alexan-^ 
dre VI & de fon fils Cejar Borgiapar Al E x A N* 
DRE Gordon. 

(6) La correfpondance de Bajareth & d'A- 
lexandre VI, nous a été confcrvéc par un des 
Secrétaires de ce Pape , appelle Jean 6 u R c- 
K A r o de Strasbourg , dans fon Diariwn , que 
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les VIII, il envoya un Légat à Bajazeth, p«^jQj>£ 
pour l'engager à fbfciter les Vénitiens con- 
tre le Roi de France. Bajazeth fe rendit 
aux inftances du Pape, & Venife à celles 
de Bajazeth. Cette République ne contribua 
pas peu à Texpulfion de Charles de l'Italie. 
Bajazeth mourut en 1511 , empoifonné, à 
ce qu'on prétend , par fon fils Selim I , qui 
lui fucceda. 

Selim fut un de ceux qui fe diftinguerent Sclîm L 
le plus entre les Empereurs Turcs. Auffi 
barbare & auflî cruel que grand homme 
de guerre, l'Empire Turc monta fous fon 
régne à un haut degré de puiflance. Il fit 
la guerre à Ifmael Roi de Perle , & rem- 
porta fur lui une vidoire complette près 
de Tauris en 15 14. Cette défaite des Per- 
fes fut fuivie de la conquête de l'Aflyrie, 
&' de; la plus grande partie de la Mefopota- 
mie , appellées aujourd'hui par les Turcs , 
Diarbeck & Curdiftan. Selim I renverfa 
auffi l'Empire des Mamelucs en Egypte. 

Les Sultans d'Egypte étoient maîtres de Fin de 
différentes provinces de l'Afie, lorfque les l'Empire 
Mamelucs s'emparèrent de cet Empire. Sous j * Ma»*' 
ce terme de Mameluc , on entend un efcla- 
ve , nom qu'on donnoit aux enfans des Chrè- -> 

tiens, que les Sultans d'Egypte achetoient 



le fameux Leibnitz nous a donné par ex- 
trait à la fin de fes accejfiones hiftoria. Dans une 
de ces lettres au Pape , Bajazeth lui recommande 
TArchevêquc d* Arles , & le prie de le faire Car- 
dinal. 
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Période ^"^^ ^^ ^^^^^ ^^^" ^^ réfugier , renvô3ra au 
Pape Alexandre VI, pour le faire initruire 
dans la Religion Chrétienne. 
Hîftoîrc Bajazeth ayant appris que fon frère étoit 

tragique de à Rome, envoya une députation au Pape, 
•'^"^ pour le prier de Pcnfermer étroitement , lui 

promettant, pour ce fervice, une penfion 
annuelle de 40000 ducats , à titre d'ali- 
mens. Alexandre acquiefça à cette deman- 
de; mais Charles VIII, ayant entrepris, 
en 14945 fon expédition d'Italie, pour la 
conquête du Royaume de Naples, il con- 
traignit le Pape de lui livrer l'infortune 
Jem ; comptant s'en fervir , dans le deflein 
qu'il avoit formé ,.V d'attaquer Bajazeth en 
Orient. Ce projet échoua par la mort de 
Jem , arrivée immédiatement après que Char- 
les VIII fut parti de Rome. Il y a des 
Hftoriens , qui prétendent , que Jem fut 
empoifonné par le Pape (a). Ce qu'il va 
de certain , c'eft que Bajazeth pria le Pape 
de faire mourir Jem , & que , pour l'y en- 
gager, il lui ojâPrit une fomme de 300000 
ducats, pour en acheter des terres à fes 
fils ( Z^ ). Comme Alexandre craignoit Char- 



(a) Voyez un livre intitule: Porte Ot« 
T M A N N E T. I. p. 71. & la Vie d'Alexan-^ 
dre VI & de fon fils Cejar Borgiapar Alexan- 
dre GORD ON. 

(6) La corrcfpondance de Bajareth & d'A- 
lexandre VI, nous a été confcrvéc par un des 
Secrétaires de ce Pape , appelle Jean B u R c- 
K A R o de Strasbourg , dans fon Diariwn , que 
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les VIII, il envoya un Légat à Bajazeth, pj.j.jQj>£ 
pour l'engager à fufciter les Vénitiens con- 
tre le Roi de France. Bajazeth fe rendit 
aux inftances du Pape, & Venife à celles 
de Bajazeth. Cette République ne contribua 
pas peu à Texpulfion de Charles de l'Italie. 
Bajazeth mourut en 151 1 , empoifonnc, à 
ce qu'on prétend , par fon fils Selim I , qui 
lui fucceda. 

Selim fut un de ceux qui fe diftinguerent Sclîm L 
le plus entre les Empereurs Turcs. Auffi 
barbare & auflî cruel que grand homme 
de guerre, l'Empire Turc monta fous fon 
régne à un haut degré de puiflance. Il fit 
la guerre à Ifmael Roi de Perle , & rem- 
porta fur lui une vidoire complette près 
de Tauris en 15 14. Cette défaite des Per- 
fes fut fui vie de la conquête de l'Aflyrie, 
&' de; la plus grande partie de la Mefopota- 
mie , appellées aujourd'hui par les Turcs , 
Diarbeck & Curdiftan. Selim I renverfa 
auflî l'Empire des Mamelucs en Egypte. 

Les Sultans d'Egypte étoient maîtres de Fin de 
différentes provinces de l'Afie, lorfque les l'Empire 
Mamelucs s'emparèrent de cet Empire. Sous ^ * Marne 
ce terme de Mameluc , on entend un efcla- 
ve , nom qu'on donnoit aux enfans des Chré- 
tiens, que les Sultans d'Egypte achetoient 



le fameux Leibnitz nous a donné par ex- 
trait à la fin de fes accejjiones hijîoria. Dans une 
de CCS lettres au Pape , Bajazeth lui recommande 
TArchevêquc d* Arles , & le prie de le faire Car» 
dinal. 
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p des Tartares , pour les élever à leur Cour. 

^ Ils y étoient inftruits dans la Religion de Ma- 
homet, & dans l'art militaire. Ces Marne- 
lues fervoient de gardes du Corps , & de 
milice prétorienne aux Sultans d'Egypte. 
Les Sultans s'étant depuis livrés à la volupté 
& à l'oifiveté , les Mamelucs profitèrent de 
ces circonftances pour fe révolter. Après 
avoir chafle le Sultan , ils en choifirent un 
de leur Corps , & firent une loi par laquelle 
il étoit deffendu d'élire pour Sultan un au- 
tre qu'un Mameluc. Ce fîngulier événement 
arriva du tems de St. Lpuis, vers l'an 1250. 
Les Sultans Mamelucs régnoicnt , non 
feulement en Egypte , mais dans la Palefti- 
ne, dans la Syrie, Sç une partie de l'Ara- 
bie. Gaury ou Camfon a été le dernier 
Sultan de cette race. Défait & tué en 15 17 
près d'Alep , ville de la Syrie , fon Empire 
tomba entre les mains des Turcs. 

Selim I, après avoir aggrandi Tes Etats 
de tout un Empire , mourut fubitement en 
I^ 20, & eut pour fucceffeur fon fils Soli- 
man L 
Scdiman I Ce Prince s'acquit une gloire immortelle 
le Grand, par fa juftice,» fa prudence, fon courage 
& toutes fes autres vertus , tant civiles que 
militaires, Il éleva l'Empire Turc au faite 
de fa grandeur & de fa puiflance. Nous 
avons déjà parle plus haut des conquêtes 
qu'il avoit faites en Hongrie , où il s'em- 
para des villes de Belgrade & de Bude ; 
dont l'une étoit la clef, '& l'autre la Mé- 
tropole du Royaume. IX s'empara de même 
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deVIslede Rhodes, qu'il enleva, en IÇ22, p 

iux Chevaliers de St. Jean, à la fuite dV "^^^^^ 

ne fanglante guerre. 

Les Princes de Wallachie & de Molda- 
vie s'étant fournis à Soliman , leurs Provin- 
ces devinrent fiefs , & eux vaifaux , de l'Em- 
pire Turc (fl). 

Soliman eut , en Afie , des fuccès auflî Ses con- 
cclatans. De diiferentes expéditions qu'il en- quêtes en 
treprit, contre le Roi de Perfe, celles de^?^®^^* 
1^3^ & de i^ ^4 fondes plus mémorables. 
Elles furent fuivies de la conquête de l'I- 
racan , qui eft la Babylonie des anciens ; 
de celle de Gurgiftan , ou de la Géorgie , 
appellée par les anciens Colchide , & de la 
Turcomanie, qui faifoit partie de l'ancien- 
ne Arménie. L'Arabie heureufe , & la ville 
de Mecque , patrie de Mahomet , tombèrent 
auflî, en 1^385 au pouvoir de Soliman. 

Dans cette dernière expédition , il fe fer- Harîadîn 
vit d'une flotte commandée par Hariadin BarbcrouC 
BarberoulTe , homme très expérimenté dans f<^- 
la marine , & qui s'acquit une grande répu- 
tation par fes expéditions maritimes. Ha- 
riadin étoit le cadet de deux frères , qui , 
nés à Metelin, ville de l'Isle de Lesbos, 
faifoient tous deux le métier de Pirates con- 
tre les Chrétiens. Ils y acquirent des richet 
fes immenfes. Horuc, tel étoit le nom dé 



( a ) Voyez Vhifioîre de T Empire Ottoman par 
Bemetrius CANtCMiR Fiince de Mal. 
davie,,au T. I. p. ^9^?. 
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VI 

Periodf ^'^^"^' ayant été appelle, par Selim Roi 
d'Alger , pour le fecourir contre les Efp»- 
gnols , fit mourir ce Prince , par la plus 
noire trahifon , & fe rendit maître d'Alger , 
métropole de l'ancienne Numidie, appellée 
Julia Caefarea par les Romains. Horuc nom- 
, mé Barberoufle par les Italiens , ne jouit 
pas longtems du fruit de fon crime. Il fut 
tué peu après par les Efpagnols. Alors le 
Royaume d'Alger pafla à Barberoufle fon 
frère cadet, qui gagna l'amitié de Soliman, 
par la réputation qu'il s'étoit acquife fur 
mer. Soliman le fit venir à Conftantinople, 
le créa fon grand Amiral , & l'éleva à la 
dignité de Vizir. Il lui donna en outre Té', 
pithete de Chairadin , qui fignifie en langue 
Turque , un homme de probité & de mérite. 
L'Italien Paulus Jovius, latinifa ce motj 
& le changea en Hariadenus (a). 
Eftfeît - Hariadin, car c'eft ainfi que nous Tap- 
Amiral par pellerons dans la fuite , créé Amiral par So- 
Soliman. j^j^j^^^ g^ ^jgg changemens fi confiderables 
dans la marine Turque, qui avoit été fort 
médiocre jufqu'alors , qu'il la porta au plus 
haut degré de puiflance. Il équippa une 
flotte de cent vaifleaux , & chafla de l'Ar- 
chipel André Doria, que l'Empereur Char- 
les V y avoit envoyé , pour faire une diver- 
fion en faveur de fon frère Ferdinand , ac- 
câblé par Soliman en Hongrie. Doria s'étoit 



(a) Leunclavius dans fes Pandeâcs 
de rhiftoire Turque pag. 129. C2J. 
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déjà emparé de plufieurs villes & provin- pp^^j^p.- 
ces de l'Archipel 5 mais à l'approche de Ha- 
riadin , il fut obligé de quitter prife , & d'a- 
bandonner fes conquêtes. Hariadin s'éten- 
dit alors en Afrique, débarqua en Barba- 
rie , & s'empara ^ en 1 5^34 , de Tunis , une 
des plus floriflantes villeç de l'Afrique Sep- 
tentrionale (a). 

Cette prife de Tunis , par Barberoufle , 
engagea l'Empereur Charles-quint, en i^3Ç , 
à entreprendre fon expédition d'Afrique, 
dans laquelle il reprit la ville de Tunis; 
mais ce ne fut pas pour la garder longtems; 
clic rentra bientôt fous la domination des 
Turcs, qui s'étendirent, de plus en plus, 
fur la côte Septentrionale de cette partie 
du monde. 

Soliman fit plufieurs beaux établiflemens g^jj^j^ 
dans fon Empire -, il y reforma , furtout , Législa- 
l'adminiftation de la juftice , & rédigea lui- tcur 
même les loix dans un nouveau Code , au- 
quel tous fes fujets furent obligés de fe 
foumettre. Les Turcs appellcrent ce Code 
Tefchrifat , & il eft encore aujourd'hui en 
grande vénération chez eux Ç b). 

Après la mort de Soliman, arrivée ensclîmll 
156^, l'Empire Turc commença à décliner. 
Ce Prince eut pour Succefleur Sclim II, 



(a) LbuncLavius dans fes annales Turo 
ques p. 47- 

(&) Le Prince Ca NT EMIR T. L p. 211. 
nous fait en peu de mots le portrait de Solîmaa 
Voyez aufli pag. 21 ^ 
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p fils peu digne d'un auffi grand père, addonné 

à l'ivrognerie & à la débauche. D eft vrai , 
qu'il enleva, en i^yi , l'Isle de Chypre aux 
Vénitiens y mais fa flotte , à fon retour à 
Conftantinople , à la fuite de cette expédi- 
tion 5 fut attaquée près de Lepante , par la 
flotte combinée des Vénitiens , des Efpa- 
gnols & du Pape ; & , après un combat des 
plus vifs & des plus opiniâtres , les Turcs 
furent entièrement défaits. Cent trente vail^ 
féaux furent pris, quatre vingt coulés à 
fond , vingt-cinq mille Turcs tués , & cinq 
mille faits prifonniers. Les politiques remar- 
quent , que là marine des Turcs ne put ja- 
mais fe relever depuis cette défaite, dont 
on attribue la gloire aux Efpagnols , & fur- 
tout au courage de Dom Juan d'Autriche 5 
fils naturel de l'Empereur Charles quint ( a). 
Succcffcurs Amurath III, Mahomet III , Achmet I , 
^ JY"^ Muftapha I, Ottoman II, Amurath IV & 
^ * Ibrahim, qui fuccederent à Selim II, fu- 
rent autant de Princes foibles & indolens , 
fous lefqucls la gloire de l'Empire Turc s'é- 
clipfa. 

Amurath III, voulant reculer les limi- 
teS' de fon Empire , du côté de la Perfe , 
entreprit la guerre contre cette Puiflance. 
Cette guerre , renouvellée fous plufieurs de 
fes fuccefleurs, tournoit prefque toujours 

au 



(a) De Thou Lîv. ço. ch, 4. &M1NIA- 
iSik continuateur de Alarisma* 
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iStt défavantage des Turcs: aufîî , '^^ S"^^- Prtiiûnï 
tes qu'ils eurent à foutenir contre les Em- 
pereurs d'Allemagne , les Tartares , les Po- 
lonois & les Vénitiens , donnèrent - elles aflez 
à connoitre , que- cet Empire , dont les ret 
forts étoient ufés > penchoit vers fa déca- 
dence. 

La République de Venife > dans la lon- 
gue guerre i qu'elle eut avec les Turcs, de- 
puis 164^ jufqu'en 1^695 au fujet de l'Isle 
de Candie, fit feule face à toutes leurs 
forces ; on peut même dire , qu'elle les brifa. 
Enfin , la preuve la plus certaine de cet- 
te décadence , c'eft PaôbibliiFement de Tau- 
torité Impériale, & la licence elïrenée des 
Janiifaires. Deux fois ils chaflerent Mufta- 
pha I du trône , en 1^18 & en 16^23, 
& étranglèrent fon fucceffeur Ottoman II, 
jeune Prince malheureux, & fans expérien- 
ce. L'Empereur Ibrahim fubit le même fort 
«u 1548. 



•V^^^^ 

^A^ 
V 
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VII PÉRIODE, 

Depuis la paix de Wefifhalie^ juf* 
qtûà celle ^Vtrecht y ou depuis 

1548 1713- 



Fuîflàncc T E fyftême politique de l'Europe chan- 
préponde- JLj gca au commencement de cette pério- 
xante de la ^e. La France , qui avoit combattu ci-de- 
France. ^^^^ ^ ^^^^ ç^ liberté , & pour celle de TEu- 
rope entière , contre la Puiflance prépondé- 
rante de la Maifon d'Autriche, emporte 
maintenant la balance , & attire fur elle 
les yeux de toutes les nations. Les puit 
iances réunies auparavant avec elle , contre 
cette Maifon, quittent fes intérêts, pour 
fe joindre à ceux d'Autriche, afin de main- 
tenir , d'un commun effort , l'équilibre de 
l'Europe. 
Orîgîncdc C'eft du régne de Charles VII, & de 
fagran- celui de Louis XI, que la France date 
deur. Torigine de fa grandeur. Charles VII, en 
chaflant , comme nous l'avons vu , les An- 
glois delà France, réunit à la Couronne, 
les provinces les plus confidérables du Royau- 
me. Louis XI , en abaiflant le pouvoir 
des Grands , jetta les fondemens de cette 
autorité abfolué , dont jouiflent aujourd'hui 
fes fuccefleur9«. H ajouta à fes Etats deux 
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grandes provinces j le Duché de Boufgo- p^^^fj^ip 
gne , en 1477, & le Comté de Provence, *^ ^*^* 
en 148 1. Charles VIII, fils de Louis X I » x 

fit, en 1491 , racquifkion de la petite Br&. 
tagnc , en vertu de fon mariage avec Anne 
de Bretagne. 

Tant de provinces réunies à 11 France , Elle cft ar- 
vers la fin du XV fiecle, fembloient de-rêtccparla 
voir la conduire dès lors , au faite de la ^V^^^ 
grandeur 5 mais plufieurs circonftancès con- ^j^ç^ 
tribucrent à retarder fes progrès* C'eft eft- 
viron dans ce tems là , que la Maifôn d'Au- 
triche , par le concours d'événemens lès plufc 
finguliers , devint fi puiflante , qu'elle s'op- 
pola^ comme une digue, à l'aggrandiffe- 
jnent de la France. Celle-ci eut même be- 
fom de toute fa politique pour fe mainte- 
nir j pendant cent cinquante ans environ , à 
Compter depuis là fin du X V fiecle , contre 
les forces prépondérantes de la Maifon d'Au- 
triche j qui fut plus d'une fois , fur le point 
de parvenir à la Monarchie Univerfellc , 
qu'elle roéditoit depuis longtems. Ajoutez à 
cela , les fréquentes guerres d'Italie , & les 
guerres civiles, qui défolerent la France 
pendant tout cet intervalle ^ & qui épuiférent 
îes forces. 

Ce RoyaiJnié fe trouva enfin délivré de Élévation 
ces malheurs, vers le milieu du XVIÎdclàFxan^ 
fiecle. Les ferions , que l'ambition des ^^ 
Grands, & le fanatifniè y avoient formées 
& entretenues, difparurent, & firent place 
à une tranquillité parfaite. Les finances bieti 
adminiftréeS) le commerce animé , Ici msl« 

P a 
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p nufaâures établies , la marine mife en état, 

y ramenèrent les richefles & l'abondance, 
& lui rendirent toutes fes forces. L'abait 
fement de la Maifon d'Autriche , qui eut 
lieu dans le même tems , & la liberté des 
Princes de l'Empire, affermie par la paix 
de "Weftphalie, fécondèrent fes progrès, 
qui furent portés très loin par les acquilî- 
tions que fit la France , au moyen des deux 
jpaix de Weftphalie & des Pyrénées. 

En vertu de celle de Weftphalie , con- 
.cluë en 1^485 les trois Evèchés de Metz, 
Joui & Verdun , TAlface & le Sundgau , 
furent cèdes à cette Couronne, dont la fou- 
^veraineté s'étendit alors jufqu'au Rhin (a ). 
^, Par la paix des Pyrénées , conclue avec 
i'Efpagne en 1^59, elle eut le Comté de 
^RoufliUon & plulîeurs villes importantes 
dans les Pays-bas Efpagnols ( i> ). 
Eft due à Des fuccès auflî heureux font dûs aux 
Riehelieu foins de deux Miniftres fameux; leç Car- 
&j\la2a. dinaux de Richelieu & de Mazarin. Le 
Traité de Weftphalie eft l'ouvrage du pre- 
mier , & celui des Pyrénées du fécond y trai- 
tés précieux, puifqu'ils ont rétabli la ba- 
lance entre les Couronnes ! 

Louis.. : Mazarin laiffa le Royaume de France^, 
XIV. ^ 

. ^ (û) Voyez les §. 70. 7^ 74. & 87- de la paix 
de Mùnfter , dans D u M N T Qorps diplomate 
"que^ au T. 6. p. 4>ç. 

- (^ b j Voyez D u M o N T Corpf diplomatique 
Tome 6. pag. Z64. depuis le §. jç» jufqu'au §. 4J. 



xin. 
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dans, rétat le plus floriflant, à Louis XIV, pï.«,^y.« 
qui , en prenant lui même les rênes de fon 
gouvernement, acheva l'ouvrage commencé 
par fon Miniltre. Ce Monarque, fupérieur 
à tous les Souverains de fon tems , foit pai?. 
l'art de régner, foit par fon ardeur pour 
la gloire, n'eut rien de plus à cœur, eiï- 
«'emparant des rênes du gouvernement, que 
de mettre fes troupes de terre & de mer,» 
fur le pied le plus refpedable. Les guerres* 
fe fuccedant alors les unes aux iautrcs , &f 
la vidloire étant toujours du côté de Louisv 
toute l'Europe fe ligua enfin contre kii;^ 
dans la perfuafion où Ton étoit , qu'il vi^ 
foit à renvcrfer l'équilibré de l'Europe , &• 
à établir , à fon tour , une Monarchte univ 
verfelle. ^ -f 

On en prit Fallarme , pour la première? 
fois , lors de la guerre , que ce Prince efi*- 
treprit, en i^ffy, contre les Pays-bas EC '^ 

pagnols, après la mort de Philippe IVRoî' 
d'Efpagne , fon beau père. Il appuya feà'pîé-^ 
tentions fur ces provinces de fon ^ontraV 
de fnariage , avec Marie Therefe filte d^ 
Philipe, & du droit de dévolution ,'c(cii' té^ 
ces provinces , & qui aflure. aux çnfan§. d'un 
premier lit, la propriété des biens de leur 
père ou mère , lors qu'ils paflentf eit ff éoJ^-- 
des noces (a). ., "1: 



€!? 



ia) Marie Therefe éèoît dii' premier lit'd^pWi» 
lîppe I V. Charles , fon fuccéffeur au trône éPÉt . 
pagae , étok du fécond. • " " «'""^ 

P 3 "'--■-■" 
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; VU Un Fran-Comtois , qu'on croit être le Ba- 

r£E10DE jQj^ deLifola, publia, à cette occafion, un 
livre fous le titre de bouclier d'Etat & de 
jujtice , contre le dejjein , manifejiement ié- 
couvert , de la Monarchie Univerfelle , fous 
le vain prétexte des prétentions de la Reine de 
' France, Il oppofa ce livre au Traité des droits 
4^ la Reine très Chrétienne , fur divers Etats 
4e la Monarchie dEfpagne, qui avoit paru 
peu auparavant. Les principes établis dans 
Ip livre du Baron de Ufola , engagèrent d'à- 
kord les Hollandois , les Anglois & les Sue- 
4oM à former, eni^^g» cette fameufe tri- 
ple alliance , dont le but étoit le maintien 
de réquilibre de TEuropc contre la France. 
Les Anglois , pour la négocier , employé-, 
i^cnt le Chevalier Temple, excellent politi- 
que & habile négociateur (a). 
Paix d'Aix La paix conclue, la même année, à Aix 
la Chapcl-i^ Chapelle, fut une fuite de cette alliance. 
^^ far cette paix^ Louis XIV mit bas les ar- 

mes ,. en confervant toute-fois plufieurs vil- 
les & fortercflfes , qu'il avoit cqnquifes dan» 



^ (a) y, les Icttrçs du Comte d'Arlingtop, au 
Chevalier Temple , contenant une relation cxafte 
des traités de Mùnfter , de Breda , d'Aix la Cha- 
pe Iç. & de la triplç^,. alliance , Utrccht 170 j. in &?• 
V. autfi les Oeuvres mêlées de Temple T, I. p. 
4!Qw:':ConrideratioQs fur la France. 

/vie ) V, D ^ i4:pTî t T. 7. p, 68 & 89- où eft 
rapportée la triple alliance &; la psûx d'Aix, k 
ChapeUc. . 
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' Son unique foin , après la paix , fut de p«n,^„, 
travailler de toutes fes forces à rompre cette 
alliance , & il y réufSt Etant parvenu à en Sju ^n^ 
détacher l'Angleterre & la Suéde , il tom- ^j^^ 
ba 5 en 1672 , fur la Hollande , & s'empara, 
dans une feule campagne , de plufieurs pro- 
vinces de cette République. 

Cette démarche , fuivie d'un fuccès auffi Paîx de 
rapide , excita la jalouGe d'une grande par- Nimcguc*! 
tie de TEurope. Les Rois d'Efpagne & de 
Dannemarc, l'Empereur & tout l'Empire,' 
vinrent au fecours de la Hollande , & obli- 
gèrent Louis XIV à conclure, en 1^79 , 
la paix de Nimegue , par laquelle il rendit 
aux Hollandois tout ce qu'il leur avoit pris * 

pendant la guerre^ en confervant cependant ^ 

une grande partie des conquêtes qu'il avoit 
faites fur l'Éfpagne , telles que la Franche- 
G)mté & plufieurs villes des Pays-bas ( a ). 
Ce fut encore l'Angleterre qui négocia cette 
paix par fon Miniftre le Chevalier Tem^ 
pie ( ^ ). "^ 

Au milieu delà paix, Louis XIV s'em- Réunîonsi 
para de quantité de villes & de territoires , 



(a) DUMONT Corps diplomatique T. 7. p„ 
j6s. article XL il y cft parlé de la ceiTion du 
Comté de Bourgogne. 

( 6 ) Voyez mémoire de tout ce qui s' cft paffé 
dans la Chrétienté , depuis le commencement de 
la guerre, en 1672 , jufqu'à la paix conclue à 
Nimegue en 1679, par Mr. le Chevalier Tcm* 
pie. Voyez auffi , Lettres , Mémoires & Négocia- 
tions de Mr. le Comte d'Eftradas. 



P 4 
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P HP fi*^^ ^^ Alface, en Lorraine & dans les 
rSRIO pays-bas Efpagnols. Ces villes & pays lui 
fur«nt adjugés par les arrêts des trois Cham* 
bres, appellées chambres de réunion, éta- 
blies à Bcfanqon , à Metz & à Brifac , pour 
connoitre de la qualité & de l'étendue des 
celïions , qui avoient été faites à la Couron- 
ne, par les traités de Weftphalie, desPy- 
. renées & de Nimegue. En confcquence de 
ces arrêts, plufieurs Etats immédiats d' Ai- 
face, qui jufques-làétoient demeurés à TEm- 
pire, paflerent à la Souveraineté du Roi. 
La ville de Strasbourg ( « ) , fut obligée d© 
fuivre leur exemple en 1681. 
Guerre qui Ces arrêts de réunions , fufpendus d'a^ 
5'cnfuivit. Ijqj.^ p^^^ |^ ^^.^^g ^^ Ratisbonne , fiTrent 

fuivis , en 1^88^ d'une guerre fanglante» 
Louis .XIV eut à foutcnir feul , tous les ef^ 
forts de TEmpereur Léopold , de TEmpire , 
des Rois d'Angleterre & d'Efpagne , des Etats 
Généraux & du Duc de Savoye. Mais , tou* 
jours vidoricux , il leur oflrit la paix quand 

^. * il: leur eut fait voir qu'il ne les craignoit pas. 

Ce Monarque prévoyant d'ailleurs la nior| 
prochaine de Charles 1 1 Roi d'Efpagne , 
crut qu'il étoit néceflaire, de rompre le 
nœud de la ligue, avant cette mort, qui aU 

(a) Cette ville obtint une Capitulation {igné© 
le 50. Septembre 1681 , par laquelle elle fut main, 
tenue daniJ fcs droits , immunités. & privilèges. 
Cette C ipitulation fe trouve dans D y AX o >" T 
au Tom, 7. à l'année x 68 it . 



.C» V 
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ïoit ouvrir à la Maifoti de Fràhce derioli-PERiaDB 

velÎQs prétentions fur le trône d'Efpagne. La 

paix fut (conclue à Ryfwic en 169J. . * 

Louis XIV , au grand étonnement de^J^.d»* 
toute l'Europe , rendit , par le traité de Ryt 
wic , tolit ce qu'il avoit enlevé à chacun des 
Alliait pendant la guerre , en fe refervantr 
tout«bis , plulîeurs des villes & pays , dont 
il s'étoit rendu maître , à titre de réunion 
avant la guerre. L'art. IV ( a ) de ce traité 
confirme les réunionsfaites en A^face par la 
Chambre de Brifac , & l'art. XVI (^> la 
ceflîon de la viUe de Strasbourg. ,<^> 

Tant de provinces & de villes vémàfs^ 
a la France, par lesiM:raités de Weftpha- 



(a ' Louis XIV , qui, dunat la guerre , avoit 
introduit le fimultanéc dans le Paladnat , & autres 
. villes & terres de l'Empirç , tic ajouter , à cet arti- 
cle, une claufe qui portoif: que la Rélkjion Citho^ 
ligue Ro/naine , dariT les endroits rejhtués par et 
Prince , feroit confervee dans l'état où elle était 
alors. Cette claufe , contraire aux difpoiitions de 
la paix de Weftphalie , fouleva le corps entier 
des Proteftans en Empire , qui proteftérent contre , 
dans toutes les occalions. 

( b) Voyez ce traité dans D U M N T au T. 
7. part. 2. p. 421. où il rapporte le Traite entre 
l'Empereur , l'Empire & le Roi de Fnnce. Par 
l'article X du traitç aveô.^rEfp.igne ( dans Du- 
:m o N T pag. 408 ) furent cédées à Louis XIV, 
différentes villes & diftridts des Pays -bas Es- 
pagnols. 

Voyez aufli . . .-. At^es , Mémoires & autres piè- 
ces authentiques concernant la paix de Ryfwic^ à 
Utrecht 1714 in $• 
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Periode'î^' des Pyrénées, d'Aix la Chapelle , de 

Nimegue & de Ryfwîc , faifoient craindre, 

de nouveau , pour Féquilibre. La France , 

animée par un Prince , qui ne refpiroit que 

la grandeur , ctoit parvenue au comble de 

fa gloire 5 elle didoit déjà fes loix à l'Europe. 

Guerrt: jel étoit l'éta^^ des chofes , lorfoftie les 

P^^jji différends pour la fucceflîon d'JSç)agnc, 

^^jljç rallumèrent la guerre entre les principales 

Puiffances de l'Europe. Charles II , Roi d'Ef- 

pagne , dernier mâle de la branche Efpagno- 

-le de la Maifon d'Autriche, étant mort en 

.ï^;!bo , Louis XIV , beau frère de ce Prince , 

' fcnonça aux traités de partage ( a ) , qu'il 

avoit faits précédemment , avec l'Angleterre 

& la Hollande , pour s'en tenir au tefta- 

ment (^ ) du feu Roi , qui défignoit , pour 



(a ) Le premier de ces trdtés , fignéà la Haye 
le II Odobre 1698, avoit affuré la fucceffion 
d'Efpagne, à Jofeph Ferdinand Prince Electoral 
de Bavière , petit neveu du Roi Charles II , par 
Marguerite Therefe , fœur cadette de ce Prince, 
mariée à l'Empereur Léopold. La mort prématu- 
rée du Prince Eledtoral , arrivée au commence- 
ment de 1699 , ayant anéanti le premier traité de 
partage , la France , T Angle terre & la Hollande , 
en fignçrent un fécond, à Londres, le 13 Mars 
X700. £n vertu de x:et, dernier , TArchiduc Char- 
lç8 , fils puifné de l'Empereur Léopold , fut dt- 
claré fuccefleur au trône d'Efpagne : on y aflbra 
au Dauphin de Frarf|ce , le Royaume des deux 
Siciles , le Duché de Lorraine , la Province de 
Guipufcoa & le Marquifat de Final. Voyez ces 
traités dans D u M o N T Corps diplomatique. 

( 6 ) Charles II ne pouvoit point , par fon tef^ 
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fucccfleur à la Monarchie d'Efpagne, Phi- « ^ 
lippe d'Anjou, peçt fils de Louis XIV & "ï^WD» 
fle Marie Therefe d'Efpagne, fœur du Roi 
Charles IL Philippe trouva un puiflant con- 
current à cette Couronne en la perfonne de 
Charles d'Autriche , fils puifné de l'Empe- 
reur Léopold. Ce Prince foutenoit, que la 
branche Efpagnolc mafculine de la Maifon 
d'Autriche, étant éteinte, celle d'Allemagne 
devoit lui fucceder , conformément aux an- 
ciens pades de cette Maifon. Les allarmes 
des Etats de l'Europe , plus inquiets que ja- 
mais , fur les vues conçues par Louis XIV, 
d'afpirer à la Monarchie Univerfelle, enga- 
gèrent la plupart d'entr'ciix^ à époufer la 



tament , renrerfcr Tordre de lucceflion , établi 
par les loîx fondamentales du Royaume. 11 falloit 
donc, que le tcftament, qu'il fit en faveur de 
Philippe d'Anjou , fut conforme à ces loix pour 
être valable. Ces loix établiffoicnt la fucceffion 
linéale cognatique , appellé'e autrement fucceffion 
Caftellane, fuivant laquelle Marie Therefe, Rei- 
ne de Fiance, fœur ainée ^e Charles II étoît 
la plus proche héritière du trône d'Efpagne, 
^ , au défaut de cette PrincefTe , fcs defcendans.- 
'Mais Marie Therefe âvoit renoncé à la fucceffion 
d'Ëfpagne , par ion coatrat de mariage , &, cette, 
renonciation avoit été confirmée par le traité des 
ïyrenées en 16^9. Le point de la queftion fe ré- 
duit donc à fqavoir , fi la renonciation de Marie 
Therefe eft ralable , ou fi elle ne Teft point ; & 
fi elle eft valable quant à elle , fi elle Teft auffi 
i regard de fes Enfans? C*étoit là le point ver- 
tical des difcuffions agitées entre les Jurifconful- 
tes, qui avoient pris la plume pour ou contre. 
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Période ^"^^^^'^ ^^ ^^ Maifon d'Autriche , en fe dé- 
^ clarant pour Charles , fils puifné de TEmpe- 

reur Léopold , connu fous le nom de Char- 
les III. Les Etats d'Allemagne , le Roi 
d'Angleterre , les Etats Généraux , les Rois 
de Portugal , de Prufle , & le Duc de Sa- 
voye firent alors , ce qu'on appelle la grande 
alliance contre la France. De là une guerre 
très fanglante , dont le théâtre s'étendit en 
Efpagne , en Italie , en Allemagne , dans 
les Pajrs-basà dans les Indes. Elle commen- 
ta en 170 1 , & dura prçs de douze ans. 
Prélimînai- La France , obligée de divifer fes forces 5^ 
res de Ger- effuya des défaites telleraqnt fuivies , qu'elle 
truyden- çommençoit à fuccomber de toutes-part («), 
^^' Les Alliés avoicnt à leur tète Eugène & Mal- 

boroug. Ces revers portèrent Louis XIV» 
à offrir en 171.0, à Çertruydenberg , 1^ 
paix axix Alliés , à des' conditions très avan- 
tageufes; fuivant letqucUes la Couronne 
d'Efpagne reftoit à Charles d'Autriche j & 
la France étoit prête à rendre plufieurs de 
fes nouvelles conquêtes, entr'autres l'Al- 
face ( À ). Mais les Alliés , enflçs par leurs; 
fuccès 5 exigeoient en outre , que Louis XIV 
tournât lui même les afrmes contre fon pe- 



(a) Telle que la défaite de Hochftett en i7e+. 
Celle de Ramillies en 1706 , de Turin la mcmc 
année, & celle de Malplaquet en 1709. 

( 6 ) Voyez Actes & Mémoires concer- 
nants la paix cPUtrecht au T. 1. p. 52* Lam- 
bert i mémoires au T. 5. pag. } 11. 
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tît fils, Roi d'Efpagne , en cas que ce der- pç.^,^ri# 
nier ne voulut pas abandonner le trône de 
plein gré. Ces propofitions , qui dévoient 
faire rougir les Alliés , indignèrent Louis 
XIV, & rompirent les négociations. 

L'Empereur Jofeph I , fils de Léopold , p^jx d'il, 
mourut fur ces entrefaites , en 171 1. L'Ar-trecht 
chiduc Charles fon frère, qui avoit pris le 
titre de Roi d'Efpagne , lui ayant fuccedé 
dans les Duchés d'Autriche , aux Royaumes 
de Hongrie & de Bohème , & à la Cou* 
ronne Impériale, les chofes changèrent de 
face. ~ 

Il eft aifé de fentîr , que Charles ne poil-' 
voit gueres conferver la Monarchie d'Ef- 
pagne , fans faire pancher notablement là 
talance du côté de la Maifon d'Autriche. 
Louis XIV trouva donc le moyen de dé- 
tacher l'Angleterre de la grande alliance , 
& , de là , s'enfuivit la paix conclue à Utrecht 
€ni7i3. 

On établit , pour un des articles fonda- 
mentaux de cette paix, que les Royaumes 
de France & d'Efpagne ne pourroient jamais 
être réunis. Ainfî Philippe d'Anjou , refta 
en pofl'eiîîon du trône d'Efpagne , & la 
France conferva , à peu près , tout ce qu'elle 
avoit eu avant la guerre. Mais plulîeurs 
pays , qui avoient appartenu jufqu'alors à 
la Monarchie d'Efpagne , eu furent détachés. 
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p pour être donnés en dédommagement à Vl^td 

PERIODE p^^^^^ ^ ^ fçg ^m^g ^^>j^ 

La paix entre Louis XIV 5 TÊmpereut 
& TEmpire fut conclue enfuite à Raftatt & 
à Bade, en 17 14 (^)* La ville de Lan- 
dau y-fut cédée à la France, Brifac&Frî- 
bourg rendues à la Maifon d'Autriche , & 
le Fort de Kehl à l'Empire. Tel eft le ta* 
bleau général de l'Europe, dans cette Vil 
période, où les forces de la plupart des 
Fuiflances étoient réunies contre la France. 
Allema» L'hiftoire d'Allemagne, préfente des chan* 
gnc. gemens intéreifans dans cette période. L'Ern^ 

pereur Léopold , fuccefleur de Ferdinand III ^ 
ayant convoqué une diète à Ratisbonnc, 
en i66i , cette diète continue, du depuis» 
jufqu'à nos jours , fans qu'elle ait été ren^ 
due perpétuelle par aucune loi de l'Empire* 
Neuvième La paix de Weftphalie avoit érigé un hui- 
Elcâorat tieme Eledorat, en faveur de la Maifofl 
Palatine. L'Empereur Léopold, en inftitua 
un neuvième, en 1^92, en faveur de la 
Maifon de Brunfwic Luuebourg , ou de Ha- 
novre. Le premier Eledeur de cette Maifon 
fut le Duc Ernefte Augufte, que l'Empe- 



( fl ) Sur la fucceflîon d'Efpagne & la paix d'U- 
trecht , on peut confulter les mémoires de L a M- 
BERti de Harrach, de TorRe & du 
^ o R c Y. On y peut joindre Lettres d'un Suijfc 
â un François, Ëf Hijioire du Congrès de la 
paix dVtrechU 

( 6 ) Voyez CCS traites dans D U M K t T. 8« 
part. I. p. 339. & 436. 
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r«tir inveftit de cette dignité , pour lui & p^ __ 
fes defcendans mâles (a). rERlOD» 

L'éredtion de ce neuvième Elcdlorat ne 
fouffrit pas peu de contradidion , de la part 
du Collège des Princes d'Allemagne 5 & fa 
validité ne fut reconnue qu'en 1708» fous 
le régne de Jofeph I, fils de Léopold. Alors 
l'Eledeur d'Hanovre fut admis au Collège 
Eledloral ; & , comme il étoit Proteftant , on 
ajouta cette claufe à fa réception , que les 
Eleéleurs Catholiques auroient un fuffrage 
furnumeraire, s'il arrivoit que le nombre 
des Eledeurs Proteftans fut jamais égal à ce. 
lui des Catholiques (b). 

Le régne de Jofeph I , fut de peu de du- Capitulai 
rée. Son frère puifné , Charles VI, lui fuc- tîon de 
céda en 171 1. Rien de fi intéreflant que la ^^^^**^ 
capitulation 5 qu'on fit foufcrire à ce Prin- 
ce. Elle diffère entièrement de celles de fes 
prédecefleurs , en ce qu'elle fut rédigée, 
pour la première fois , fur la capitulation , 
qu'on nomme perpétuelle , qui lui fervit de 
bafe & de modelle. 

Depuis l'origine des Capitulations fous 
Charles V, les Electeurs s'étoient arrogé 
le droit de les didler , à l'exclufion des au- 
tres Princes & Etats de TEmpire. Ces der- 



( a ) Les lettres d'învcftiturc de PEmperetw Léo* 
pold , font rapportées dans L U K i g & dans D u- 
MONT Corps diplomatique T. 7. part. 2. p. 9«6w 

(6) Voyez le Décret de la diêtc d^ns Fabkî 
Stats Cmtzky T. 13. pag. 3^0. 
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p niers s'en plaignirent en différentes occâ* 

TE ODE ^^^g ^ ^ furtout aux Congrès de Munf- 
ter & d'Ofnabruck, foutcnant, que les loix 
fondamentales de l'Empire, ne pouvoicnt 
s'établir , que du confentement & de l'aveu 
commun de tous les Etats aflemblés en diète ; 
que, par une conféquencenéceflaire, il n'é- 
toit ni jufte ni raifonnable , de laifler les feuls 
Eledeurs maîtres d'un traité , qui tient le 
premier rang parmi les loix fondamentales 
du Corps Germanique , & qu'il falloit dret 
fer , dans la diète générale , une capitulation 
perpétuelle, dont il ne feroit pas permis 
aux Eledeurs de s'écarter en aucune faqon. 
La paix de Weftphalie ayant renvoyé cette 
matière à la diète, on la mit, pour la pre- 
mière fois, en délibération dans celle qui 
s'ouvrit en 1^53. L'Eledeur de Mayence 
préfenta alors un projet de capitulation, 
qui rencontra beaucoup d'oppofition. Enfin, 
en 171 1 , on s'accorda dans la diète, fur la 
plupart des articles jufqu'alors conteftés, 
' & on arrêta en même tems , que cette capi- 
tulation ferviroit de bafe & de fondement, 
à celle qu'on alloit prefcrire à Charles VI (a)* 

Depuis 



(a) H eft cependant à temarquer, qu'aujouN 
tfhui Taffaire de la capitulation perpétuelle n'cft 
pas entièrement décidée, & qu'il régne encore 
une forte conteftation entre les Electeurs & le» 
îrinces ^ touchant le droit , que les premiers re- 
vendiquent , de pouvoir faire , dé leur chef, & 
fans prendre préalablement l'avis des autres Etats > 
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. Depuis ce tetns, la capitulation prit une p£i.TQrx« 
forme toute nouvelle: on y inféra alors 
pour la première fois , la loi , qui élève fi 
haut la dignité & les prérogatives des Prin- 
ces d'Empire 5 fçavoir , qu'il ne feroit plus 
permis à l'Empereur feul , de profcrire au- 
cun Etat, pas même du confentement du "" 
Ck)llège Eledoral , mais qu'il falloit , que 
les Etats , alTemblés en diète , prononçaflent 
fur la légalité de la profcription. 

Trois Princes d'Allemagne parvinrent à 
la dignité Royale dans cette période. Au- 
gufte, Eledcur de Saxe, s'étantfàit Catho- 
lique, fut élu Roi de Pologne en 1657, & 
put depuis pour fucceflcur fon fils AuguftellI- 

La fuccefEon au trône d'Angleterre fut 
aflurce à la Maifon d'Hanovre , par un adles 
du Parlement, dreffé fous Guillaume III, •:..? 

en 170 1. En vertu de cet adle , George, Elec- 
teur d'Hanovre , monta fur le trône d'Angle- 



les changcmcns , que les circonftances demandent j" 
à chaque nouvelle élection ; d'où il eft arrivé , 
qu'à toutes les éledlions , qui ont été faites de- 
puis, le Collège des Princes à toujours crû de-' 
Voir protetter contre les capitulations ; attendu , 
que les Eledeurs n'avoîent jamais fait attention 
aux remarques , que les Princes atoient eu foin 
de leur préfentet , relativement aux changemensr 
à faire dans la nouvelle capitulation. Hennî- 
G K s , dans fes médirations fur la paix de Wcft- 
phalîe , a donné l'hifto're de la capitulation per- 
pétuelle auT. I. p. 1126. 

Voyez auffi les méditations du Baron de MuNCH- 
HAUSEN fur la capitulation perpétuelle* 
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LaPruffc 
{bumife à 
Tordre 
Teutoni- 
^ue. 



terre , à la mort de la Reine Anne , en 
1714. 

Enfin TEledleur de Brandebourg prit lo 
titre de Roi de Pruflc en 1701. 

La Prufle, dans les tems reculés, ctoit 
habitée par differens peuples, qui, ayant 
une origine commune avec les Polonois & 
les Lithuaniens , étoient par conféquent du 
nombre des peuples, connus chez les an- 
ciens , fous le nom de Sarmates & de Vc- 
Hedes. Le nom de Prufle eft ignoré dans 
Phiftoire avant le X fiecle. Le premier des 
hiftoriens , qui en fafle mention , eft PAi»- 
teur de la vie de St. Adalbert , Evêque de 
Prague, contemporain d'Otton le grande 
qui prêcha le premier le Chriftianifme dans 
la Prufle , oii il foufrit le martyre ( a ). 

Les Pruflîens , peuples féroces , abhorants 
le Chriftianifme , & ne refpirans que le car- 
nage, faifoient continuellement la guerre 
aux Polonois leurs voiGns. Dans le cours 
duXlII fiecle, Conrad Duc de Maforie, 
Prince du fang Royal de Pologne, fe fen. 
tant trop foible pour reprimer les brigan- 
dages de ces Barbares , implora, contr'eux, 
le fecours des Chevaliers de Tordre Teuto- 
nique , qui s'étoient fait une grande répu- 
tation de valeur , lors de leurs croifades dans 
la Palcttine. Afin de fe ménager à jamais 
la protedtion de cet ordre, contre les Prut 



(a) Voyez les diflcrtations.de Hartenoch 
fur la Prufle pag. 15. 
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lîeils, il lui fit une donation en forme, du p 
territoire de Culm , dont il étoit proprie- ^^^^^^* 
taire , fitué fur les confins de la Prufle i 
& confentit en outre j à lui laifler la pailible 
jouiflance de toutes les conquêtes qu'il 
i^ourroit faire dans la fuite fur les PruC- 
fiens (^). Donation j qui, depuis ^ fut con- 
firmée à rOrdre Teutonique ^ par un diplôme 
de TEmpercur Frédéric II (hy^ dont les 
Papes fuivirent Texemplei Les Publiciftes 
d'Allemagne allèguent ce titre, pour éta- 
blir les droits de l'Empire fur la Prufle. 
Sans doute que ces droits étoient fondés fur 
le principe de ces tems là, que les Empe-. 
ireurs étoient les maîtres du Monde ^ & les 
difpenfateurs des Couronnes. 

UOrdre Teutonique ^ établi dans le ter* 
Jritoire de Culm , depuis 1230 , fit une Ion* 
gue & fanglartte guerre aux Pruflîens^ & 
les força par le fer & le feu à embrafler le 
Chriftianifme. Cette guerre & ces cruautés » 
détruifirent prefque entièrement cette nation. 
La Prufle n'étant alors qu'une folitude -, ort 
la peupla de nouveau, de différentes colo- 
nies tirées des provinces de l'Empire (c)% 
d'où il eft arrivé, que l'ancienne langue 
Sarmate, s'eft prefque entièrement perdue 



(a) te titre de cette donation, qui eft de 
1230, fe trouve dans Lunig Bcîdis-jirchiv , 
là où il traite de l'Ordre Teutonique. 
( 6 ) Voyez Lunig pag. ^ 
Cc3 Voyez Hartknoch pag. 66^ 

CL ^ 
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p dans la Prufle , pour faire place à la langue 

r*:Rl0PE j^ue^ande.^ L'Ordre Teutonique parvint en- 
fin à s'emparer de toute la Prufle , & y fixa 
fa principale réfidence (a). 
Elle paiTc Le gouvernement tyrannique de ces Che- 
fous la do- valiers, révolta dans la fuite, ces peuples, 

de"? Polo ^" P^^^^ ^^^ '^ ^^^^^ ^^ ^^ ^^"^^ ^^ ^^' 
gne. 'fédérèrent, &fc fournirent, en 14^4,3 la 

Pologne , afin de fc mettre à couvert des 
cruautés de l'Ordre (b). Il en rcfulta , entre 
cet Ordre & le Roi de Pologne, uncfan- 
glante guerre, qui dura douze ans, & fut 
terminée par la paix de Thorn , en 14^^. 
Alors la Prufle fut divifée en deux parties , 
en Prufle Occidentale ou antérieure , & en 
Prufle Orientale ou citérieure. La partie Oc^ 
cidentale, qui renferme cntr'autrcs les vil- 
les riches de Dantzick , de Culm, de Thorn» 
d'Elbingen , de Marienbourg &c. fut cédée , 
par ce traité , à la Pologne , en toute fou- 
. veraineté ; l'autre partie , ou la Prufle Orien- 
tale, relia à l'Ordre Teutonique 5 mais fous 
,1a referve , qu'elle releveroit en fief du Royau- 
me de Pologne , & que les Grands Maîtres 
prçteroient foi & hommage aux Rois de Po- 



(a") Voyez un ancien hiftorien de la Prufle 
du X I V liecle , qui étoît lui même de l'Ordre 
Teutonique , nommé Pierre de DuiSBOURG 
dans fa chronique de Pruffe. Cet Auteur a végi 
4ans le XIV fiecle. 

(6) UAde pafle entre CaGmîr IV Roi de Po- 
logne , & les Etats de Prufle , fe trouve dans 
Du -M ONT T. 3.pag, 199- 
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lognc , & recevroient d'eux rinveftiture ( « ). p 

Ceft ainfi que toute la Prufle fut foumife à la ^^^^^Dï 
Pologne en 14.66. 

Les chofes rcfterent en cet état , jufqu'au La Prufle 
commencement du XVI fiecle, qu'Albert. Teutoni- 
dc Brandebourg , petit fils de l'Eledeur AU que érigée 
bert Achille, créé Grand Maître de l'Ordre ^^ ^"^^• 
Teutonique , refufa de rendre foi & hom- 
mage à fon oncle Sigifmond Roi de Pologne ; 
ce qui fufcita une nouvelle guerre entre le . 
Roi de Pologne & l'Ordre Teutonique. Al- . . . .) 

bert fe ravifa à la fin , & pafla en 1^2^ , un 
traité à Cracovie , par lequel il s'engagea à 
prêter ferment de fidélité a la Couronne de 
Pologne. Sigifmond créa alors fon neveu 
Duc de Prufle , & lui donna , à titre de Du- 
ché, & de fief du Royaume de Pologne, 
toute cette partie de laPruffe, que l'Ordre, 
Teutonique pofledoit depuis la paix de Thorn. 
Albert fut invefti de la Prufle à condition , 
que ce Duché palferoit à fa poftérité maie , 
& qu'il retourncroit à la Couronne de Po- 
logne 5 au cas que lui & fes frères , les > 
Margraves de Frânconie , vinflent à s'étein- ■ 
dre fans héritiers mâles ( ^ ). , j- 

Ceft ainfi que l'Ordre Teutonique fe vit Albert do d 
dépouillé de la Prulfe. Albert, ^ayant chan- Brandc- J 

bourg , I 
^ .—_,——_ Duc de 

^ N Tr . / , ^ ^ Truffe. 

( a ) voyez ce traite dans D u M N T Corps 

diplomatique T. 3. pag. 348. 

Cb) Cette paix de Cracovie fe trouve dans- 

L u N I G SpiciUgiuni' Ecdeftaji, à la fin du T. 2.-' 

p. 39. & dans D U M N T Corps diplomatique 

T. 4. à Tannée 152J. 

a 3 
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VIT 

p gé fa qualité de grand maître en celle de 

rCIUQOB p^jç ^ embrafla publiquement la Religion 
Proteftante , & donna la main à Dorothée 
fille de Frédéric I Roi de Dannemarc, Après 
le décès de cette Princeire , il époufa en fé- 
condes noces , Anne Marie , Princeffe de 
Brunfwic , & en eut un fils Albert Frédéric , 
qui lui fuccéda dans le Duché de Prufle en 
15^8. 
AlbertFrc^ Ce Prince tomba en frénefie à la fleur 
jleriQ* de Ion âge , & refta en cet état jufqu'à fs^ 
mort, arrivée eft i5i8. Une auflî trifte fi^ 
tuation ne lui ayant pas permis de régner 
par lui-même , fes parens du côté paternel , 
prirent la régence. C'étoient George Frede^ 
rie Margrave d'Anfpach 9 Joachim Frédéric , 
qui fut relevé par TÈledeur de Brandebourg , 
& celui-ci par fon fils PEledeur Jean Sigit 
XHond, Ce dernier époufa Anne fille d'AU 
bert Frédéric , & fuccéda enfin dans le Du- 
ché de Pruife à fon beau-pere à défaut dç 
la ligne mafculine. 
Ce Duché Ce ne fut pas en vertu de fon mariage 
paflfc à la avec la Princeffe Anne , que cet Eledeur 
Elcdorale ^"^^^^^ ^^ Duché de Pruffe , qui , par fa 
dtf ^r^nd(ç, qualité , étoit fief mafculin du Royaume dq 
bowg, Pologne; mais en vertu de Tinveltiture Cu 
multanée , que fon ayeul PEleûeur Joa- 
phim II, avoit reçue en IÇ<^9, & que Si-^ 
gifmond III, Roi de Pologne, confirmai 
Jean Sigifmond , par un traité folemnel , 
conclu entr'eux en i^ii. Ce traité portoit, 

}ue Jean Sigifmond feroit feulement vaiTal 
9 1^ Couronne de Pologne , qu'il en reçç^ 



% 
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vroit rinveftiture , & qu'il prèteroit ferment p«|.Toi>» 

de fidélité 5 & qu'en outre , il payeroit ' 

tous les ans , au Tréfor de la Couronne , 
la fomme de trente mille florins , argent dç 
Pologne, & que fes fujcts pourroient ap- 
peller au tribunal de la G^uronne , chaque 
fois que l'objet du procès excederoit la fom- 
jne de cinq cent florins de Pologne. Cette 
tranfadion fut fuivie des lettres d'invefti- 
ture , accordées à Jean Sigifmond , dans la 
même année. 

Jean Sigifmond prit pofleflîon de la Pruflc Jean Sigit 
en l5ii 5 &, à la mort de fon beau - père «lond. ^ 
Albert Frédéric , en 1^185 il réunit ce Du- 
ché à fon Eledorat. Au relie , iî le maria- 
ge avec la Princeiflfe Anne , ne donna pas à 
Jean Sigifmond le droit de fucceder au Du- ' ' 

chédePrufle, il lui valut, d'un autre côté, 
un droit légitime fur la fucceffion de Ju- 
liers, par le canal de Marie Eleonore , mère ^' 

de l'Eledrice Anne, fœur ainée de Guil- 
laume , dernier Duc de Julicrs , décédé fans 
poftérité en i^io; puis qu'il lui en échut 
le Duché de Cleves , & les Comtés de la * •♦ 

Marck & de Ravensberg, ■- ^ 

Jean Sigifmond eut , pour petit fils , Fre- Frédéric 
deric Guillaume , Prmce d'un génie fupé- Guillaume^ 
rieur 5 grand guerrier , grand politique , à 
qui la Maifon de Brandebourg doit fon éla- 
vation. Ce Prince influa beaucoup fur le 
fyftème politique de l'Europe , du tems de 
Louis XIV, & de l'Empereur Léopold. D. 
prit parti dans toutes les guerres , fe mêla 
de toutes les négociations 5 & aggrandit 

CL 4 
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PERIODE confiderablement fon Eleclorat, par les a(> 
quifitions qu'il fit aux traités de "W^elt 
phalie, qui lui adjugèrent cntr'autres PAr- 
chevèché de Magdebourg & l'Evèchc d'Haï- 
berftadt; le premier, à titre de Duché, & 
l'autre , à titre de principauté , avec dou- 
ble voix & féancc à la diète. 
Traité de Dans la guerre du Nord , en i^^^ , Fre- 
WcIaiL <leric Guillaume fut le premier à conclure 
alliance, avec Charles Guftave Roi de Sué- 
de, contre la Pologne. L'état des chofes 
ayant changé en 1657, ce même Prince 
abandonna la Suéde , pour pafler , à We- 
lau en Pruffc , un traité avec Jean Cafimir 
Roi de Pologne. Traite remarquable dans 
l'hiftoire de la Prufle (a). 
LaPrufle^ Par le cinquième article, Frédéric Guil- 
ducale en- j^ume eft déclaré Souverain du Duché de 
l^j^ç^" Pruffe. La Pologne renonce au domaine 
dired , qu'elle avoit exercé jufqu'alors , fur 
ce Duché , non à perpétuité , mais unique- 
ment en faveur de Frédéric Guillaume & 
de fes defcendans mâles. 
*'Avec limi- L'Article VI du même traité, porte ex- 
taôon. preiTement , qu'à l'extirtdion des mâles de 
la branche Eledlorale de Brandebourg , dcf- 
^ ccndué en ligne directe de Frédéric Guil- 

laume, la République de Pologne rentre- 
roit dans fes anciens droits, & dans fon 
domaine dircdl, fur le Duché de Prufle, 



( a ) On trouve ce traité dans D U M o N T 
C<?7yj diplomatique T. 6. part. 2. pag. 19 u 
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& que, le cas échéant, les Margraves de p««,qt)j 
Bareith & d'Anfpach , collatéraux de la Mai- 
son de Brandebourg, fuccederoicnt bien 
dans le Duché de Prufle; mais fous le lien 
vaflaliquc à la G)uronne de Pologne. 

Cette République , pour conferver fes 
droits dans leur «nti^r, infera, dans l'ar- 
ticle VII, le formulaire du ferment, que 
les Etats de la Province, les Magiftrats, 
Commandants, & en général tous les Offi- 
ciers du Duché de Prufle, prèteroient en 
préfence des Députés de la Pologne, lors 
que leurs Ducs feroient dans le cas d'exi- 
ger l'hommage. En vertu de ce même fer- 
ment , lors de l'extinâion des mâles de la 
ligne Eledorale, ces Princes reconnoitroient 
la République comme vraie & légitime fou- 
veraine du dit Duché. 

L'Article IX du traité de Welau confir- 
me les privilèges des Etats du Dm;hé. L'E- 
ledeur promet d'établir une Cour fouve^ 
raine en Prulfe, où toutes les caufes fe- 
roient jugées en dernier reflbrt. 

L'Article XI établit une alliance perpé- "* . 

tuelle, olFenfive & delFenfive, entre l'Elec- 
teur de Brandebourg & la République de Po- 
lognc. 

L'Article XVI aflure , à la Religion Ca- 
tholique , un libre exercice dans le Duché. 
Ce traité a été confirmé peu après à Bydgoft , 
ville fituée fur les confins de la Prufle & 
de la Pologne ; deforte que depuis 16^7 9 
les Eledeurs de Brandebourg poflTedent la 
Prufle en toute fouveraineté. Cependant ce 
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p ne fut qu'en i66i ^ que Frédéric Guillail^ 

me entra à Kœnigsberg, en poflelfion de 
cette fouveraineté , avec tout l'éclat attaché 
à, de pareilles cérémonies (a). 
Ce même Frédéric Guillaume mourut en 1688 > 
Duché éri- après avoir régné 48 ans (h). Il eut , pour 
gécn foccefleur, TEledleur Frédéric III, premier 
Royaume, j^^^- ^^ pj.^fl-^ Ce Prince, fe voyant Souve- 
rain de la Pruffe, en vertu des traités de 
Welau , crut que , pour couronner l'ouvra- 
ge de fon prédécefleur , il ne lui reftoit qu'à 
changer le titre de Duc en celui de Roi. 
Il communiqua fon projet à la Cour de 
Vienne , qui l'aggréa : après quoi il fe ren- 
dit à Kœnigsberg , où il fe mit lui même 
la Couronne lur la tête, pour montrer, 
qu'il ne la tenoit que de Dieu feul : il fe fit 
Ùlcvqt dans la Cathédrale , le »ç Janvier 
1701. 
Fredcrlcl. La plupart des Princes de l'Europe, à 
J'ekemple de l'Empereur , reconnurent Fré- 
déric en fa nouvelle qualité de Roi de 
Pruffe. Le Roi, & la République de Polo- 
gne , le reconnurent de même ; & exigè- 
rent feulement des lettres reverfales , fuivant 
lefquelles , cette innovation ne devoit pré- 
judicier en rien , aux droits de la Cou- 



(a) V. PuFENDORFF dans la vie de 
Frédéric Guillaume T. I. pag. 59c. V. aufli H a R T- 
k N c H dans un livre Allemand , intitulé : la 
Pruffe ancienne & moderne. 

( ô) V. le portrait de ce Prince dans PuFEN- 
DORFF T. z. liv. 19. $. I04« ** 
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ronne fur la Prufle (a). Le Pape fut le feul , p^.,. j^^. 
de tous les Souverains , qui , en qualité de 
proteâeur de l'Ordre Teutonique , crut de- 
voir protefter contre l'éredion de la Prufle 
en Royaume. Les proteftations de l'Ordre 
s'enfuivirent ( i ) > fans que , ni les unes 
pi les autres , tiraflent à conféquence ( c )^ 

Frédéric I inftitua , à Toccafion de foii 
inauguration , l'Ordre de TAigle noir , & 
fit, en 1707, Facquifition de la fouverai- 
ncté de NeufchateL Cette acquifition lui 
fut confirmée par le traité de paix d'Utrecht , 
en 171 3 5 qui lui adjugea la haute GueU 
dre & le çavs appelle Kaifel. Il mourut cette 
même année, & eut pour fucceflcur, fon 
fils Frédéric II, père du Roi d'aujoui'd'hui. 

L'Efpagnç étoit, peu à peu, tombée enEfpagnç," 
décadence, fous les derniers Rois Autri- 
chiens. Plus d'une caufe avoient concourra 
à épuifcr fes forces, i*. Les guerres lon- 
gues & fanglantes contre les Hollandois. 
2". Le grand nombre de Colonies , que les 
Efpagnols envoyèrent en Amérique. 3*. La 
JToiblefle des Rois Philippe III, Philippe 



(û) Sur cette inauguration de Frédéric, qui 
fut troificme Eledeur & premier Roi de ce nom , 
Voyez Thucelius dans fes ades du XVIII 
fieclc T. L ch. 13. p. 721. 

Voyez auffi Lamberti dans fes mémoires 

T. L p. 381. 

ib) Voyez Lambert! pag. 383. 

( c ) Ludcvic repondit à cette proteftatîon pat 
im tr^tc, que Thuçclîu$ rapporte T, I. p, 817* 
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Période 



Démem- 
brement 
de cette 
Monar- 
chie. 



IV & Charles II , & le peu de prudence 
de leurs Miiiiftres. 

Charles 1 1 , Prince auflî foible d'efprit 
que de corps, ne vit, fous fon régne, qu'une 
fuite de guerres malheureufes , que l'ambi- 
tion de Louis X I V lui avoit fulbitées. Ces 
guerres furent terminées au défavantage de 
rEfpagne , par les traités de paix d'Aix la 
Chapelle, de Nimegue & de Ryfwic ; traités 
qui font autant de preuves non fufpeâes , 
de l'abaiflement, dans lequel elle fe trou* 
voit alors. 

Enfin, Charles II, dernier mâle de la 
branche Autrichienne Efpagnole , étant mort 
en 1700, la guerre fangiante , qui s'éleva 
au fujet de fa lUccelîîon , acheva , pour ainfi 
dire , la deftrudion de cette Monarchie. 
Plufieurs Royaumes & provinces en furent 
démembrés, par la paix d'Utrecht, en lyij,, 
Elle perdit pour lors toutes fes poifellîons ea 
Italie, telles que le Duché de Milan, les Ports 
de la Tolcane, les Royaumes de Naples, 
de Sicile , de Sardaigne & les Pays-bas. Tous 
ces Etats pailérent à l'Empereur Charles 
VI, à l'exiception de la Sicile, cédée aux 
Ducs de Savoye, par la paix d'Utrecht. 
L'Angleterre eut l'Isle de Minorque & la 
ville de Gibraltar. Cette révolution fit paf. 
fer la Couronne d'Efpagne entre les mains 
des Bourbons , qui la tiennent depuis le com- 
mencement de ce ficelé. 
Portugal. A la mort de Jean IV de Bragance , lé 
reftaurateur du Portugal , ce Royaume eut 
pour Roi Alfonfe Vly Prince foible & in- 
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capable de régner par lui même. Il fut d'à- p^^jQrx^ 
bord gouverné par fa mère, qui étoit de 
la Maifon de Médina Sidonia. Le Comte de 
Caftelmethor , feigneur de beaucoup de mé- 
rite 5 ayant enfuite ôté la régence à la Reine 
mère , s'empara , lui feul , des rênes du 
Gouvernement. Alfonfe, pour fon malheur , 
époufa depuis une Princelfe de Nemours, 
qui 5 s'étant éprife de l'Infant Dom Pedre , 
frère puifné du Roi , 6t jouer tant d'intri- 
gues , que le Roi , enfin , privé de tous 
fecours , fut forcé d'abdiquer la Couronne , 
& de l'abandonner à Dom Pedre , qui s'em- ^' 

para tout à la fois, en 156^8 5 & du trône, 
& du lit nuptial de fon aine , dont le divorce 
eut lieu par l'autorité du Pape. 

Cependant la foiblefle du régne d' Alfonfe paîx de 
Vl 5 n'empêcha pas , que les Portugais ne Lisbonne*, 
continualfent avec fuccès la guerre contre 
les Efpagnols. Deux vidtoires remportées 
fous Alfonfe, en 1^58, celle d'Eftrcmos 
& celle de Villa Viciofa , affermirent pour 
toujours le trône de Portugal. 

Enfin, Dom Pedre conclut, en j66Z, à 
Lisbonne , fa paix avec les Efpagnols. Par 
cette paix , le Royaume de Portugal fut dé- 
daré indépendant de la Monarchie d'Efpa- 
•gne. Traité qui fut fuivi, en 1665^ d'un 
■autre avec les Hollandois , par lequel 
ils conferverent tout ce qu'ils avoient enle^ 
vé aux Portugais dans les Indes Orientales. 
Depuis le Roi Dom Pedre prit part à la guerre 
pour la fiiicceflîon d'Efpagne , & entra daus 
la grande alliance contre la France, 



Ôî4 T A B L Ë A tî 

P DÉ J^^^ ^^ ^^^ ^ fuccefleur de ce Prîilcé} 
jrERio ç^ procura differens avantages par les trai* 
JcanV* tés (a), qu'il conclut à Utrecîiti aveclà 
Ftance & avec rEfpagne. Par le premiet 
de ces traités j la France renonça aux pré-» 
tentions qu'elle avoit formées fur la rivô 
feptentrionale de la rivière des Amazones } 
par l'autre , la colonie du St. Sacrement , fi- 
tuée fur la rive feptentrionale de la rivière del 
Plata 5 fut pareillement cédée aux Portugais^ 
L'Hilloire d'Angleterre eft remplie d'évé- 
Angleter- hemens extraordinaires ^ dans cette période* 
^^ Les Stuarts , fuccefleurs de Jacques Ij nd 

Gonfultant que leur penchant pour le pou- 
voir abfolu j fe conduifirent avec fi peu dd 
iïlénagement ^ qu'ils effarouchèrent la nation < 
dont l'amour pour la liberté ^ dégénéra alors 
en lanatifme , & occafioima les fcànes leH 
plus tragiques. 
Charles t Charles I * fils dé Jacqiïes , fut expofé k 
des troubles continuels , qui aboutirent en-» 
fin à une guerre civile en 1^43. Dans cett^ 
guerre ^ le Roi , fait prifonttier par fes pro* 
près fujetSi perdit la tète fur un échaifaut,- 
en 1649- Cette exécution ^ qui n'a guères 
d'exemples ^ fut l'ouvrage d'une ieâe nou-* 
velle , qui s'étoit introduite dans le Parle* 
jnent j & y avoit gagné la fupériorité. C'étoiÉ 
la fede des indépendants ^ dont les princi* 
pes étoient contraires 5 non feulement à ceujE 



(a) Voyez Du Mo NT Corpî diplomatique 
T. VIIL part. I. p. }5}. & 444. 
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ides Puritains & des Epifcopaux 5 mais en- p«^,Q^« 
€ore à ceux de toutes les autres fedles , qui 
divifoient alors l'Angleterre. Le chef & Ta* 
me de cette fedle , étoit le fameux Cromwel 9 
génie fupérieur , efprit profond , auflî grand 
fourbe que grand politique, qui, pour faj. 
tisfaire ion ambition , renverfa de fond en 
comble , une des plus floriflantes Monarchies 
de la terre. 

L'Angleterre fut fans Roi, depuis Iff49 01îvîef 
jufqu'en j66o ; Cromwel s'étant mis à laCromweL 
tète de la République , qu'il gouverna fous 
le titre de protedeur , avec un pouvoir plus 
abfolu, que celui que les Rois eux-mêmes 
avoient exercé. 

- Cromwcl étant mort, & ayant laiffé uû Charles BL 
fils, qui n'avoit hérité d'aucune des gran* 
des qualités de fon père , les Anglois re- 
noncèrent au protedorat , pour fe donnet 
de nouveau un Roi de la Maifon de Stuart* 
Ce fut Charles II , fils de Charles I , Prince 
aimable > mais qui, à toutes les vertus fo- 
ciales qu'il pofledoit , ne fçavoit pas joindre 
l'art de régner: attaché aux principes de 
fes prédéceffeurs , il perdit le cœur des An- 
glois. C^eft fous lui que commencèrent les 
fameufes fadions de Wighs & de Torrys , 
dont les premiers pcnchoiem pour l'Etat ré- 
publicain , & les autres pour le pouvoir 
RoyaL 

Charles II eut pour fucccffeur, Jacques Jacques It 
II, qui profcffa publiquement la Religion 
Catholique, & le rendit odieux à la nation, 
par les vains eiforts ^u'il Et pour rétablie 
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Période ^^"^ Religion en Angleterre. La naiflancè 
du Prince de Galles , qu'on crut enfant fup- 
pofe , arrivée fur ces entrefaites, acheva de 
révolter la nation, 

Expulfion C'eft dans ces circonftances que Guillaii- 

dcsStuarc^ç ^g jsfaiTau Prince d'Orange , Stadhou. 
der des Provinces Unies des Pays-bas , & 
gendre de Jacques II, incité par les mé- 
contens , ralfcùibla une flotte formidable, 
& fit une defcente en Angleterre , le f 
Novembre 1^88. Le Roi Jacques , aban- 
donné de tout le monde , & dépouillé du 
trône , chercha fon falut dans la fuite. Il 
ne pût y remonter depuis , & mourut en 
exil. Ses defcendans exiftent encore de nos 
jours , & foutiennent toujours leur préten- 
tion au Royaume d'Angleterre. 

Guillaume Guillaume III, & la Reine Marie fon 
in. époufe, & fille du Roi Jacques, régnèrent 
en Angleterre après Pexpulfion de Jacques. 
Guillaume mérite une place diftinguée par* 
mi les Princes fes contemporains. Grand 
guerrier & grand politique , il contribua le 
plus à maintenir l'équilibre de l'Europe, 
contre la France. C'eft lui qui aflura la fuc- 
cellîon à la Maifon d'Hanovre , par un adle 
du Parlement, en 1701. 
Anne. La Reine Anne , fœur de Marie , fucce» 
da à Guillaume. Cette PrinceiTe réunit , en 
1707, les Royaumes d'Angleterre & d'E- 
colTe, en un feul & même Parlement. La 
paix d'Utrecht fut fon ouvrage. Elle mou^ 
xut , en 17 14 , & fit place à la Maifon d'H^ 
novre , qui lui a fuccedé. 

UltaUc 



m L'HiSTOÎRE MODERNE. Af? 

Lltalie changea entièrement de face du- p 
tant le cours de cette période. Nous avons 
eu foin d'obferver ^ dans la précédente , que Italie 
TEfpagne y avoit été la Puilfance dominan- 
te. La paix d'Utrecht lui fubftitua ^ en lyig ^ 
la Maifond Autriche 5 à qui tombèrent en 
partage la plus grande partie des poflfel- 
fions Efpagnoles > nommément le Duché de 
Milan ^ les Royaumes de Naples & de Sar- 
daigne ^ & les Ports de Tofcane. Jofeph I 
y ajouta^ en 1708 9 le Duché de Mantoué, 
dont il dépouilla le Duc Charles IV delà 
Maifon de Gonzague^ parce qu'il prit parti 
pour la France ^ dans la guerre de la fuc- 
ceflîon d'Efpagne. Charles étant mort fur 
ces entrefaites 5 fans laifler d'enfans légitU 
tnes 5 le Duché de Mantouë «refta depuis 5 
entre les mains de la Maifon d'Autriche. 
Malgré les prétentiens , que formèrent , fur 
ce Duché i les Ducs de Guaftalla^ defcen- 
dans de la Maifon de Gonzague, ils furent 
obligés de fe contenter des fiefs de Sabio- 
neda & de Bozzola. Le Duc de Mirandole» 
qui avoit pareillement embraffé le parti de 
la France ^ eut le fort du Duc de Mantouë* 
La famille des Pics pofledoit Mirandote;, 
depuis plufieurs fiéclesj & avoit obtenu la 
dignité Ducale ^ de l'Empereur Ferdinand 1 L 
Le dernier Duc de cette Maifon a été Frào- 
''Çois Marie Pic, qui fut profcrit en 1709, 
& fon Duché confifquéi, au profit de ^Em- 
pereur 5 celui-ci le vendit , peu après , aui 
Ducs de Modene , pour une forte fomme , 
à condition, que ces derniers tiendroient 

R 
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Période ^^ Duché en qualité de fief relevant de 
l'Empereur ( a ). 

Cett ainfi que la Maifon d'Autriche, de- 
vint fort puiifante en Italie , depuis le com- 
mencement de ce fiecle. Il paroiffbit dès lors , 
qu'il feroit aifé aux Empereurs de cette Mai- 
fon , de revendiquer , peu à peu r les an- 
ciens droits & prérogatives de l'Empire en 
Italie. L'Empereur Jofcph I fit trembler le 
fape. 
ïlévatîon Cette confîdération engagea l'Angleterre, 
de la Mai- i travailler à l'élévation de la Maifon de 
fon de Sa- g^voye , & à lui procurer le Royaume de 
Sicile, par la paix d'Utrecht , afin de la met- 
tre en état, de contrebalancer la Puiffance 
prépondérante de la Maifon d'Autriche , & 
maintenir par là l'équilibre en Italie, qui 
paroiflbit être en danger. C'eft depuis la 
conclufîon de ce traité, que la Maifon de 
Savoye commença à figurer parmi les'Puif- 
.fances de l'Europe. 
Origine de-- Les Etats qui compofent aujourd'hui la 
cette Mai- ^voye, faifoient autrefois partie de l'ancien 
Royaume d'Arlesr ou de Bourgogne, & du 
Royaume d'Italie. Les pays fitués cn«deçà les 
monts, comme la Savoye & le Comté de 
Maurienne , étoient du Royaume de Bour- 
gogne j & ceux d'en-delà les monts , com- 
me ' le Piémont , écoient une dépendance du 
Royaume d'Italie. 



(a) V. LUNIG Code diplomatique d Italie 
T. z. p. 253'- 
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Ces Etats 5 depuis environ huit fiecleSj p«^,^^* 

ont été pofledés par une Maifon , qui pafîe , 

à jufte titre , pour une des plus anciennes ]^^ Comte 

& des plus illuftres de l'Europe. Elle rap. ^^'^^^• 

porte fon établiflement à un certain Betold 

ou Berthold, à qui Rahoul le fainéant, 

dernier Roi de Bourgogne ^ donna , en l'an* 

née lOoo 5 les Comtés de Savoy e &; de Mau- ' ** 

ricnne (a). 

Berold eut , pour fuccefleur > fon fils Hum* 
bert I^ qui reçut St. Maurice > le.Chablaîs 
& le bas Valais, de l'Empereur Cohrad 11', 
fucceffeur de Raoul > dans le Royaume die 
Bourgogne. 

Humbert laiffa deux fils,, Amé&Otton, 
qui régnèrent l'uii après l'autre. Otton époufa 
Adélaïde Elle de Mainfroi Marquis d'Italie > 



( û ) L'Origîrie die tt Berold eft îhceftaîne. II 
h'y a fur cela que des fables & des conjedurcs. 
Guichenon , dans fon hilloire généalogique de là 
ïftaifon Royale de Savoyc , au T. I. p. i6o ^ 
rapporte jufqu'à douze differens fentîmens fur l*orû 
gine de Berold. Il donne la préfércnfcfe à'- ceint 
qui le tait defcendre des anciens Ducs de StM ) 
éc de la famille des Ottons Empereùts d^AUçrtiîu 
gnc. A s*en rapporter à lui, le Comte Berold.»^ 
eu pour père, Hugues Marquis d'Italie., fils cadet 
d'Otton II & frère d*Otton III; maïs , du proi* 
jpre aveu de Guîchcnon , ce ne font que des con* 
jcélurcs. Ce qu'il y a de certâîh , c'ell que Bé- 
told a été le premier Comte de Savoye , qu'il 
icqut té Comté du dernier Roi dé Bourgogne^ 
à titre de fief, & que, de lui, defcendcnt fan? 
interruption mâle, les Ducs de Savoyc d'auîotir'^ 
d'hui. - ■ 

R 2 



a6o 



TABLEAU 



VU 



Adélaïde. 



p_^ & Seigneur de Siife , héritière de tous les 

* Etats de fon père. La Maifoii de Savoye 

hérita en vertu de ce mariage , Sufe , le 
Marquifat de Turin & le Piémont , Aoftc 
& le Val de ce nom. Otton prit alors le 
titre de Marquis d'Italie, que portoient les 
Seigneurs de Sufe. 

Adélaïde eft fameufe dans Phiftoire de Sa- 
voye, auffî bien que dans celle d'Allema- 
gne. Elle étoit mère de Berthe époufe de 
l'Empereur Henry IV, & refufa le paffage 
par fes Etats à fon gendre , lorfqu'en 1077, 
il alla en Italie , ie reconcilier avec le Pape 
Grégoire VIL Henry IV, pour fe ména- 
ger ce paiTage , fut obligé de céder cinq Evê- 
chés à fa belle- mère, & à fon beau frère 
le Comte Amé ( a ). S'il faut en croire les 
hiftoriens de Savoye , l'Empereur borna fa 
libéralité à la donation , qu'il £t au Comte 
Amé, du pays de Bugey (h). 
. Humbert II, fils d' Amolli, & petit fils 
d^Otton , ajouta à fes pofleflîons le pays 
appelle la Tarentaîfe. Parmi fes fuccefleurs, 
Jt\:iaut diftinguer Thomas , premier des 
Comtes- de Savoye , qualifié de Vicaire de 
la Lpmbardie , dans un diplôme , qui exifte , 
de l'Empereur Frédéric 1 1 ( c ). Ce titre , 
confirmé depuis par plufieurs Empereurs , 



Humbert 
IL 



'<(2) V. Lambert d'AscHAFFEN- 
BOURG colledion de Piftorius T. L p. 417. . 
' ( & ) V. G ù I c H E N o N T. L p. 209. Sio. 
^ (c) GUICHENON T. }. p. S4. 
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fait encore aujourd'hui une des plus belles p«|,,fv,ji4 
prérogatives de la Maifon de Savoye. 

Amé V, furnommé le grand, petit fils 
de Thomas I, fit, par Jnariage, ràcquift-; 
tion du pays de Brefle. Il y ajauta , e» 
1 3 1 3 , le Marquifat d'Ivrée , & obtint , de 
l'Empereur Henry VII, le Comté d'Afti.' 

Amé VII acquit le Comté de Nice, &f Ame VIII 
eut pour fils & fucceflcur Amé VIII, qui premier 
joue un rôle brillant dans l'hiftoire de laïque de Sa. 
Savoye. Ce Prince acheta, en 1401 , d'Ot-^^^^^* 
ton de Villars, le Comté de Genève (fl/)i' 
L'Empereur Sigifmond le créa Duc de Sa- 
voye en 141^, à condition, que lui & fesi 
defcendans, tiendroient ce Duché en fie£ 
de l'Empire. Le même Empereur érigea lu 
Piémont en Principauté, en 141 2. Enfin^ 
Amé VIII, dégoûté du monde , refigna .font 
Duché à fon fils , & fe retira dans un Mo* 
naftere. La réputation de vertu & de pieté,: 
qu'il s'y fit, engagea les Pères du Concile 
4e Basle , à lui déférer la Papauté , aprèi 
la dépoGtion d'Eugène IV, en 1439. B 
prit le nom de Félix V, & au bout de diao 
ans , réfigna la thiare en faveur de Nicolas 
V fuccefleur d'Eugène XV. ■ ■ ^^ 

Louis , fon fils & fuccefleur , cpoufa Ani^ 
ne de Lufignan, fille de Jean II Roi de 
Chypre. Le Prince Louis de Savoye, iflu 
de ce mariage, fe maria avec Charlotte de 



( a) Voyez le contrat de vente dans G u l G KE^ 
MON T. 3. p. 549^. '. 
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p« nnw '-'^^S^^^' ^'^^ ^ héritière de Jean III, 

""^^^ Roi de Chypre , & Nièce de la Ducheflc 

Atine. Ceft ce double mariage, qui fonde 

Içs droits de la Maifon de Savoye fur ce 

Royaume. 

Charlotte fit, en 145a, un traité avec 
le Duc Louis , & avec Anne fa Tante , par 
7 ' ' ..-?. lequel il fut arrêté, que, fî Charlotte ne 
laiîToit point d'enfans de fon mariage avec 
" Louis, le Royaume de Chypre pafleroit aux 
autres fils , ou héritiers du Duc Louis & 
d'Anne de LuHgnan. Charlotte fut dépouillée 
du Royaume de Chypre , en 14^3 , par fon 
fere , Jacques, fils naturel du Roi Jean III. 
C'cft ce même Jacques , qui , comme nous 
rivons déjà dit, époufa une Vénitienne, 
par lac^ucllc le Royaume de Chypre paffa 
à la République de Venife. 
N» Le Prince Louis de Savoye tâcha de fou- 
tenir les droits de fa femme , & tenta une 
expédition en Chypre; mais fans aucun 
fuccès. Etant mort fans avoir efi d'enfans 
de la Reine Charlotte fa femme , cette Prin- 
Cfifle fit, en 1485 5 à Charles I, fils d'A- 
mé IX , & petit .fils du Duc Louis & d'An- 
ne de Lufignan , une donation entre vifs y 
de tous fes droits fur le Royaume de Chy- 
pre. Ceft ainfî que Charles fut le pre- 
mier , des Ducs de Savoye , à prendre le 
titre de Roi de Chypre. 
Charles Parmi les fuccefleurs de Charles I, il 
IIL faut remarquer Charles III , qui eut une 
guerre à foutenir contre François I Roi de 
France. Ce Roi le dépouilla d'une grande 
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partie de fes Etats , & engagea les SuiiTcs pcj. iode 
à lui faire la guerre. Ce fut alors que les 
Bernois s'emparèrent ( a ) du pays de Vaud , 
dont ils font encore aujourd'hui en poflet 
fîon. Le Valais fecoua, dans le même tems, 
le joug des Ducs de Savoy e , & ie mit fous 
la protedion de la Suifle. La ville de Genè- 
ve fe rendit de même entièrement indépen- 
dante des Ducs de Savoye , & renonqa à la 
Religion Catholique, pour embrailer le Cal- 
vinifme (è). 

Charles III , dépouillé de la meilleure Emmanuel 
partie de fes Etats par la France , mourut Philibert 
en i^^Z. Son fils Emmanuel Philibert, 
Gouverneur des Pays-bas lors de l'abdica- 
tion de l'Empereur Charles - quint , donna 
des marques d'une valeur & d'une prudence 
çonfommées , dans les guerres de Flandres. • 
On lui doit le fuccès de la bataille de St. 
Quentin, qu'il gagna en 15^7. Cette vic- 
toire fut fuivie de la reftitution du Duché 
de Savoye, à Emmanuel Philibert, par le 
traité de Château Cambrefis , en ISS9> 
entre la France & l'Efpagne (c;). Rétabli 
dans fon Duché , ce Prince commença , en 
iç^o, une perfécution contre les Vaudois, 
dont la fede avoit pris racine dans les Val- 
lées du Piémont Cette pprfécution fut con- 
tinuée par plufieurs de fes fuccefleurs. 



(a) En iç;6. 

( 6 ) Voyez S P N hijioire de Genève. 
( c ) Voyez ce traité dans D U M N T Corpt , 
diplomatique T. 5. p. 39. 

R 4 
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Période Ewi^nanuel Philibert eut, pour fuccefleur, 

fon fils Charles Emmanuel I, Prince d'un 
Emma! S^^® fupérieur; mais inquiet & turbulent , 
jiucn" q^i ®^t toujours les armes à la main tant 
que dura fon régne. 

Pendant les guerres civiles; qui dcfol oient 
la: France , fous k régne de Henry III, 
Charles Emmanuel s'empara, en 1588» du 
Marquifat de Saluccs, fous prétexte d'une 
cxpedative , qu'un de fes prédéccfl'curs avoit 
obtenue de l'Empereur Charles IV, Les 
François s'étoient mis en poifefiion de cq 
Marquifat, environ quarante ans aupara^ 
vant , à Textindlion de h race des Marquis 
de Saluées , par la raifon , qu'il relevoit en 
èef du Dauphiné. Charles Emmanuel ayant 
revendiqué ce Domaine, il le pofleda juf- 
qu'en 1600. Alors Henry IV, Roi de Fran* 
ce, après avoir pacifié les troubles de fon 
Royaume, fit la guerre à ce Prince, & 
l'obligea à figner, en i6oi , la paix de 
Lyon, par laquelle le I)uc de Savoye garda 
le Marquifat de Saluées , contre les pays de 
Brefle, de Bugey, de Valvomay & de Gex ^^ 
qu'il céda à lu France (a), 

. Charles Emmanuel fut, depuis, impli- 
qué dans plufieurs guerres, ou contre \^ 
fronce, ou contre l'Efpagne, fuivant fes 



(a) Voyez DuMONT T. ç. part 2. p. n, 
& GuiCHEîljDN hifloirc généabglqut de Sa, 
voyfc T. 2. p. 782. & le mêmç, h^oirç de BreJJc 
i^âç^ugei/. 
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caprices ou fes intérêts , qui lui firent em- pj-xiTonô' 
braffer, tour à tour, le parti tantôt de Tu- 
ne , tantôt de l'autre de ces PuiiTances. En- 
fin ayant pris parti pour les Efpagnols , dans 
la guerre de la fucceflîon de Mantouë , les 
François lui enlevèrent la plus grande par- 
tie de fon Duché. Il mourut avant la fin 
de cette guerre, en 1^30. 

Ayant époufé Catherine , fille de Philip- 
pe II Roi d'Efpagne , les Ducs de Savoye 
en dérivent les droits de leur Maifon fur la 
Monarchie d'Efpagne 5 droits qui ont été 
confirmés par les traités d'Utrecht. 
. Catherine d'Efpagne eut deux fils : Painé, Vî(*lor 
Viâor Ame I , qui fait la tige des Ducs Amé t , 
de Savoye , qui régnent aujourd'hui i le 
cadet , Thomas François , grand homme de 
guerre, eft celle des Princes de Carignan, 
Le fameux Prince Eugène, un des Héros 
de nôtre fiecle , étoit fon petit fils. 

Par la paix de Chierafco , ou de QueraC 
que , en I ^3 1 , Vi<îlor Amé I , fut non feu- 
lement rétabli dans le pays, que la France 
lui avoit enlevé pendant la guerre j mais 
on lui donna encore une partie du Duché 
de Montferrat , fur lequel les Ducs de Sa- 
voye avoient une ancienne prétention ( a ), 
Ce Prince reprit alors le titre de Roi de 
Chypre , négligé par fes ancêtres , fe ftrvit- 
d'une Couronne à Tinftar des autres Rois , 



(a) Voyeî ce traité dans Du MO NT T, 6,.^ 
pag. 9. Çc fuivantes. 
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^ & fut le premier à prendre le titre d'Al* 

PERIODE ^^^^ j^^y^j^ ^^>j 

Charles H lailFa, en mourant, un fils en bas âge, 

Emmanuel nommé Charles Emmanuel II, dont il con- 
I !• fia la tutelle , ainfi que la régence , à fon 
Epoufe Chriftine , fille de Henry IV, Roi 
de France , mère du jeune Prince. Cette 
difpoficion déplut fi fort au Cardinal Mau- 
rice de Savoye , & au Prince de Carignan , 
frères du feu Duc , qu'ils prirent les armes. 
Les François embrafferent le parti de la 
DuchelTe mère, & les Efpagnols celui des 
oncles du jeune Duc. Cette guerre, com- 
mencée en 1^77 , à la mort de Viâor Ame, 
duraplufîeurs années. Enfin, en i6^2 , les 
deux partis firent une tranfadion , par la- 
quelle la tutelle, & la régence, refterentà 
la Duchefle, à certaines conditions (^). 
Les Princes de Savoye furent depuis , conf- 
tamment liés avec la Régente & les Fran- 
çois , contre les Efpagnols , jufqu'en 16^9 ^ 
où la paix des Pyrénées rendit la tranqui- 
lité à la Savoye. 

Charles Emmanuel joignoit , à fa grande 
& profonde connoiiTance de la guerre, un 
goût décidé pour rArchiteâure, Ceft à lui 
que la ville de Turin doit fes embelUffe- 
mens. Il l'augmenta de près de la moitié, 
l'orna d'une quantité de beaux édifices , & 



( fl) Voyez GuiCHENON T. 2. p. 89^. 897- 
(û ) Voyez fur ce traité G.u i c H e N o n T. 2. 
.f). 958. 
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y établit une Académie de Nobles , qui eft p 
très fréquentée encore aujourd'hui. Ce Prince 
mourut -fcn 167^. 

Il eut, pour fucceiTcur, fon fils Viâory-^^^ 
Amé II, qui fut fous la tutelle de fa mereAmé IL 
pendant fa minorité. Il fe ligua depuis, 
imprudemment , contre la France , dans la 
guerre , qui précéda la paix de Ryfwic , & 
eut tout lieu de s'en repentir. Deux gran- 
des défaites , qu'il efluya , l'une près de Staf- 
farde, en i6'90, & l'autre près de Marfa- 
glia, en 1^93 , lui firent perdre la Savoye; 
trop heureux de faire, en 1^9^, à Turin, 
fa paix particulière 'avec la France ( a ) , 
& de rentrer dans la pofleflîon de fes Etats. 
Cette paix particulière fut un achemiiYe^ 
ment à la paix générale, connue fous le 
nom de paix de Ryfwic (fc). 

Dans la guerre pour la fucceflîon d'Ef-' 
pagne , Viâor Amé , qui avoir deux filles 
mariées aux petits fils de Louis XI V , Louis 
Duc de Bourgogne, & Philippe V Roid'EC 
pagne , prit d'abord parti pour la France^ 
contre la Maifon d'Autriche : il commanda 
même l'armée Françoifc en Italie 5 mais peu 
après il changea de fyttèmc, pour entrer, 
en 1703 , dans la grande alliance contre elle. 
Plufîeurs raifons politiques l'y détermine- . ., 

(a) DUMONT Corps diplomatique T. VII. 
part. 2. p. 368. 

( h ) Voyez L U N I G Code dipl d^Itd. T. L 
pag.96}. 
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p rent. D'un côté , il commençoit à prendre 

ombrage de la puiflance prépondérante des 
Bourbons en Italie ; & , de l'autre , il fe 
laifla réduire par les promefles de l'Empe- 
reur Léopold, qui, pour l'attirer dans fes 
intérêts , lui donna l'inveftiture du Duché 
de Montferrat, & d'une grande partie de 
celui de Milan. Nous n'entrerons point ici 
dans le détail des événemens de cette guer- 
re; il fufïit de remarquer, qu'en 170^, 
les François furent abfolument chaffés de 
l'Italie. Deux années après cette révolution , 
l'Empereur Jofeph , fe voyant Souverain & 
arbitre de l'Italie , dépouilla le Duc de Man- 
touë de fes Etats , & donna alors le Duché 
de Montferrat au Duc de Savoye , pour lui 
feulement , & fes héritiers mâles s tandis 
que la partie dudit Duché , qui , par la paix 
de Querafque, avoit été cédée aux Ducs 
de Savoye , étoit même tranfmiffible aux: 
femmes. Cette même amiée , 17085 l'Empe- 
reur Jofeph inveftit auflî Vidor Amé , de 
cette partie du Duché de Milan, qui lui 
avoit été promife par le traité de 1703 5 
c'eft-à-dire, des Provinces d'Alexandrie, de 
Valence , de Lomeline & du Val de Seflîa (a). 
^^ ?^°7?H" La paix d'Utrecht mit la dernière main 
C ttansferé ^ l'^ggrandiiTement de la Maifon de Savoye. 
à, la Mai. Viâor Amé II, aidé des Anglois, attentifs 
fonde Sa- à établie l'équilibre en Italie, eut, par ce 
royc. taraité , le Royaume de Sicile, La cefliori s'en 



(a) V. LUNIG T. L p. 967. 
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VII 

fît , à condition , qu'à Textindion des mâles p^^j^^^ 

de la Maifon de Savoye , ce Royaume re- 
tourneroit à la Couronne d'Efpagne ( a ). 
Par le même traité , on accorda , aux mâles 
de la Maifon de Savoye , le droit de fuc- ' 
eeder au Royaume d'Efpagne, à rextindlioil 
des defcendans de Philippe V5 difpofition 
qui fut confirmée par une loi folcmnelle , 
faite dans les Cortcs d'Efpagne (^), &. 
par les traités poftérieurs, conclus entre les . 
Puiflances de TEurope. Ceft ainfi que le 
Duc de Savoye , de Roi titulaire qu'il avoit 
été , devint Roi réel de Sicile. Il fe fit cou- 
ronner le 24 Novembre de Ja même an- 
née 171 3 à Palerme. Mais peu après, ii' 
fut obligé d- échanger ce Royaume contre' 
celui de Sardaigne, qu'il accepta aux mê- 
mes conditions , qu'il avoit accepté celui de' 
Sicile. 

Les progrès de la Republique des Pro- Provinces ] 
vinces Unies des Pays-bas, furent prompts Unies, j 
dans cette période. Sa liberté ayant été at' 
furée par la paix de Weftphalie , elle de- 
vint 5 de jour en jour , plus riche & plus, 
puiflante. Un commerce & une marine des. 
plus floriffantes, la rendirent formidable à' 
toute l'Europe. Les Souverains recherchè- 
rent , à l'envi , fon alliance , & elle devint 



ia) V, la paix faîte à Utrecht entre Philippe Y 
Roi d'Efpagne, & Viftor Amé II, dans Du- 
M o N T T. 8. part. I. p. 401. . . 2. . . j. Voyct. 
les articles 4 & 6. 

Cb) Voyez DuMOJïT T. 8- part. L pag. 40^. 
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Période 



Guerres 
contre 
rAagleter- 
te. 



Faâîons 
ioteftiaes. 



depuis le centxe de toutes les négocîatîotw 
de l'Europe. Rivale de l'Angleterre, elle 
équippa des flottes , qui ne cédèrent en rien 
à celles de cette dernière République. Elle 
ôfa même lui difputer l'empire de la mer, 
qui répare l'Angleterre & les Pays-bas, & 
refufa de baifler pavillon devant les vailieaux 
Anglois. 

Cette fierté lui fufcita une guerre avec 
^Angleterre, fous le protedorat de Crom- 
wel, eu 16^2 i & une autre, fous le ré-i 
gne de Charles II, en 166^. Dans ces 
guerres , les Hollandois , commandés pai? 
d'habiles chefs , tels que les Amiraux Trorap 
& Ruyter , donnèrent à connoitre , qu'ils 
étoient égaux aux Anglois en forces * peut- 
être même les furpaffoient.ils» C'eft fur tout 
dans la dernière de ces guerres » que les 
Hollandois remportèrent des avantages con- 
fiderables fur les Anglois ; avantages qui 
les encouragèrent au point , qu'ils entrèrent ^ 
en 1667 , dans la Tamife, d'où ils ôfe- 
rent pouffer jufqu'à Chattam , brûlant Us 
vaiflcaux qu'ils y trouvèrent à la rade, & 
jcttànt répouvante jufqucs dans Londres* 
Ce coup hardi , auquel les Anglois ne 
s'attendoicnt guères 5 les engagea à li- 
gner, en i66j y la paix de Breda> qut 
fut favorable à la Hollande ^ quoique Tort 
yconvint, ainfi que dans céîlë'de Weft- 
uaiinfter j en 16^4.^ que les vaiifeaux HqI-» 
bndois baifleroient piavillon devant ceux^ 
des Anglois^ 

Cet état de grandeur , où fe tiroUvoit 'U 
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Vil 

République lors de la paix de Breda , y pp^j^jj* 

introduilit des fadions. Certains efprits tur- 
bulents , fous prétexte que le pouvoir des 
Princes d'Orange, pouvoit devenir tôt ou 
tard funette à la liberté, firent pafler, en 
166^9 la loi qu'on nomme Edit perpétuel , 
qui porte , que la charge de Stadhouder , 
ou gouverneur d'une ou de plufieurs pro- 
vinces 5 demeureroit éteinte , fans qu'elle 
pût déformais être conférée à qui que 
ce foit. Cette loi produifit un effet tout 
contraire à celui qu'on en attendoitj elle 
devint même funefte à la République , qui , 
déchirée par des fadlions , négligea de pour- 
voir à fa propre défenfe. 
. Des troupes mal entretenues & mal dit 
ciplinées , des garnifons aifoiblies & rédui- 
tes prefqu'à rien , des Gouverneurs & des 
Commandans convcrtiflant à leur profit les 
fommcs deftinées aux munitions ; telles fu- 
rent les fuites de ce changement, & telle 
étoit la fituation • de la Hollande , lorfquc 
Louis XIV, outragé par la triple alliance. Guerre de 
qu'il crut être l'ouvrage de cette Républi- 1672. 
que, y porta la guerre, en 1672. Jamais 
conquêtes ne furent auflî rapides , que cel- 
les que fit alors ce Monarque^ Pltafieurs 
provinces , enlevées en moins de deux mois, 
apprirent aux HoUandois , ce qu'ils avoient 
à craindre. La République feroit entierc^- 
ment tombée au pouvoir de la France , fi 
les Puiifanccs voifines^ les Efpagnals^ l'E- 
ledeur de Brandebourg , le Roi de Danne- 
marc , l'Empereur & l'Empire, n'étoiei^t 
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RétabllfTe. 
ment du 
Prince 
d'Orange. 
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Nouvelle 
guerre 
contre la 
France. 



venus à fon feCours* Une alliance, auflS 
puilfantei obligea Louis XIV à figner, en 
1^79, la paix de Nimegue > par laquelle 
les Hollandois furent rétablis dans tout ce 
qu'ils avoient pofledé avant la guerre. 

Les progrès étonnants que fit la Franco 
au commencement de cette guerre i hâtèrent 
le rétabliflement du Prince d'Orange j TE- 
dit perpétuel fut cafle^ pour faire rentrer 
ce Prince dans toutes fes dignités , & par* 
ticulierement dans celle de Stadhouder , qui 
lui fut conférée de nouveau. Les deux frè- 
res Witt , chefs du parti républicain , fu« 
rent immoles à la fureur du peuple, atta- 
ché au parti du Prince d'Orange. 
. Si la paix de Nimegue rétablit la Hol- 
lande dans fes anciennes poflefCons ^ elle ne 
la délivra point de la crainte 5 dans la* 
quelle la tenoient fans cefTe, les projets am^ 
bitieux de Louis XIV , fécondés par la là* 
che complaifancc des Rois d'Angleterre ^ 
Charles II ^ & Jacques IL Cependant le 
Prince d'Orange enti éprit, en 1^885 cette 
lameufe expédition d'Angleterre , qui préci- 
pita du trône le Roi Jacques IL Les Etats 
Généraux , croyant qu'il étoit de leiJr inté- 
rêt de fervir ce Prince , lui prêtèrent , pour 
icet effet, leurs troupes & leurs vaiffeaur^ 
C'eft ce qui engagea depuis la République 
dans une nouvelle guerre contre la France; 
guerre qui fut terminée pat le traité de 
Ryfwic, en 1^97, fans faire aucim chan- 
.gement dans l'Etat, des affaires de la Re- 
.publiquc. 

I-es 
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Les mêmes principes de Péquilibtc, qui p 
Itoit le mobile de toutes les Puiflknces de "^^^* 
TEurope ^ engagèrent la Hollande , à pren- Traité de 
drc parti contre là France , dans la guerre "^^^^ 
iqui s'éleva pour la fucceflion d'Efpagne. La 
|yaix , qui s'enfuivit à Utrccht j donna à la 
République une nouvelle barrière contre la 
iFrance, fous la garantie de PAngleterre. 
Cette barrière fut déterminée par un traité , 
lait en 17Ï5 1» entre l'Empereur Charles VI > 
l'Angleterre & leis Etats Généraux ( a ). On 
«ccorda à ces derniers le droit de tenir gar^ 
tiifon dans les villes de Namur^ Tournay* 
M^iA, Fùrnes , Yprès 5 & le Fort de 
Knoqûe^ & l'Empereur s'engagea à contri- 
buer i d'une certaine foinme par an , à l'en- 
tretien de ces garliifons. 

Quant à la République des Suiffes , elle R^putu^ 
he chercha, depuis qu'elle avoit pris fadcsSuif- 
feoiififtance, qu'à s'entretenir en paix avecfcs. 
les Voifins. Contente du bonheur dont elle 
jouiflbitj elle n'entra en aucune manière 
dans lés affaires générales dé l'Europe. Les 
SuiiTes continuent, encore de nos jours., 
tetté fage politique: fpedateuris tranquiles 
des tiroubles* qui agitent l'Europe, ils ne 
ceflent de goûter les douceurs de la paix » 
& profitent dés querelles de leurs voifins , 
.p2iX les fommes qu'ils en tirent, pour lés 
troupes qu'ils leur fourniflènt. 



id) Du MOKT Corps dipl t. VIIX art. i. 

S 
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Période Toutes-fois, cette tranquilité des Suifles 
fut troublée , au commencement de ce fie- 
cle, par la guerre de Religion, qui s'éleva 
alors entre les cinq Cantons Catholiques, 
Switz, Uri , Underwalden , Luceme & 
Zug, & les Cantons Reformés de Zuric & de 
Berne. Cette guerre fe termina à l'avantage de 
ces derniers , qui conferverent plufieurs con- 
quêtes , qu'ils avoicnt faites fur les Cantons 
Catholiques. : 

Suéde. Sa ' Les Etats du Nord efTuyerent plus d'une 
Grandeur, révolution dans cette période. Leurs cora- 
mencemens furent glorieux pour la S\iede, 
& leur fin pour la RuiEe. Les ^guerre? 
que la Suéde fit, avec tant de bonheur, 
au Dannemarc & à la Maifon d'Autriche, 
vers le milieu du XVII fîeclç5 augmen- 
tèrent fi fort fes pofleflîons , & lui acqui- 
rent une fi haute réputation de valeur , & 
d'intrépidité , que les Rois de Suéde jouè- 
rent alors un rôle très diftingué entre 
les Potentats de l'Europe. Deux traités de 
paix i celui de Broemfebroë avec le Danne- 
marc, & ceux de Weftphalie avec la .Mai- 
fon d'Autriche , contribuèrent beaucoup à 
Taggrandiflement de leurs Etats.. Par le 
premier, conclu en 164^, la Suéde ao- 
^ quit plufieurs Isoles & Provinces du Royau- 
me de Dannemarc , tels que Gothland , 
Oefel , Jempteland i & la paix de Weft- 
phalie lui donna toute la Pomeranie Ci- 
térieure , avec les Duchés de Brème & 
de Verden, Wifmar &c. Ce fut elle , qui, 
tohjoindement aVec la Fiance, devint le 
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garrant de la liberté Gfermanique & de ce p 
&mcux traité. On peut dire „ que c'cft là *^2RlODB 
répoque la plus brillante de cett€ Puiflknce- 
C'cft alors qu'elle produifit ces grands hom- 
mes , dont la mémoire ne mourra jamais ; 
Guftave Adolphe fon Roi;, & Banier 5 Wran- 
gel & Torftenfbn fes Généraux & fes élè- 
ves ^ noms fî connus dans les guerres de \ 
trente ans. 

Charles Guftave , ou Charles X ^ qui 
ïiicceda à la ♦eine Chriftine , & Charles 
JXÏI, fils de Charles XL, immortaliferent 
ïe nom Suédois , par les guerres heureufes > 
qu'ils firent aux Danois, aux Polonois & • 

aux Ruffes. Par la paix de Rofchild, avec 
ic Dannemarc^ en i^fgjl Charles Guftave 
ïéunit à /es Etats la Scanie, le Halknd & 
la Bleckingie , provinces que les Danois 
lui cédèrent. 

Charles Xll, ieul, fit tète aux forcels g^ ,^^^ 
îtéunies de la Ruffie , de la Pologne & du dencc. 
ï)annemarc^, en 17045 ilchafla le Roi Au- 
gufte II, Eledleur de Saxe^, du trône de 
la Pologne^ &y plaça Stanislas Lefcinski: 
heureux , s'il avoit fçu profiter de Ion bon- 
heur! Mais, jeune & téméraire^ & ne (a- 
chant pas borner fon ambition, il efluya 
bientôt des revers, qui lui firent perdre 
tout le fruit de fes vidoires. La grande dé^ 
ïaite de Pultava, en 1709^ où les Ruflcs ' 
tenlporterent une viâoire complette fur 
fon armée, ruina entièrement fes aifaires, 
auffi bien que celles de fes Etats. Tout le 
Nord, alors, confpira contre les Suédois 5 

S 2 
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p dcforte qu'après une guerre longue & mctir. 

ODE ^j.jgj.ç ^ ijg fg virent dépouillés de toutes 
les provinces, qu'ils poflcdoient en Allema- 
gne , à l'exception d'une partie de la Po- 
meranie Citérieure, qu'ils conferverent civ- 
eorc. Enfin, par la paix de Nyftadt, con- 
due avec la Ruflîe en 1721 , la Livonic, 
ringtie & la Carclie, les meilleures pro- 
vinces de la Suéde , furent cédées à Pierre 
k Grand , qui , pour s'en ^urer à jamais 
la poflcflîon 5 avoit déjà f^ conftruire en 
1703, la ville de St. Petersbourg dansTIn^ 
grie, afin d'y transférer fa réfidenee. 

Aggrandif- L'abaiflement de la Suéde fervit, com- 

fementdc me nous l'avons dit, à l'élévation delaRu£. 

la Ruffie. gg Jufques-là cette Puiflance n'avoit in- 
flué, que très peu, fur le fyftètnc politi- 
que de l'Europe ; mais , dès lors , elle monta 
tout à coup à un degré de grandeur , qui 
étonna l'Europe. 

Ce changement fut l'ouvrage de Pierre 
le Grand, dont la mémoire vivra éternel- 
lement en Ruflîe. Il diilîpa les ténèbres de 
la barbarie , dans laquelle cette nation avôit 
«té plongée jufqu'alors > il fit fleurir le com- 
merce , les manufadures , la dîfcipline mi- 
litaire , les arts & les fciences j & , enfin , 
liprès avoir montré qu'il étoit digne d^ètrc 
Empereur , il fut le premier , des Souve- 
rains de Ruflîe , qui prit ce titre , après 
la paix conclue à Nyftadt, en 1722. 
Dannc- Frédéric III, fils & fuccefleur de Chrè- 
marc. ^[q^ jy^ régna «n Dannenmrc au commen- 
cement de cette période. A fon avènement 
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à la Couronne , ce Prince fut obligé de fii- p^ni^r). 
gner une capitulation, qui accordoit à 1^ ^ 
nobleflc de nouveaux privilèges , qui ref- 
treignoient l'autorité Royale, plus qu'elle' 
ne ï'avoit été précédemment. 

Les chofes changèrent depuis à (on ayan- Le Roi dé- 
tage. Les Etats , après une guerre malheu^ claré abfo. 
reufe contre la Suéde , jugèrent à propos ^"' 
de déclarer le Royaume héréditaire, & de 
donner un pouvoir abfolu à leur Roi: U$ 
^n firent une loi fondamentale en 166Q. 

Chrétien V fucceda à Frédéric III. Il 
eut de continuels démêlés avec les Ducs de 
Holftein Gottorp, pour la fouveraineté du 
Duché de Slefwic, qui leur avoit été ac* 
cordée par la paix de Rofchild, en itffS.. 
JL'intention de Chrétien étoit, de dépouiU 
kr la Maifon de Gottorp de cette fouve* 
taineté , s'il étoit polïîble , & même du Du- 
ché de Slefwic. Auffi longtems que la Sue*-, 
ide , qui protégeoit cette Maifon , didloit lat 
loi dans le Nord , Chçètien ne put pas pa^. 
venir à l'accompliâement de fes fouhaits»; 
Mais les affaires de Charles XII 9 mnétf; 
après la bataille de Pultava , fàdliterent à 
Frédéric IV, fils & fuccefleur 4e Citrçtifin 
V, les moyens de s'emparer du Duché àcr' 
Slefwic. C'eft ce qu'il .fit en- 1713,5 ^, 
dès lors, les Ducs de Holftein n'ont jamais 
pu rentrer dans la pofleiîxon de> ce Duchér 

La Pologne étoit dans l'état le plus mal-; ^^'^S»®« 
heureux , fous le régne de Jean Cafimir.y 
Déchirée tout à la fois, & par des trou* 
blés inteftiiis, & par des guerres éti^ngç*. 
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i^ TABLEAU 

Vit 
-D.^,^^- res, elle paroiflbît toucher au moment de 

^*^<>^' fa deftrucaion. 

Jean Cali* Sans nous arrêter aux guerres qu'elle eut 

°^' à foutenir contre les Cofaques & contre les 

Turcs, il fuffira de jetter un coup d'œîl 

.^ le: fur celle, que Jean Cafimir fit à la Suéde, 

• Jamais guerre n*a été plus opiniâtre ni 

plus fanglante. Charles Guftave y éprouva 

des fuccès fi prodigieux , que Jean ^ Cafimir 

fot obligé d'abandonner la Pologne > & de 

fé fauver en Silefie. La bataille de Varfo- 

vie , en 16^6 y qui dura pendant trois jours 

emiers , mit le comble à la gloire de Char-^ 

les. Ce Prince remporta une vidoire corn- 

plette , & dida , dès lors , la loi à toute 

la Pologne. Mais ayant entrepris , peu après ,. 

une guerre contre le Dannemarc , il fut 

tué au fîegé de Coppenhague , en i^^o. 

Cet événement achemina la paix entre la 

Pologne & la Suéde. Elle fut fignée à Oli- 

Paîx d'OIi- Va , en 1660 ^ & confirmée par la pliipart 

^"ra* d^à^^Puiflances du Nord 5 ce qui ajouta beau- 

o4Jtip à IHnfluence de ce traité,, qui devint» 

^ur le Nord , xe qu'eft la paix de Weft^ 

^àlie pour les 'Puiflances de rOcc|dcnt. I^ 

Pologne y renonça à fes prétentions fur la 

tivonie. ^ 

' Apres un ifégrie des plus malheureux, 

Jefail Cafimir abdiqua la Couronnt, en 

166S, pour fe retirer en France. Son fuc- 

■^' ^ ecfleur , Michel Wiefniowiskî , Prince in^ 

capable de régner, ne fit qu'augmenter la 

eonfufion où étoit la Pologne, brs de fon 

avènement au trône. D fit, en 16^2, avço 
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les Turcs , une paix honteufe ; par laqùëtlé p^uaiuii 
il leur abandonna Kaminiec & la Podolie. * 

En revanche, Jean Sobieski, fucceffeur , ,;. /* 
de Michel , fe fignala par ùs exploits bon- ^ j • 
tre les Turcs. Ce Prince fit, en 16S6 , k 
Mofcôu, une paix avec les Ruflcs, par la- 
quelle la Pologne renonça , à jamais , à 
toutes fes prétentions fur 3molensk6|, làSé- 
véifie 5 la Czernichovie & fut l'Ukraine. 

Augufte II, de la Maifon Eleâoraie ^e 
Saxe , qui fucceda à Jean Sobieski , en i ^97 J 
regagna , par la paix de Garlowitz , la même; 
année , lur les Turcs , tout ce qu'ils avqién^ 
enlevé à la Pologne fous le régne de Mi- 
chel Détrôné depuis par Charles- X 11,^ 
obligé de renoncer au Royaume de Pôiô-' 
gne par la paix d'Àlt-Ranftatt en i'fo&i 
il ne remonta fur le trône , qu'apîrcs hi 
déroute de Charles XII, à la bataille de 
Pultava en 1709. -' ■•- ^'-''- -• - ' ' •■ - - ;" ■ '■ : 

Le Royaume de Hongrie eut des- giier^ Hongrie; 
res oointinuellcs à fbutenir', fous iestégncs? 
des Empereurs Léopold , & de Jofeph TJ 
Ces guerres fe firent, en partie,' cohttè 
les Princes de Tranfylvanie & les Turcs, 
& , en partie , contre lés Hongrois mécôn- 
tens , qui prétendoient , que la Maifon d'Au- 
triche doîinôit atteinte à la liberté Ecclé^ 
fiairtique & Civile du Royaume. • 

La première guerre contre les Turcs 
commen(;a fous l'Empereur Léopold , en 
1662. Elle iut occafionnée par les troubles 
de Tranfylvanie. Les Princes de Tranfyl- 
vanie étoient alors dans la . dépendance des 
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Période "^^^ * * ^®^"^ ^^ ^^ ^^^ confirmer paç 
^p 0D« jç Sultan dans leur Principsiuté. 

Guerre Les Tranfylv^ins s'étant choifî, en 1660 1 

contre les pour Prince, Je^n Kemeny, les Turcs re- 
Turçs, fuferent de le reçonnoicre, à moins qu'il 
ne foufcrivit aux conditions qu'ils fe meu 
troient en devoir de lui prefcrire 5 GondL 
lions que Kemeny trouva fi dures, qu'il 
refufa de s'y f oumettre. Jl implora , contre 
les Turcs, le feçours de l'Empereur Lco- 
pold, qui lui envoya le Comte de Monter 
cuculi, à la tète d'une armée çonfidérable.; 
l^s. Turcs oppoferçnt à Kemeny, j^lichel 
Abaffij &, pour fe venger du tort qu'il» 
prétendoient avoir requ de l'Empereur , iU 
firent, dç la Hongrie , le théâtre de la guer- 
yet^en 1662^. Léopold effrayé , convoqua 
les Etats de ce Royaume à Presbourg , pour 
leur demander 4^ feçours contre les Turcs, 
Les Etats Proteftans refuferent de donner 
leur fuffr^ge, à moin$ qti'on ne çommen- 
çâç par redrefler lesi griefs qu'ils ^voienlj 
portés i 1^ diiêfte^ On fe îep^a f^s avoir 
rien conclu, 

^ Les Turcs profitèrent dé cette diviiîon , 
& s'emparèrent de plufiçurs villes & fortCr 
reffes de la Hongrie, Eiifin , Léopold obtint? 
du fecours de l'Empire 5ç de I9. Fr^ce, 
Louis XIV lui envoya une armée confidé- 
rable, commandée par Coligny, LesChrè- 
tiens , & lés Turcs , en vinrent à une ba- 
taille fangl^nte, près de St. Gothard,, en 
166/^^ où les Turcs cfluy^rent la défaite 
h plys çompl^tte. On ^tt^ibuç cette vie- 
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toirc à rhabilcté de Montecuculi , fiç à la pgjjQjj • 

bravoure des Frîinçois ( a ), 

L'Empereur Léopold ne profita pas de 
cette vidoirc; car, la même année, il fit 
une trêve de vingt ans avec les Turcs. Trêve 
<)ui ne fut rien moins qu'avantageufe à la 
Hongrie j ^Empereur ayant abandonné aux 
Turcs la fortcrefle de Neuhcufel , une des 
plus çonfidérables Places de la Hongrie, 
4e même que Waradin &c. 

Cette paix attira à Léopold , la haine de Troubles 
l2i plupart des Grands de ce Royaume. Us intcftkis, • 
iouiFroient avec peine, que PEmpereureut 
violé fes loix , en faifant ce traité , fans 
les y avoir appelles. Ils fe plaignoieht en 
outre , de ce ^u*il avoît fupprimé la dignité 
de Palatin -, qùll entretenoit , depuis la paix^ 
des troupes étrangères dans le Royaume i 
&, enfin, de ce qu'il Violoit les droits Sc 
les privilèges ftipulé& en faveur du'culto 
desProteftaiis, relatîvéÉâent' à Tcxercicc dt 
leur Religion. Cfes plain-ces cSciterent biefti 
tôt de nouveaux troublés -bliez les Hon- 
grois. Ptiïfifeurs des Grands , même des Ca*. 
tholîquesf, fe ligiiereôt^ pour le ihainticit 
des libertés du Royaurtrè ^ & allèrent juf^ 
qu*à entier «h négociation avec les Turcs, * 

Il fe forma, dç plus, une ieonfpiration con* ^ - 



(a) V. Mémoires de MOUTECUCULI * 
le Chevalier R l c A u T hijhire de V Empire Ot^. 
toman T. 2. p. 99, V. auffi M E Y E R continua^, 
tcur d'Qrtelius pag. ]}8* & 342% 
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VII 
Période 



TôkÔly 
chef des 
mécon- 
tens. 



Guerre 
contre les 
Turcs. 



tire. la: vie de l'Empereur. Des Seigneurs 
de la première diftiiiftion y entrèrent, à 
ce qu'on prétend, entr'autres les Comtes 
Nadafti , Serini , Frangipani & Tattenbach, 
qu'on condamna , comme criminels àe leze- 
îMajefté, à perdre la tète fur l'échaffaut. Ou- 
Jtre: cela , un grand nombre de Miniftres 
•Protcftans , accufés de rébellion , furent 
exilés i d'autres condamnés aux Galères , en 
1673. Sévérité, qui, bien loin d'appaifer 
lès troubles , ne fit que les augmenter. 

Les mécontens prirent les armes, & fi- 
rent une longue & fanglante guerre à l'Em- 
;per:eur. Ik eurent d'abord, k leur tête le 
,<lomte François "W^^flelini, frère du der- 
nier Palatin de ce nom., qui fut relevé en- 
suite par le Comte Emeric Tôkôly, Celui- 
pi,. çlû, chef •d©$;méG0fttens.,'çn 1^78 5 le- 
iP;i ,une armée de îZQîOOO hommes , &.- fit . la 
guerre à Léopold avec ; beaucoup dç^,f^ocçs- 
C^t$e guerre ,fu$. .in^e^rçippuç par diffcren- 
tçs trêves &^j:i^iftices;: mai^ l'Empereur, 
ne voulant ppipt-fb. prêter au re4reflfeinent 
4es rgtiefs ^: dont les mécontens continuoieut 
à fe plaindre , ellq fut toujours ,renouvel- 
iée (0). Enfin ^ le P/rince Michel Abaffi , 
i^ les Turcs, fc; joignirent^ aux mécontens, 
iSç, changeant, le théâtre de la guerre, mi- 
rent le fiege devant Vienne, en 1683. 
Ce fiege porta l'épouvante dans les Etats 



' (a) Sur ces troubles Voyez Hijioire des trou- 
bles de Hongrie j & Hijioire dEmeric de Tôkôly. 
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héréditaires ; mais au bout de deux mois, les pEx.+oYm 
Turcs furent obligés de le lever , après 
avoir efluyé une défaite fi complette , qu'il 
h'cxifte prefque nul exemple d'une pareille. 
' L'Empereur en fut redevable à Jean So- 
bieski Roi de Pologne , qui vint à fon * 

fccDurs , fe joignit au Duc Charles de Lor- 
taiflé, chef de. Parmée Impériale, attaqua 
les Turcs dans leurîs retranchemens , & fa. 
Tendit maitre He leur camp. Tout réufîît 
depuis aux vœux de l'ÉmpereUt. ' Les Gé- 
néraux les plus hdbiles, le Duc' Charles 
de Lorraine , le Prince Louis de Bade, & 
le Pririce Eugène de. Savoy e combattoient 
pour lui. Les vidoires, que ces Généraux 
rcmportetent , valurent à l'Empereur la con- 
quête de toute cette partie de la Hohgrîe » 
qui étoit au pouvoil: des Turcs ,' depuis 
Ferdinand L / 

La vidtoire de' Vienne, en nSgjV fut 
fuivie , la même aniiéfe , de celle de Barcan , 
& de la prife de la Strîgonîe. Ces deujcr défaites^ 
Coûtèrent k^ieiu Grand Vifir Kara Mut 
tapha, que le 'Grand Sultan fit étran'gler. 
Sa tête fut confervée à Belgrade ^ à*oùle» 
Chrèticns^, après la prife de 'cette dernière 
ville , rapportèrent à Vienne. 

Les Impériaux, commandés par le Duc 
Charles de Lorraine , & par l'Eledlcur de '^■' 

Saxe, formèrent, en 1^84, le ficge de 
Bude, Capitale de la Hongrie, qui létoit 
,au pouvoir des Turcs, depuis iS4î- Ce 
fiege ne leur réuflît pas, malgré la grand© 
Viâoirc qu'ils avoiçnt; remportée iur^ les 
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p Turcs dans le voifinage de ifctte ville. Ccnç 

fut qu'en itf8Ç5 après une féconde vidow 
re , près de Strigonie , que Ncuheufel & 
Budc fe rendirent aux Impériaux. Tous ces 
malheurs firent concevoir aux Turcs des 
foupqons fur la fidélité de Tokôly : il fut 
conduit prifonnier à Conftantinople ; mai$ 
ayant été relâché quelque tems après, il 
reparut fur le théâtre de la guerre, 
Vidtoîrcdc La viâoire de Mohaz^ en ïiîg?» fut 
Mohaz. une des plus brillantes , que les Impériaux 
ayent remportée fur les Turcs durant cette 
guerre. Vingt • trois mille Turcs relièrent 
fur le champ de bataille. Le camp enne- 
mi , toute l'artillerie , les bagages de- 
vinrent la proye du vainqueur, Ceft ain^ 
fî que les Impériaux , vengèrent le fang 
du jeune Roi Louis ^ & de tant de mil- 
iiers de Hongrois, égorgés par les Turcs, 
dans ces mêmes plaines de Mohaz, cent 
foixante ans auparavant Le Vizir Solu 
xnan , fucceffeur de Kàra Muftapha , ne 
fut pas la feule vidime de cette demie- 
re défaite ; le Sultan lui <- même fut dé- 
pofé par les Janiflaires; Après des fuccès 
^uffi heureux, Michel Abafïi, Prince de 
Tranfylvanie , fe foumit de bon gré à Léo- 
pold , qui , immédiatement après la bataille 
Diète de de Mohaz , tint une dièttf à Presbourg , 
Prcsbourg. où il parut en Didateur. Il y fit couron- 
ner Roi de Hongrie TArchiduc Jofepk fou 
fils, & engagea les Etats à reconnoitre, 
pour la première fois, par un Décret for- 
mel» la iuccei&on héréditaire de la Mai- 
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foit d'Autriche dans ce Royaume, à con- p«j.jQrv£ 

dition toutes -fois, qu'à rextindion des ma- 
les de cette Maifon , les Etats rcntreroient 
dans leur ancien droite & fe choiiîroient 
CU3C- mêmes un Roi (a). 

De plus , l'article IV du dit Décret , abou 
lit le privilège du Roi André 1 1 , en vertu 
duquel il avoit été permis aux Etats, de 
s'oppofer, à force ouverte, au Souverain^ 
qui ôferoit enfreindre les droits & libertés 
de la nation. 

Les PP- Jéfuites ^ profcrits dans les 
Diètes précédentes, furent rappelles i pat 
celle-ci, dans ce Royaume, & la pacifica^ 
tion de Vienne, ainfî que la liberté de la 
Religion Proteftante, furent confirmées de 
nouveau. 

Cependant on continua la guerre contre Continua- 
les Turcs , & contre Tôkôly, Les Impé- tion de la 
riaux s'emparèrent d'Albe Royale , & de Bel- gwerrc. 
grade, en 1^88- L'année fuivante, les 
Turcs efluyercnt encore une terrible défaite, 
près de Nifla, ville de Servie, où ils per- 
dirent dix mille hommes , avec camp , ar* 
tillerie, bagage &c. Le Prince Louis de 
Bade , qui gagna cette bataille , défit , pour 
la féconde fois , les Turcs la même année , 
près de Widdin. Par ces deux vidoires , 
il leur enleva la Servie & la Bulgarie, 



(û) V. les articles 2 & ^ de ce Décret rap- 
portés par WERB0E2, Corps de drmt Hoiu 
^rois, pag. «çj. année 1^7. 
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PEkiODE ^^^^^^^ Abaffi, Prince de Tranfylvaiiîei 
mourut çn 1^90, laifTant pour fuccefleuif 
fon fils Michel 1 1 , protégé par ^Empereur. 
Tôkôly, qui avoit formé des projets fur 
cette Principauté , y marcha à la tète d^une 
armée de vingt mille hommes ^ & fe fit 
élire Prince de Tranfylvanie par fes parti- 
fans. Mais le Prince Louis de Bade l'y fui- 
vit , & le ferra de fi près , qu'il le força 5 
dans 1^ même année, de quitter ce pays* 
Vîdloîredc Pendant que le Prmcc de Bade s'arrè- 
Salankc- ^q[^ ç^ Tranfylvanie, les Turcs firent de 
nouveaux progrès , fous la conduite du Vi- 
2ir Kiupcrli, & reprirent Belgrade en 1^90* 
Mais l'année fuivante , ce même Prince , les 
ayant défait près de Salankemen , ils per- 
dirent ces avantages : vingt -cinq mille 
Turcs refterent fur le chaipp de batailles 
on leur prit cent cinquante huit canons 5 
& au-de-là dix mille tentes. Le Vizir lui- 
même, le Seraskier , & prefque tous les 
généraux Turcs périrent dans le combat* 
Après cette vidloire , le Prince Louis de 
Bade aflîegea Grand Waradin , & prit cette 
ville en I692. La guerre fe fit depuis avec 
aflez de lenteur de part & d^autre j le Prin- 
ce Louis de Bade, ayant quitté la Hongrie, 
pour aller combattre les armes de France f 
portées dans l'Empire. Mais, en 1699, TE- 
ledeur dé Saxe remporta une nouvelle vic- 
toire fur les Turcs , près d'Olafch. La mê- 
me année , Michel II Abaffi, fit, avec 
Léopold , une tranfadion , par laquelle il 
lui céda la Transylvanie , qui a été reg^- 
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dée & gouvernée dès lors fur le pied de Période 

province Autrichienne. Ce fuccès fut fuivi 
d'un autre non moins confidérable. 

Le Prince Eugène , qui avoit fuccedé à Viftoire 
TEledeur de Saxe dans le commandement de dcZenta» 
l'armée de Hongrie , remporta , en 1697 ^ 
la fameufe vidoire de Zenta , qui a été un 
acheminement à la paix de Carlowitz , con- 
clue en 1^99. 

Cette paix , coiicluë par l'entremife de Paîx de 
rAngleterrc &dela Hollande, fut très glo-Carlowitz^ 
ricuie à'TEmpereur j les Turcs avant; été 
obligés de lui abandonner la Tranlylvanie 5 
& toute la Hongrie , à l'exception de la 
feule ville de Temefwar & de fon diftrid;. 
De plus 9 elle fixa les limites des deux Em- 
pires , & elle eft d'autant plus mémorable , 
qu'elle fut générale pour toutes les Puiflan- 
ces Chrétiennes, qui avoient été alliées de 
l'Empereur contre les Turcs j telles que la 
Ruflîe, la Pologne , & la République de 
Venife. (a). 

La Hongrie cependant ne jouit pas long- Troubles 
tems des douceurs de la paix. Les troubles intcftins. 
intérieurs y recommencèrent avec ce fiecle. 
PI ufieurs' États du Royaume , réfolus de 
venger leurs libertés opprimées par la Cour 
de Vienne , fe liguèrent de nouveau entre 



'' (û) Elle fc trouve dans Du MO N Tau T. 7, 
part.2. p. 448* Sur la guerre qui la précéda, on peut 
confùltcr le Chevalier R l c c A U T hijioire de 
T empire Ottoman , & le livre intitulé : PORTA 
Ottomanica. 
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IPeriodeCUx, fous la conduite du fameux RakocaA '^ 

qui parut alors pour la première fois fur 
la fçene 

Rakoczi îrianqois Rakoczi étoit petit fils de Grc- 
chef des goire II Rakoczi, Prince de Tranfylva- 
^^°'^" nie. Il étoit attaché à la Religion Romaine^ 
& brilloit parmi les Etats de Hongrie, tant 
par fa haute nobleife, que par retendue de 
îes domaines i mais fon crédit & fa puiflim- 
ce , auilî bien que fa parenté avec le Com- 
te Tôkoly , le rendirent fufped à la Cour de 
Vienne , qui le tint dans une efpece de prifon 
dès fon enfonce. Enfin , l'Empereur Tayapt 
mis en liberté &en poll'elfionde fes biens > 
en 1^94, il époufa une Princefle deHelTe 
Rheinfeis, fille du Landgrave Charles, avec 
laquelle il vécut tranquile pendant <juel- 
ques années , tenant fa Cour à Sarros dans 
lePalatinat de ce noni. Ses fujets s'étant 
levoltés en 1701 , contre la garnifon Autri- 
chienne , l'Empereur le foupçonna d'a- 
voir fomenté cette fédition , & Je fit en- 
fermer à Meultadt en Autriche. Rakoczi 
trouva le moyen d'échapper de fa prilon , 
à l'aide du Capitaine qui étoit de garde au- 
près de lui , *& fe fauva en Pologne. A- 
lors , en 1703 , Léopold \t condamna 
comme coupable de leze-Majefté , & confif- 
quatous fes biens. Rakoczi 5 poulie à bout, 
prit le parti de foûlever la Hongrie con- 
tre l'Empereur. Secouru par la France , il 
leva des troupes , & entra par la Pologne 

dans 
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^ns la Hongrie ^ où il vint s'olSrir 'aux p«« tq^» 
mécontcns pour fe mettre à leur tète. 

Telle a été l'origine de la guerre civile, 
qui affligea la Hongrie pendant neuf ans , 
. & dépeupla ce Royaume ^ de même que 
, les provinces voifines. Dès fon arrivée en 
Hongrie , Ragoczki publia un manifefte , 
dans lequel il détailla les motifs de fa con* 
duite ï & exhorta les Hongrois > à venger , 
conjointement avec lui^ la liberté de leurs 
ancêtres > opprimée par la Maifon d'Autri- 
che (a). 

Les Hongrois embraflcrent , à Tenvie^ le 
parti de leur nouveau chef 5 & s'emparè- 
rent de plulieurs villes & forterefles du 
Royaume» En 1704, les Tranfy 1 vains choi* 
firent Ragoczki pour leur Prince; & les 
Etats de Hongrie 5 encouragés par cet exem- 
ple, le déclarèrent pareillement leur Duc> 
dans un ade de confédération, figné en 
170^ (b). En 170^, Ragoczki s'empara 
de Strigonie. Louis XIV lui envoya un 
Ambafladeur, qui étoit le Marquis de De- 
falleurs, pour conclure une alliance formelle 
avec lui $ tandis que , dans le même tcms » 
Pierre le Grand lui offroit le trône de Po- 



(û) Le manifefte fe trouve dans un livre in* 
tîtulé: Hifloirc des révolutions de Hongrie. Ce 
livre renferme les mémoires du Prince Franqois 
Ragoczki fur cette guerre , faits par lui-même , 
Voyez pag. i6<;. 167. 177» 

( fe ) V. cette confédération dans l'hiftoire des 
révoluâons de Hongtie p. zs6. 

T 
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VII 

Période ^^S^^^ ' P^^^ Toppcfer à Stanislas Lefcinsky,^ 
créature de Charles XII. Mais, après tous 
ces fuccès, Ragoczki fut entièrement dé- 
fait en 1708 5 près de Terfchim , & fes af- 
faires ruinées fans reflburce. 

Depuis ce tems là , les Impériaux lui re- 
prirent les villes, l'une après l'autre. Obli- 
gé d'abandonner la Hongrie , il fe retira 
en Pologne , d'où il pafla en France , & 
de-là à Conftantinople , où il termina fes 
jours en 173 f. 
Empire II ^^ ^^^^^ reftc plus qu'à parler des réro- 

Turc. lutions, que l'Empire Turc effuya dans 
cette période. 

L'Empereur Ibrahim laifla , en 1649, 
pour fon fucceifeur , fon fils Mahomet I V , 
âgé feulement de fept ans. Le régne de ce 
Prince ne fut qu'un enchaînement de trou- 
bles & de guerres , qui , heureufes au com- 
mencement 5 finirent par être funeftes à l'Em- 
pire Turc. 
Guerre de La première guerre de Mahomet IV, fut 
Candie. ^gU^ q^^ji g^ ^ux Vénitiens, au fujet de 
risle de Candie 5 guerre que l'Empereur 
Ibrahim fon père avoit déjà commencée. 
Candie , ( la Crète des anciens ) étoic la 
clef de l'Archipel , & le boulevard de l'I- 
talie contre les Turcs , qui en avoient fou- 
,vent , mais en vain , projette la conquête ; 
Ibrahim vint l'attaquer en i^4f. Le motif 
de cette invafion fut la retraite , que les 
Vénitiens avoient donnée dans leurs ports. 
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iu des bâtimcns Malthois , qui venoient de « 

Caire des prifcs fur les Turcs ( «), i'EMûDE 

Cette guerre , commencée fous Ibrahim , 
& continuée fous fon fils Mahomet IV, 
dura Zf ans, à la grande glaire des Vé- 
nitiens, qui remportèrent plufieurs vi<ftoi-. 
res éclatantes fur les Turcs, & défendirent 
cette Isle , avec une valeur incroyable j 
mais enfin, en I6e>7, les Turcs vinrent, 
avec des forces redoublées , affieger la ville 
de Candie , toute imprenable qu'elle paroif- 
foit être)& s^n rendirent maîtres après un 
fiege de deux ans , qui , de part & d'autre , 
coûta un monde infini (b). 

Cette même année 1669^ la paix fo fit 
etttré les Vénitiens & les Turcs. Ces der- 
niers gardèrent l'Isle de Candie , à l'excep- 
tion de trois ports , que les Vénitiens «'y 
referverent (^;)- 

La guerre de Candie fut fuivic de celle o^jerre de 
de Pologne, qui commença en 11^72, con-Pdognc. 
tte Michel Coribut Wiefniowiski Roi de 
Pologne. La révolte des Cofaques de l'U- 
kraine y donna lieu. Ces Cofaques, révol- 



(a) Voyez le Chevalier R i c A u T hijioin de 
î Empire Ottoman T, 3. p. 189. 

(6) Ce fiege, qui eft un des plus iFamcux 
qu'on ait jamais tû , a été décrit par R i c A U T 
T. 4. p. ji2vParDKMETRius Cantimir 
dans fon hiftoire Ottomarme , & par B A p t I s- 

TA N A N I. 

(c) Voyez le traité dans Du mont T. 7. 
part. L pag. 119. 

Ta 
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p tes depuis longtems contre la Pologne , prf. 

rent enfin le parti de fc mettre fous la 
protedion du Grand Seigneur. Mahomet 
IV, à la tête d'une armée de cent cin- 
quante mille combattans , entreprit une ex- 
pédition en leur faveur 5 & , ayant trouvé 
la Pologne divifée par des fadtions , il s'em- 
para, prefque fans coup ferir, de la ville 
de Kaminiec , & de la plus grande partie 
de la Podolie. Michel Wiefhiowiski fit 
alors une paix honteufe avec Mahomet It 
lui céda Kaminiec & toute la Podolie, & 
lui promit en outre rfn tribut annuel de 
vingt -deux mille ducats («), & les G)- 
faques furent déclarés indépendans du Royau- 
• me de Pologne. Mais la République ayant 

défavoué ce traité , fait par fon Roi , la 
guerre recommença bientôt. Jean Sobieski , 
grand Général de la Couronne, remporta, 
en i6'73 , fur les Turcs, la fameufe vic- 
toire de Choczim en Moldavie; vidoire, 
qui lui valut le trône de Pologne , à la 
mort de Jean Wiefniowiski , arrivée fur 
ces entrefaites. 

Jean Sobieski continua la guerre avec 
vigueur, & la termina, en 16^^69 par un 
traité avec les Turcs , en vertu duquel ils 
renoncèrent au tribut que la Pologne s'c- 
toit engagée à leur payer : la meilleure par- 
tie de rUkraine refta aux Polonois^ les 



( a ) Voyez cette paix dans D u M H T Corps _ 
diplomatique T. 7. part. I. pag. 212. A. 1672. 
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Turcs ne gardèrent que Kaminiec & la Po- p 

dolie (a), ^ PERIODE 

Ce fut encore fous le régne de Mahomet Guerre de 
IV, que commença la fanglante guerre de Hongrie. 
Hongrie, dont le G)mte Tôkôly fut le 
principal moteur. Cette guerre devint très 
funefte aux Turcs , par la réunion de plu- 
fieurs Puiflances Chrétiennes , en faveur de 
l'Empereur Léopold. 

Le premier , qui entra dans cette allian- 
ce, fut Jean Sobieski Roi de Pologne (è). 
Son exemple fut fuivi par les Vénitiens en 
1^84 (c)^ & par Pierre le Grand Empe- 
reur de Ruflîe en i6Z^ (d). Une ligue 
auflî puiflante accabla les Turcs , qui , dé- 
faits de tous côtés , imputèrent ces échecs 
à la moUefle de leur Prince, & le dépor 
ferent en 1^87, après que la bataille dç 
Mohaz eut mis le comble à fa difgrace. 

Mahomet IV, qui avoit régné 38 ans, 
eut pour fucceffeur Soliman III, duquel 
on ne peut rapporter que la mort , arrivée 
en 1^91. Le trône paiTa alors à fon frère 
Achmet II, auquel fucceda en 16^^ MuC 
tapha II, fils de Mahomet IV. Ce Prin- 
ce, brave & courageux, s'étant mis à la 
tête de fon armée, eut d'abord quelques 



((X) V. Du M ONT Corps diplomatique T. 7, 
pag. 225. 

( 6 ) Le titre de cette alliance , qui Qft de 168;^ 
fe trouve dans D U M N T T. 7. part. 2. pag. 62. 

(c) V. Du MONT T. 7. part. 2. p. 71. 

(rf) Le même pag. i2ç. 

t 3 
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p fuccès en Hongrie ^ maïs la fortune lui 

ayant enfuite tourné le dos , il eflliya , en 
1^97 , près de Zenta , une grande défaite, 
qui rengagea à prêter la main à la paix , 
conclue en 1699 à Carlowitz, entre tou- 
tes les parties belligérantes > fçavoir 5 Muf- 
tapha II, TEmpereur Léopold, les Véni- 
tiens, les Polonois & les Ruflcs. 
Paix de Par cette paix, l'Empereur conferva la 

Cariowitz. Tranfylvanîe , & tout ce qu'il avoit enlevé 
aux Turcs , pendant la guerre en Hongrie , 
en Servie & en Bofnie. La Morée fut cédée 
aux Vénitiens , de même que plufîeurs vil- 
les de la Dalmatîe. Les Turcs renonce- 
rent au tribut annuel , que les Vénitiens 
leur avoient payé jufqu'alors , pour les Isles , 
qu'ils tenoient dans l'Archipel, La Répu- 
blique de Ragufe fut maintenue dans fon 
ctat de liberté & d'indépendance. Quant 
aux Polonois , les Turcs leur rendirent Ka- 
miniéc , la Podolie , & tout ce que la Porte 
pofledoit encore dans l'Ukraine. Les RuiTes 
curent AfofF, Port de mer confiderable , fi- 
tué à l'embouchure du Tanais, là où il 
ft jette dans le Palus Méotis , & le Pont 
Euxin : c'eft ce qui ouvrit aux Ruffes le 
commerce de la mer noire (a). 

Une paix auflî malheureufe pour les Turcs 
fouleva le peuple de Conftantinople, Muf- 
tapha II fut oblige de fe fauver à Andri- 



(a) Du MO NT T. 7. à Pannéc 1699, rap* 
porte tous ces differens traités. 
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nople & d'y faire fa refîdence; mais cette p 
précaution n'empêcha pas fa dépofition , 
qui eut lieu peu de tems après. Les Janit , 
faires mirent à fa place fon frère Achmet III. 

Ce Prince , voyant, fon Empire épuifé Guerre 
par de longues guerres, avoit conftamment contre les 
entretenu la paix avec fes voifins , jufqu'au Ru^^s. 
moment, où Charles XII, Roi de Suéde , 
après fa défaite à Pultava , en 1709, par 
Pierre le Grand, vint fe jetter entre les 
bras des Turcs à Bender, fuivi du Roi 
Stanislas fon protégé. Ces deux Rois fu- 
gitifs employèrent tous les moyens poflîbles 
pour engager Achmet III , à entrepren- 
dre la guerre contre la Ruffie. Leurs efforts 
furent heureux , & le théâtre de cette guer- 
re, commencée en 171 1 , fut dans la Mol- 
davie , dont le Prince, Demetrius Cante^j 
mir , s'étoit mis fous la protedion de Pierre 
le Grand , après avoir fecoué le joug des 
Turcs. Pierre le Grand vint camper au- 
près du Pruth, rivière de Moldavie. Les 
Turcs, au nombre de deux cent foixante 
& dix mille hommes , attaquèrent les RuC- 
fes : l'adion dura trois jours. Enfin , les 
Rufles, déjà affoiblis par la famine & par 
la difette; enveloppés de tous côtés par 
l'ennemi , étoient infailliblement ^ perdus , 
fans la prudence & l'adrefle d'une femme , 
que Pierre le Grand avoit avec lui. Cette 
femme , qui fut depuis Impératrice fous 
le nom de Catherine I , engagea par fes 
largeflTes, le Grand Vizir, à laifler échap- 
per l'armée Rufle , & à figner , dans le 

T 4 
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p Camp même du Pruth , une paix , par 

Turcs (a). 



(a)V. DUMONT Corpj dipL !• 8. part 
l pag. 27 5» 
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• VIII 

' Période 

VIII PÉRIODE. 

Depuis le traité âe la faix ^Vtrecht m 
1713 jtifqu^à nos jours. 



CEtte période cft fertile en négociations , gtat de 
en traités & en guerres , entre les TEuropc. 
Puiflances de l'Europe, Le fyftème de l'é- 
quilibre rendit ces guerres prcfque toujours 
générales. 

La réputation de l'Angleterre, Ton crc-» 
dit & fa puiifançe , augmentèrent vifiblement 
depuis les traités d'Utrecht. C'eft princi- 
palement aux forces de ce Royaume , que 
les Alliés doivent leurs fuccès dans la guer- 
re, qui précéda ces traités; & fi l'Angle- 
terre eut , en quelque forte , l'honneur d'en 
dider les conditions , en fe ménageant plu- 
fîeurs riches pofi'eilîons en Europe & en 
Amérique , on ne peut d'un autre côté lui 
xefufer la gloire, d'avoir maintenu l'équi- 
libre de l'Europe, par le partage des Etats 
de la Monarchie d'Ëfpagne , & par la fépa- 
ration perpétuelle de ces Etats d'avec la 
France. 

La paix d'Utrecht , quoiqu'elle fut Tou- Après la 
vrage de prefque toute l'Europe , ne put paix d'U- 
cependant mettre d'accord l'Empereur & le t^^ccht 
Roi d'Ëfpagne. Charles VLrcfufa de re- 
comioitre Roi d'Ëfpagne Philippe V d'An- 
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p jou; & Philippe, à fon tour, s'obftina à 

^ ne point renoncer aux provinces Efpagno- 
les cédées à l'Empereur par cette paix. Ainfi , 
peu d'années après, la guerre recommença 
entre ces deux PuiiTancesi & il fallut en- 
core près de vingt ans, pour terminer en- 
tièrement les différends élevés au fujet d^ 
îa fucceflion d'Efpagne. 
Philippe V Philippe V Roi d'Efpagne avoit à peine 
recom- rétabli fes forces , épuifées par une longue 
guwrc & malheureufe guerre, que, guidé parles 
' Confeils du Cardinal Alberoni , homme d'un 
génie vif & entreprenant , il forma le pro- 
jet 5 de recouvrer , par les armes , les pro- 
vinces qui lui avoient été enlevées en Italie 
par le traité d'Utrecht. En conféquence, 
les Efpagnols envahirent TIslc de Sardai- 
gne, en 1717 , au grand étonnement de 
l'Europe , & l'enlevèrent à l'Empereur. De 
la Sardaigne , ils pafferent en Sicile , dont 
ils dépouillèrent le Duc de Savoyc en 171 g. 
Qiiadniplc Les Anglois , indignés de voir anéantir 
alliance, un traité, qu'ils regardoient comme leur 
ouvrage , drelTerent , de concert avec la Fran- 
ce , un projet d'accommodement entre l'Em- 
pereur , le Roi d'Efpagne & le Duc de Sa- 
voye, dans le but de maintenir la paix & 
la tranquilité générale. L'Empereur l'agréa ; 
mais il déplut au Roi d'Efpagne, & au 
*' Duc de Savoy e. Les Anglois, réfolus de le 

• * faire adopter, ou de gré ou de force, né- 
gocièrent, en 1718» avec l'Empereur & 
le Roi de France , le fameux traité , connu 
fous le nom de la quadruple alliance, ap- 
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petlce ainfi , parce qu'on y comptoit fur p 
les HoUandois. Mais ces Etats, craignants 
d'offenfer les Efpagnols , avec lefquels ils 
faifoient un commerce très lucratif, refu- 
ferent d'y entrer. Les Puiflances Alliées fe 
propofoient d'obliger , par les armes, le 
Roi d*Efpagne & le Duc de Savoye, à fe 
prêter aux conditions de paix prcfentées 
par PAngletcrre & la France , en cas qu'ils 
ne vouluflent point y accéder de gré. 

Nous rapporterons ici les principaux ar- 
ticles de cette quadruple alliance , qui peut 
être regardée comme une Sandion pragma- 
tique & une loi fondamentale de l'Europe 
moderne. 

On y voit d'abord le" projet de paix , Conditions 
entre l'Empereur & le Roi d'Efpagne , fous dictées à 
les conditions fuivantes. rEmpercut' 

i\ Le Roi d'Efpagne rendra la Sardai- ^^fnagic. 
gne à l'Empereur, 

a**. L'Empereur renoncera à tous les Etats 
de la Monarchie d'Efpagne , cédés à Phi- 
lippe V par la paix d'Utrecht , & le rccon- 
noitra pour légitime Roi. 

3*. Philippe V , à fon tour , renoncera 
aux provinces d'Italie & des Pays-bas, cé- 
dées à l'Empereur par la même paix. 

4*. Le grand Duché de Tofcane , ainfi 
que les Duchés de Parme & de Plaifance, 
feront regardés dorénavant , comme fiefs 
mâles de l'Empire; & l'Empereur en don- 
nera Pcxpcdlative & l'inveftiture éventuelle 
à Don Carlos , fils aine du fécond lit de 
Philippe V, avec Elizabeth Famefe, 
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p II convient d'obferver , que la Maifoti 

rEBlODE ^Q Medicis, qui pofledoit alors le grand 
Duché de Florence , & celle de Farnefe , qui 
régnoit à Parme & Plaifance , étoient fur 
le point de s'éteindre faute d'héritiers mâ- 
les. On crut qu'il étoit jufte, de donner, 
à la Couronne d'Efpagne , quelques dédonw 
magemens , des pertes qu'elle avoit efluyées 
pUr les traités précedens. Dans cette in- 
tcntion on conclut, que l'Infant Don Car- 
los fuccederoit au Grand Duché de Tofca- 
ne, & aux Duchés de Parme & de Plai- 
fance, à la mort des derniers Ducsj &, 
qu'en cas que ce Prince vint à décéder fans 
héritiers mâles , ces Duchés pafleroient fuc- 
ccflîvement à fes frères cadets , à condition 
toutes fois , qu'ils ne pourroient jamais être 
réunis au Royaume d'Efpagne, & qu'ils en 
refteroient au contraire à jamais féparés. 
Enfin , pour aifurer la fucceiiîon de ces 
Etats à l'Infant Don Carlos, on convint, 
qu'on y mettroit garnifon du vivant même 
des derniers Ducs j laquelle ne feroit compo- 
fée ni de troupes Impériales, ni de Fran- 
çoifes, ni d'Efpagnoles y mais de 6000 
Suiifes , ou de 6000 Anglois. 

5". Philippe V renoncera à fon drpit de 

reverlîon fur la Sicile, établi par la paix 

d'Utrecht; & ce droit fera transféré fur 

la Sar daigne. 

ATEmpe- Telles étoient les conditions du traité en- 

rcur&au tre l'Empereur & le Roi d'Efpagne. Celles 

vo"ya ^'d^ traité entre l'Empereur & le Due de 

Savoye fe reduifîrcnt à trois. 
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i\ Que le Duc de Savoye cédera la Si- p 
cile à l'Empereur , & renoncera à fcs droits "^^^^* 
fur ce Royaume : la ceflîon de la Sicile au 
Duc de Savoye ayant été une des princi- 
pales raifons , pour lefquelles PEmpcreut 
n'avoit pas voulu figner la paix d'Utrecht. 

a*. L*Empereur laiflera au Duc de Sa- 
voye la Sanîaigne , qui lui fera cédée par 
le Roi d'Efpagne , fauf à ce dernier le droit 
de reverfîon fur cette Isle , _au cas que les 
mâles de la Maifon de Savoye viniTent à 
^'éteindre. 

3**. Que TEmpereur rcconnoitra le droit 
du Duc de Savoye à la Couronne d*Efpa- 
gne , à l'extindion des defcendans de Phi- 
lippe V , à condition cependant , que , le 
cas • échéant , le Duc de Savoye ne pour- 
roit pas réunir au Royaume d'Efpagne les 
Etats d'Italie , mais qu'il les laiflera à un 
Prince cadet de fa Maifon. 

Tels font les principaux articles de la pj^jUppe y 
quadruple alliance, fî fameufe dans Thif-cft forcé 
toire de nôtre fiecle. Le Duc de Savoye de figner. 
y foufcrivit malgré lui. Philippe V s'y étant 
refufé, les Anglois & les François lui dé- 
clarèrent la guerre en 17 19. On fit une 
irruption en Efpagne j les Anglois tombè- 
rent dans la Gallice., & les François dans 
la Bifcaye & dans la Catalogne. 

En conféquence le Roi d'Efpagne , pour 
prévenir les malheurs d'une nouvelle guer- 
re , prit le par,ti de figner, en 1720, la 
quadruple alliance , & d'éloigner de la Cour 
le Cardinal Alberoni, jufques-là famé de 
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p fes Confcils. Cette alliance fut alors de nou- 

veau confirmée, par une ratification géné- 
rale, de tous les contradans. Philippe V 
renonça, par un aéle folemnel, aux pro- 
vinces d'Italie & des Pays-bas , qui avoient 
appartenues ci-devant à la Monarchie d'Ef- 
pagne. L'Empereur renonça, à fon tour, 
à l'Efpagne & à l'Amérique (a)* 
Congrès de Quoique le' Roi d'Efpagne eut accédé, à 
Cambray, la quadruple alliance, cependant l'ouvrage 
de la paix n'étoit pas encore parfait II refc 
toit , entre l'Empereur , le Roi d'Efpagnô 
& le Duc de Savoyé , plufieurs difficultés à 
applanir & à régler dans un G)ngrès. Ce 
Congrès fut indiqué à Cambray, en 17ÎI. 
L'Empereur, le Roi d'Efpagne, le Duc de 
Savoye , & plufieurs autres PuifTances de l'Eu- 
rope y envoyèrent leurs Ambaffadeurs. Les 
Cours de France & d'Angleterre fe char- 
gèrent de la médiation 5 mais plufieurs con- 
teftations , au fujet des préliminaires , em- 
pêchèrent d'abord l'ouverture formelle de 
ce Congrès. 
Difficultés L'Empereur vouloit entr'autres , que la 
2"!o«h ^^^' renonciation de Philippe V , fur les pro- 
vinces d'Italie & des Pays-bas, fut confir- 
mée par les Cortes d'Efpagne. Philippe , de 
fon côté , cxigeoit , que celle faite par l'Em- 



{a) Ces deux aâes fe trouvent dans D U- 
MOKT. Celui de l'Empereur T. VIII. parL 
I. p. S42. & celui de Philippe V T. VII L 
part 2. p. 17. 



verent. 
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percur , fut ratifiée par les Etats de PEm- P£x.tqj3£ 
pire. Pour écarter ces difficultés , qui em- 
péchoient l'ouverture du Congrès , les Mé- 
diateurs arrêtèrent , par une convention 
particulière 5 fignée à Paris en 1721, que 
ces renonciations , toutes deffedueufes qu'eP 
les fuffent, feroient cenfées valides, fous 
la garantie des deux Puiflances médiatri- 
ces ( a ). 

A peine cette difficulté fut - elle levée , Compa- 
qu'il s'en préfenta une autre , bien plus im- S^ic d'Ot 
portante, au fujctdela compagnie d'Often- ^^' 
de 5 que l'Empereur venoit d'ériger , & à 
laquelle , par un odroi fîgné à Vienne 
le 19 Décembre 172Z (^), il concedoit 
pour trente ans, le commerce des Indes. 
Cet établiflement indifpofa contre l'Empe- 
reur la plupart des Puiflances contrarian- 
tes 5 & particulièrement les Hollandois , qui 
s'y oppoferent vivement , de crainte que 
cette compagnie ne fit tort à leur commerce 
dans les Indes , auquel la République de- 
voit, pour ainfi dire, toute fa confiftence. 
Les Etats foutenoient, que l'ércdion de 
cette compagnie étoit contraire au cinquiè- 
me article du traité de Munfter en 1^48 (c). 



( a ) V. cet ade de garantie dans D u M N T 
T. 8. part. 2. p. 39. 

(/?) Du MO NT pag. 4.4. 

(c) Cet article portoit, que le commerce des 
ifpagnols , dans les Indes Orientales , dcvoit ref- 
ter fur le pied où il étoit alors. Voyez D u M o n T 
T. V I. part. I. p. 429. Sur la compagnie d'Of- 
tende , ont paru plufieurs écrits de part & d'autre» 
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P entre les Efpagnols & les Etats Généraux i 

PERIODE ^ co,^Êrmé par le XXVI article de celui 

de Barrière en 171^. 
Inveftîtu. Rien d'ailleurs n'occupoit autant les Mi* 
resd'Ita^ niftrcs aflemblés à Cambray, que les let* 
^* très d'expedlativc & d'inveltiture éventuelles 

du Grand Duché de Toftane, & des Du- 
chés de Parme & de PlaiFance, que TEm* 
pereur , par la quadruple alliance , s^étoic 
engagé de délivrer à Don Carlos Infant 
d'Efpagne. Le Duc de Parme , le Pape & 
le Grand Duc de Tofcane , proteftercnt 
contre ces inveftitures. Antoine Farnefe^ 
dernier Duc de Parme & de Plaifance , en- 
voya un Ambafladeur au Congrès de Cam- 
bray , & demanda , que tant qu'il vivroit, 
l'Empereur & l'Empire n'excrçaiFent pas, 
fur ces Duchés , les droits de VatTelage qui 
leur avoient été aflurés par la quadruple 
alliance («). 

a**. Le Pape , de fon côté , fit d'autrei 
•oppofitions, foutenant, qu'on ne pouvoit 
pas le priver de Ton domaine diredl fur les 
Duchés de Parme & de Plaifance, dont il 
étoit en polîeflîon depuis plus de deux 
fîecles. 

3'. Enfin, le Grand Duc de Tofcarte, 
Jean Gafton , dernier des Medicis , foutint , 
que foh Duché, ne relevant que de Dieu 

feul 



(a) Voyez R u S s E T aSlcs 6f mémoifa T, 
4. p. 109. 
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feul , la fucccflion en appartenoit à fa fœur , dçt. tqtj» 
veuve de Thledleur Palatin. 

L'Empereur Charles V I, fans aucun égard 
à ces oppofitions , porta l'affaire à la diète j 
& , après avoir obtenu le confentement des 
Etats de l'Empire , il fit expédier à Don 
Carlos 5 & à fes héritiers mâles , les lettres 
d'expcdlative & d'inveftiture éventuelle , con- 
formément à la teneur de la quadruple al- 
liance. Ces lettres parurent à peine à Cam- 
bray , que le Pape , & le Grand Duc de 
Tofcane , proteftcrent contre elles ( a ). Ces 
proteftations engagèrent le Roi d'Efpagne à 
les refufer ; il ne les re^ut qu'accompagnées 
d'un aéle de garantie , des médiateurs (b). 

Enfin 5 toutes les difficultés ayant été ap- Ouverture 
planies, & les préliminaires réglés, il fe. du Con- 
tint, en 1724, au mois d'Avril, unCon-^^^^* 



( a ) La protcftation du Pape fe trouve dans 
RoussET T. I. p. 516. & celle du Grand 
Duc de Tofcane dans le même Auteur T. 4. p. 
146. 

( ô ) V. Taifte de garantie dans D u M N T 
T. 8. part. 2. p. iç2. 

Les lettres d'inrcftiturc fe trouvent dans Fa- 
BRi Staat! Cantzley T. 56. pag. 379. & dans^ 
RoussET T. 4. pag. iio. 

Sur ces inveftitures d'Italie , voye7 un livre par- 
ticulier , qui pamt dans le tcms , fous le titre do 
Mémoires pour fcrvir à Fhijhirc du Congrès de 
Cambrai/ j ^^ }'o" voit Torigine & rexamen d^ . 
difficultés , qui en ont retardé Touvcrtuic par 
rapport AUX ioy.eimtuces d'Jt^die. 
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Période ^^^ folemnel , entre les Ambafladeurs , af. 
femblés à Cambray, afin de mettre la der- 
nière main à . l'ouvrage de la paix entre 
l'Empereur, le Roi d*Efpagne & le Duc 
de Savoye. La conclufion de ce Congrès 
paroiflbit prochaine, lorfque les difputes, 
élevées entre les AmbafTadeurs , en occafian- 
nerent la rupture. Ce fut au fujet des 
propofitions que fit le Due de Parme, tou- 
chant l'indépendance de les Duchés , & au- 
très prétentions , qu'il avoit fur le Royau- 
me de Naples. Propofitions que l'Empereur 
regardoit (a) comme exorbitantes 3 obfer- 
vant que les médiateurs n'auroient pas dû 
les admettre, tandis que ceux-ci foutenoient, 
que les propofitions du Duc de Parme 
étoient admiflibles, & fondées fur la qua- 
druple alliance même. La difpute s'échauffa 
de part & d'autre. Les Miniftres Impériaux 
déclarèrent à la fin , qu'ils avoient ordre 
de leur Cour, de ne rien traiter touchant 
PafFaire de Parme. 

Sanipturc. Sur ces entrefaites, Marie Anne, Lifantc 
d'Efpagne, fille de Philippe V, qui étoit 
depuis trois ans fiancée à Louis XV, & 
qu'on élevoit à la Cour de France , dans 
Fefpérance d'un futur mariage » fut ren- 
voyéç à fon pcre. Cet événement brouilla 
ces deux Cours, & fut caufe, que Philip* 
pe V rappcUa fes Miniftres de Crambray. 
Pour fe venger de la France , il donna or- 



(a) RoussET Tom. IV p. x}2. 
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dre au fameux Duc de Ripperda , qu'il avoit pp.j. jqj>- 
fccrettement envoyé à Vienne , de conclure 
tout de fuite avec l'Empereur. De là un 
traité de paix particulier , entre l'Empereur 
& le Roi d'Efpagne , conclu à Vienne le 30 
Avril 172^. 

Par cette paix , on renouvella toutes les i Paix de 
conditions* de celle d'Utrccht & de la qua« Vienne. 
druple alliance j entr'autres , la renoncia- 
tion de Philippe V aiix Provinces d'Italie 
& des Pays-bas , & celle de l'Empereur fur 
rEfpagné & les Indes, L'inveftiture éven- 
tuelle des Duchés de Parme & de Plaifance 
& du Grand Duché de Tofcane , fut éga- 
lement confirmée. Il y fut arrêté, en ou* 
tre, que l'Empereur & le Roi d'Efpagne 
garderoicnt , chacun fa vie durant , les ti- 
tres, dont ils s'étoient fervis jufqu'alors, 
relativement aux Etats de la Monarchiç 
d'Efpagne ; mais , qu'à leur mort , leurs 
fucceffeurs ne prcndroient que les titres des 
provinces 5 dont aduellement ils étoient en. 
pofleflîon. Rien d'ailleurs de nouveau dans 
cette paix, finon, que Philippe V feren-? 
dit garant de la Sandion pragmatique, 
par laquelle l'Empereur Charles VI vcnoit , 
d'afliirer la fuccelïîon dé fes Etats à fa fille • 

Marie Therefe. Ce fut proprement par cette > 
garantie » que le Roi d'Efpagne gagna la 
Cour de Vienne (a). 



(û) Du M ONT T- VIÏ'Ï. par 2. pag. io5. 
Voyez ftir 'cette paix la Vie du [Duc de Ripperda. 
par un Anonyme. 

V z 
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Période ^^ P^^ ^^ Vienne fut étayec d'une al* 
liancc défenfive , entre l'Empereur & le Roi 

Alliance de d'Efpagnc , dans laquelle on convint des 
^^^- fecours refpedifs , que ces deux Souverains 
fe prèteroient en cas de befoin ; alliance 
par laquelle l'Empereur s'engagea , non feu- 
lement 2 ne pas s'oppofer à la reftitution 
de Gibraltar & de ITsle de Minorque, que 
les Efpagnols difoient leur avoir été pro- 
mife par l'Angleterre j mais encore à em- 
ployer fes bons offices pour faire obtenir 
cette reftitution au Roi Catholique. En re- 
vanche, le Roi d'Efpagne aflura aux vaif- 
leaux de l'Empereur , & à ceux de fes fii» 
jets, la libre entrée de fes Ports, & tau* 
tes les franchifes & prérogatives , dont jouit 
foient, dans le commerce, les nations les 
plus étroitement liés à TEfpagne ; article 
qui rçgardoit la nouvelle compagnie d'Of- 
tende, & qui fut plus amplement détaillé, 
dans un traité de commerce , qui fe con- 
clut dans le même tems, entre les deux 
PuilTances. Pour couronner l'ouvrage, on 
drefla à Vienne , le 7 Juin de cette même 
aanée, un traité de paix entre l'Empereur 
& l'Empire , ratifié depuis par la diète («). 

^anœ L'Angleterre & la France, menacées, pi- 

d Hanovre, q^,^ d'ailleurs du peu de cas qu\>n fem- 
bloit faire de leur médiation , contrafte- 



(a) Voyez ces diffcrens traités dans D U M o N T 
T/ g.' part 2. pag. li). 114.. & isi. & L A iVtB E R- 

TrT.x:pag. içj. ijx. ■ .: 
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rent , de leur côté , une alliance pour Pop- py^. j^^îe 
pofer à celle de Vienne. Cette alliance fut 
conclue à Herrnhaufen proche Hanovre, 
le 3 Septembre 172c (a). Bientôt les HoU 
landois y accédèrent , attendu les avanta- 
ges que le Roi d'Efpagne venoit d'accorder 
à la compagnie d'Oftende par le traité de 
Vienne. Le Dannemarc & la Suéde fuivi- 
rent leur exemple (b). D'un autre côté 
ie Roi de Prufle , qui avoit embraflc d'abord 
le parti des Alliés d'Hanovre, quitta cette 
alliance , pour s'attacher à celle de Vienne. 
Catherine, Impératrice des Ruilîes (^) , ainfî 
que la plupart des Etats Catholiques d'Alle- 
magne , y accédèrent à leur tour 5 de forte 
que, par les négociations de l'Angleterre, 
toute l'Europe fe partagea en deux allian- 
ces , dont l'animofité la menaçoit d'une 
guerre univerfellc. 

Déjà on vit paroitre de toutes parts des Préparatîfo 
manifeftes, éCrits avec chaleur (d). Lesd^goenfe 
Anglois reprochoient à l'Empereur , que , par 
fes traités avec l'Erpagne, il s'étoit engagé , 



(a) Elle fe trouve dans Du M ont T. g. 
part. 2. pag. 127. & Lamberti mémoires 
T. X. dans la fuite pag. 1^9. 

( 6 ) V. tous ces traités dans D u M N T T. 
8. part. 2. celui des HoUandois pag. 1J3. celui 
de la Suéde pag. 141. & celui de Dannemaw: 
p. 144. 

(c) Du MONT T. g. p. lîi. part 2. 

(d) Rousse T T. 2. p. jio. 338- & T. 3. 
P- Î27- 
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p non feulement à la reftitution de Gibral- 

tar, mais encore au rétabliflement du Pré- 
tendant fur le trône de la Grande Breta- 
gne. Toutes les PuiiTances reprenoicnt les 
armes; les AmbaiTadeurs étoient rappelles; 
les Anglois envoyèrent de grandes & puif- 
fantes flottes en Amérique , dans la Médi^ 
terranée , & dans la mer Baltique , tandis 
que les Efpagnols allîegeoient Gibraltar. 
Prclîmî- L'embrafement alloit devenir général i 

paix^^ lorfque le Pape tenta de ramener les efprits 
à la paix. Il envoya fes Nonces dans les 
Cours d'Autriche, d'Efpagne&de France, 
& fit enforte, qu'en 1727, le 31 May, 
on ligna à Paris de nouveaux préliminaires 
de paix (a), par lefquels on arrêta, qu'il 
y auroit un armiftice de fept ans , & que, 
quatre mois après, la foufcription de ces 
préliminaires , on tiendroit un nouveau Con- 
grès général à Aix la Chapelle. 
Congrès de Ce Congrès , au lieu de 'fe tenir à Aix 
Soiflbns. -la Chapelle, tut transféré d'abord à Cam- 
. bray , & , depuis . par les foUicitations du 
Cardinal de Fleury, à Soiflbns. CeMinif- 
tre y aflifta pour la France. D s'ouvrit le 
14 Juin 1728 , & Ton y vit paroitre les 
Ambafladeurs de l'Empereur , de la France, 
de 4'Angleterre , de l'Efpagne , de la Hol- 
lande , de la Ruffie , de la Suéde , du Dau- 
nemarc & de la Prufle (h). 



(a) D u M NT T. 8. part. 2. p. 146, 

ib) RousSET T. V. p. J84* à fuivantes, 
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Toute TEurope avoit les yeux fixés fur perioi^ 
fes opérations , & l'on croyoit toucher au Paix de 
moment d'une paix ftable & gétiérâi'le , lorf- Seville. 
que, tout à coup, on vit les Anglois, les 
François & les Éfpagnols , conclure & fi- 
gner , le 5 Novembre 1729 , une paix par- 
ticulière à Seville, à l'infqu. de l'Empe- 
reur (a); attendu, que les difficultés , qui 
s'étoient élevées à l'occafion des proportions 
qu'on s'étoit faites de part & d'autre , n'a- 
voient que trop donné à connoitre,qu'on n'en 
vicndroit pas fi - tôt à une paix générale. 
C'eft ce qui engagea les Cours de France , 
d'Efpagne & d'Angleterre , à entamer une 
négociation fecrettc à Seville , qui abou- 
tit à y conclure un nouveau traité d'u- 
nion & d'alliance défcnfive , en vertu du- 
quel ces trois Puiflances fe garantirent 
toutes leurs pofleilîons , & réglèrent les 
fecours qu'on devoit fe prêter mutuelle- 
ment. On y arrêta de plus , par l'arti- 
cle IX de ce traité , que , pour aflurer à 
l'Infant Don Carlos la fuccceffion aux Du- 
chés de Tofeane , de Parme & de Plaifan- 
cc , on mcttroit 6000 Efpagnols en garni, 
fon dans les villes de Livourne , de Porto- 
feraio , de Parme & de Plaifance 5 à con- 



' ( a ) Elle cft rapportée par D u M o n T T. 8. 
part. 2. p. iç8. L A M B E R T I mémoires T. X. 
dans la ftiitc p. 189. & RouffetT. 5. part. a. p. i. 
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p££2Qi)j.dirion que ces garnifons & leurs Commàn* 
dants , ne fe mèlcroient en rien du gouver- 
nement des dites villes & Duchés. 

Par l'article X 1 1 de ce même traité , 
les Puiflances contradantes fe chargèrent de 
la garantie de ::ettc fucceffion en faveur 
de Don Carlos. On confirma de nouveau 
tous les traités précédens. Les HoUandois 
accédèrent peu après à celui-ci (a). 

L'Empereur vit ces démarches avec pei- 
ne y fruftré , comme il étoit , de refpératt- 
ce de faire garantir la fandion pragmatique 
de fa Maifon , dans le Congrès de Soilfons. 
Les changemens qu'on venoit de faire aux 
traités précédens , en accordant garnifon 
Efpagnole dans les Duchés d'Italie, à la 

* * place des Suifles , dont on étoit convenu , 

n'étoient pas le moindre fujet de fes cha^ 
grins; il envifagcoit cette claufe comme 
attentatoire à l'autorité Impériale dans là 
Royaume d'Italie. Ce qui ne lui tint pas mohiS 
au cœur > ce fut la promefle, que les alliés fi- 
rent aux Etats Généraux , dans l'aûe d'accet 
jGon de ces derniers au traité de Se vil le , de 
leur procurer une entière fatisfaftion re- 
lativement à l'abolition de la navigatioti 
& du commerce de la compagnie d'Often- 
p . , de aux Indes ( i ). 
Vi^e. ^ Ces motifs engagèrent ce Monarque à 



(a) V. DumontT. 8. part 2. pag, 160. 

(b) Voyez D u M o N T p. 168. 
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rompre toute relation avec la Cour d'Ef- pj-u^jQ^g 
pagne & à en rappeller fon Ambafladeur. 
En même tems il fit de grands préparatifs , 
pour fc mettre en état de s'oppofer , en Ita- 
lie 5 à rintrodudlion des troupes Efpagno- 
les. Pour cet effet , il y renforça les tien- 
nes , & s'empara même de Parme & de 
Plaifknce, à la mort du dernier Duc delà 
Maifon de Farnefe, arrivée en. 173 15 de- 
forte qu'après la paix de Seville, on pa- 
roiflbit encore être à la veille d'une nou- 
velle guerre. Enfin , les Anglois & les Hol- 
landois> mirent fin à toutes ces contefta- 
tions 5 par un traité particulier , qu'ils fi- 
rent avec l'Empereur , à Vienne le 16 
Mars 1731» & dont voici les conditions. 

I**. Les anciens traités de paix lont rap- 
pelles. 

a'. Les Anglois & les HoUandoîs fe char- 
gent de garantir la fandion pragmatique 
d'Autriche. 

3*. L'Empereur confent à ce qu'on mette 
garnifon Efpagnole dans les Duchés de Tôt 
cane, de Parme & de Plaifance -, & , s'en- 
gage à obtenir , pouf cet efïet , le conlen- 
tement de l'Empire. 

On arrêta , en quatrième lieu , que tout le 
commerce des Pays-bas Autrichiens , aux In- 
des Orientales ceifera, & ne fera plus exer- 
cé, ni par la compagnie d'Oftende, ni par 
•aucune autre compagnie ( a ). 



( û ) Voyez ce traité dans D V M N T T* 8* 
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VIII 

Période ^^^ ^^^^ d'Empire accédèrent à ce traî- 
té (a), & le Roi d'Efpagne l'agréa par un 
ade particulier (^), 

A la fuite de cette paix de Vienne , de 
173 1 5 rinfant Don Carlos prit pofleffion 
des Duchés de Parme & de Plaifance. Le 
Grand Duc de Tofcane le reconnut à fon 
tour fon fucceffeur, par un traité particu- 
lier, ligné à Florence en 173 1 (c). 

C'cfl: aînfi que fe terminèrent les lon- 
gues conteftations touchant la fucceffion 
d'Efpagne, après avoir agité prefque toute 
l'Europe pendant plus de trente ans. A peine 
commmençoit-on à goûter les douceurs de 
la paix , que la fucceffion de Pologne caufa 
. une nouvelle incendie , qui embrafa la plus 
grande partie de l'Europe. 
Guerre au Augufte II Roi de Pologne , Elcdeur 
fujctdela de Saxe, étant mort en 1733 , la France 
fucceffion fy- f^g efforts pour jfaire monter fur le 
trône de Pologne , Stanislas Leszinsky, beau- 
pere de Louis XV, que Charles XII avoit 
déjà fait élire en 1704, pour l'oppofer à 
Augufte IL Le Primat, & la plus grande 
partie des Magnats & de la Noblefle du 
Royaume , favoriferent Stanislas , & le pro* 



part, 2. p. 21 j. & Lamberti T. X. fuite 
pag. 19^. 

{a) Cette acceffion fe trouve d^ns F abri 
Stats Cantzky T. ç8- P- 529. 

(A) Il eft rapporté par Rousset T. 6. 
pag. 19^ 

(c) Rapporte par RousSET T, 6. p, 23J. 



de- Mo. 
gnc 
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clamèrent le 9 Septembre 1733. Il eut bien- p 
tôt un compétiteur dans la perfonne d'Au- ^^ 
gufte Eledeur de Saxe, fils du feu Roi. 
Ce dernier étoit foutenu par l'Impératrice 
de RulFie, qui, immédiatement après Té- 
ledion de Stanislas, envoya une armée en 
Pologne, & fit proclamer Augufte III le 
5 Odlobre de cette même année. L'Em- 
pereur Charles VI, réfolu de loutenir le 
parti de TEledeur , rajOTembla une armée 
fur les foptieres. Augufte III avoit fçu 
^gner la Cour de Vienne, par fon ac- 
celîion à la fandlion pragmatique , qu'il ap- 
prouva en qualité d'Epoux de Marie Jofe- 
phine , fille ainée de feu l'Empereur Jofeph L 
Stanislas chaffé de la Pologne par les RuC 
fes , fe retira à Danzick. Cette ville ayant 
cté afliegée & prife, Stanislas n'échappa que 
par une fuite des plus dangereufes. 

Ce Prince trouva un vengeur dans la La France 
perfonne du Roi fon gendre , qui , regar- f^ déclare 
dant la conduite qu'on tenoit à fon égard , P?^^" 
comme une injure faite à la Maifon de^^ 
Bourbon , en prit occafion de déclarer la \ 
guerre à l'Empereur en 1733. Louis XV * 

engagea les Rois d'Efpagne & de Sardaigne , 
à entrer dans fon parti , au moyen , d'une 
alliance qu'il conclut avec eux ( a ). 

Dès la première campagne, les François 
s'emparèrent du Duché de Lorraine , dont 



( û ) Voyez R y s s E T Tome I X. pag. z^9> 
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Période '^ ^^^ ' François Etienne , étoit fur le point 
tfépoufer rArchiduchefle Marie Therefe, 
fille de l'Empereur Charles VI. Ils fe ren- 
dirent aufll maîtres de Kehl & de Philipf. 
bourg (a), quoique places frontières de 
FEmpire , dans le tcms qu'il ne s'agiiToit, 
de la part de la France , que de faire la 
guerre à la feule Maifon d'Autriche , de 
qui le Corps Germanique n'avoit point pris 
le parti. Ces hoftilités engagèrent ces Etats , 
qui d'ailleurs étoient fortement follicités par 
l'Empereur, à déclarer, en 1734 ? la guerre 
à la France (b). Charles VI fit, en ou- 
tre , l'impofEble , pour attirer les Anglois 
& les HoUandois dans fon alliance; mais 
l'une & l'autre de ces Puiflances fe décidè- 
rent à obferver une parfaite neutralité. Il 
eut beau repréfenter aux HoUandois, tout 
ce qu'ils avoient à craindre de la France, 
ces Républicains relièrent conftamment at- 
tachés à leur fyftème. La France les raf- 
fura , moyennant un traité , par lequel elle 
s'engagea à ne point porter la guerre dans 
les Pays-bas: elle fe contenta de veiller à 
la fureté des frontières (c ). Charles , obli- 
gé de fe paffer du fecours des Anglois & 



(a") Cette dernière ville ne fe rendit que le 
î8 Juillet 17J4. Le Maréchal de Berwick avoit 
été tué dans ce fiege. 

(6) Le Décret de la Diète fe trouve dans Fa- 
bri Staats Cantzley T. 63. pag. 601. & 719. 

( c ) Voyez ce traité de neutralité dans R U S- 
S £ T T« 9. pag. 441. & fui vantes. 
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ctes Hollandois, ne fut pas heureux dans p 
cette guerre , furtout en Italie. Après avoir 
eiOTuyé plufieurs défaites ( » ) , il fut chafle, 
lion feulement des Duchés de Milan & de 
Mantoué, mais encore des Royaumes de 
Naples & de Sicile, dont il fut dépouillé 
par les Efpagnols. Don Carlos , fils de Phi- 
lippe V, jufqu'alors Duc de Parme & de 
PJaifaiice, fe fit couronner en 1734 5 à 
Palcrme , Roi des deux Sicilcs, 

Des fuccès aufli rapides firent défirer la 
paix à TEmpereur. Les Anglois & les Hol- 
latidoîs fe chargèrent de la médiation entre 
la France & lui ; ils préfenterent , dès Tan- 
î^e 173c 5 difFerens projets de paix, fur 
lefquels on négocia , & à la Haye & à Lon* 
dres toute Tannée 173 c (i). . 

Dans le cours de ces conférences, la 
France entama une négociation fecrete avec 



(a) En i7H> le Comte de Montcmar défit 
les Impériaux, fous le Comte de Cara&, près 
de Bitonto , dans le Royaume de Naples. Le Gé- 
néral Comte de Mercy , ayant attaqué, le 29 
Juin de cette même année , les Alliés , dans leurt 
retrancheraens près de Parme, il fut rcpouflS 
avec perte , & tué lui-méipe dans l'aétion. Son 
fucccffeur , le Comte Kœnigfcck , fut d*aborcl 
plus heureux , ayant remporté près de Quinftello , 
un avantage confiderable fur le Maréchal de Broi- 
glio ; mais , dans une bataille , qui fe donna de* 
puis, le 19 Septembre, entre Guaftalla & Lui» • 
zara , il facrifia beaucoup dé monde , & fut oblt 
gé de fe rerircr. 

ib) Vv ROUSSET T. X. p. 4S5* 
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Période l'En^P^^cu^*- Elle envoya pour cet cfFet à 
Vienne , Mr. d« 'a Beaune , qui fut relevé 
par Mr. de l'Eftang. L'Empereur écouta, 
d'autant plus volontiers, leurs propofitions, 
que la médiation de l'Angleterre & de la 
Hollande lui déplaifoit , en ce que ces^ deux 
Puiflances lui avoient refufé des troupes 
auxiliaires. Les préliminaires de la paix, 
entre la France & l'Empereur, fignés à 
Vienne dès l'année 173^ (of) furent fuivis 
d'un Armiftice entre les deux Couronnes, 
accepté par les Rois d'Efpagne & de Sar- 
daigne. Ces derniers refuferent cependant 
de figner les préliminaires, parce que le 
Roi Très Chrétien , n'y avoit pas aflez mé- 
nagé les intérêts de fes Alliés. Ce ne fut 
qu'en 173^, que toutes les Puiflances bel- 
ligérantes y accédèrent; & , après bien 
des retards & des négociations , ils furent 
convertis en un traité de paix définitive, 
conclue à Vienne le 28 Novembre 1738- 
Traîté dé- Cette paix, la troifieme qui fe fit à Vien- 
v?î«If^ ne dans ce Cecle, fut d'abord particulière 
entre l'Empereur & la France. Ce ne fut 
qu'en 1739 (^), qu'elle devint générale, 
par l'acceffion des Rois de Sardaigne , d'Ef- 
pagne & des deux Siciles. Sa forme e& 



(a) Voyez-les dans la Chancellerie d'Etat de 
Faber T. 67. p. 762. 

.( b) Ce traité fc trouve dans F A B E R T. 79^ 
& dans RoussET T. 13. on fimprima aulQ 
féparément à Strasbourg ^ en i7}9. in .4V. 



Vienne, 
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tout à fait nouvelle & finguliere. Outre Pet^iqu» 
les préliminaires , on y inféra toutes les 
conventions particulières , déclarations & 
renonciations faites , en vertu , & à Tocca- 
fion de la paixj .& on les mit à la fuite 
de chacun des articles , où il en eft fait 
mention. Les traites de Weftphalie , de 
Nimegue , de Ryfwic , d'Utrecht & la qua- 
druple alliance furent admis pour bafe & fon- 
dement de cette paix ( « ). Stanislas renonça 
au Royaume de Pologne , & n'en conferva 
que le titre fa vie durant, Augufte III 
fut reconnu Roi légitime de Pologne, par 
toutes les Puiflances contradtantes. On ac- 
corda à Stanislas, en dédommagement, les 
Duchés de Lorraine & ée Bar, à condi- 
tion , qu'après fa mort , ils feroient à la 
France. On ajouta à cette ceflîon ; i*. que 
Stanislas & fon fucceifeur Louis XV, n'au- 
roient ni féance ni fuffrage à la diète j 2\ 
que ces Duchés, même après leur réunion 
à la France , feroient toujours un gouver- 
nement particulier, dont il ne fera rien 
démembré , pour être joint à d'autres gou- 
vernemens ( * ) > & i^' que le Comté de 
Falckenftein feroit refervé au Duc de Lor- 
raine i ce qui importoit beaucoup à. ce der-. 
nier , attendu que , par là , il fe confervoit 
voix & féance à la diète de l'Empire i 



ia) YôYCZ Tarticle ^ p. 10. 
(b)Y. Tart. 13 , des prcUminaircs înfcrcs dans 
la pai.^ définitive. 
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p circonftance 5 qui pouvoit lui faciliter Té- 

£RI0P£ ledion au trône Impérial , à la mort de 
l'Empereur Charles VI, dçnt il étoit de- 
venu le gendre. A la place du Duché de 
Lorraine , cédé par. cette paix , on garantit 
au Duc , la fuccelEon au Grand Duché de 
Tofcane , dont il dçvoit être mis en polTef- 
lion à U mort de Jean Gallon dernier 
Grand Duc , qui manquoit d'héritiers 
légitimes. Don Caflos^ & toute la bran« 
che Efpagnole de la Maifon de Bourbon, 
renoncèrent aux prétentions qu'ils avoient 
fur ce grand Duché, en vertu des traités 
précedens -, & , afin de faciliter au Duc de 
Lorraine la prife de poflefllon du dit Du- 
ché, on arrêta 5 de fubftituer des troupes 
Impériales aux Efpagnoles, dont on étpit 
convenu précédemment (a). La France 
s'engagea à pourvoir à la fubflllance du 
Duc de Lorraine , jaCqu'à la mort du Grand 
Duc de Tofcane. Cette mort étant arrivée 
le 9 Juillet 1737» François Etienne i)rit 
poffefTion du Grand Duché de Tofcane, 
avant l'entière conclufion du traité défini- 
tif. Par ,un autre article de ce traité , on 
affura à Don Carlps , fils de Philippe V , 
& à fes defccndans de l'un & de l'autre 
SeM, les Royaumes de Naples & de Sicile, 

avec 



(a) Voyez raitide II des FiéUminaues. 
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VIII 
ttVCC les Ports de Tofcane (a) > qu'il avoit p»j.jQu^ 

conquis fur PEmpereur durant la guerre* 
L'Empereur, au contraire > fut rétabli^ 
non feulement dans les Duchés de Mi- 
lan & de Mantouë > qu'on lui avoit enle- 
vés; mais encore dans ceux de Parme & 
de Plaifance. Le Roi d'Efpagne renonça, 
pour lui & pour fes fils , à toutes préten- 
tions quHl pourroit avoir fur la Tofcane, 
fur Parme & Plaifancej & le nouveau Roi 
des deux Sicitcs Timita. L'Empereur céda , 
au Roi de Sardaigne , plufieurs diftridb du 
Duché de Milan , comme Novare & Tor* 
tone (h). Enfin , le Roi de France fe 
conftitua garant, dans toutes les formes > 
de là fandion pragmatique de l'Empe- 
reur (c). 

La paix de Vienne avoit à peine duré Guerre 
deux ans , qu'il s'éleva une nouvelle guerre pour h 
générale , pour la fucceffion d'Autriche : ce jV^^^^^JL 
fut à la mort de PEmpereur Charles VI, 
dernier des mâles de cette Maifon^ decedé 
en 1740. 

Ce Prince, fe voyant deftitué d'héritiers SandHon 
mâles , avoit médité, de longue main, d'af- P'^^"*^^ 
furer fa fucceffion à fa fille Marie The-^'* 



( û ) Vôyciz CCS renonciations inférées dans ta 
paix. 

(ô) Voyt:^ pag. 6^ 

(c) Vk article X. pag. 7^ fut la guerre qui 
précéda cette paix , Vôye2 Hijloire de la dernière 
guerre ^\^ des négodationr pour la paix, par' 
Mr* de MaJJïict 

X 
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VIII 

Période ^^^^' ^^ publia, pour cet effet, en 1713; 
une loi appellée Sandion pragmatique (a), 
qui ftatuoit, qu'au défaut de mâles de fa 
Maifon , fes filles lui fuccederoient préfc- 
rablemeiit à celles de l'Empereur Jofeph I 
fon frère ; que la fucceflîon des filles fe ré- 
glcroit conformément à l'Ordre de primo- 
géniture , fans qu'il pût jamais y interve- 
nir de partages ; que par confequent , fa 
fille ainée Marie ïherefe, hcriteroit, elle 
feule , de tous les Etats qu'il Jaifferoit à fa 
mort. Cette Sandion pragmatique, non 
feulement fut confirmée par les Etats de 
fes Pays héréditaires, mais encore par les 
Princeàes Jofephines , & leurs Epoux, les 
Eledeurs de Saxe & de Bavière. II eut en- 
core foin de la faire garantir par toutes 
les Puiflances de l'Europe. Le Roi d'Ef- 
pagne en promit la garantie , dans la pre- 
mière paix de Vienne, en 172Ç. L'Impé- 
ratrice de Ruflîe , & le Roi de Pruffe , par 
les traites d'acceflîon à cette paix , en 
1726 (t). Le Roi de la Grande Bretagne. 
& les HoUandois , par la féconde paix de 
Vienne en 1731- L'Empire d'Allemagne, 
' en vertu d'un décret de la diète , en 1732 (c). 



' < a ) Elle fe trouve à la fuite des R e.g É s de 
l'Empire T. 4. pag. 387- 

(b) V. DuMONT T. 8. part z. a Tannée 
1726. 

. ( c ) Ce Décret fe trouve au nombre des R E- 
CÉs de TEmpire T. 4. p. J9}. 
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Le Roi de Danncmac^ dans un traité par- p««,Qu- 
ticulier» fait en 173a,, avec l'Empereur & 
la RufSe ( a )* Et', enfin > le Roi de Fran- 
ce > par le troifîeme traité figné à Vienne 
en 1738. 

Ce nonobftaat^ Charles VI, n'eut paspréten- 
plutôt fermé les yeux , qu'on vit paroitre dans à cet. 
ïiombre de Prétendans „ qui revendiquèrent ^® fuwe^ 
leurs droits fur la fucceffion d'Autriche ï^"*' 
en tout ou en partie. Le plus adif de ces 
Prétendans fut le Roi de Prufle , qui , allé- 
gant d'anciennes prétentions > qu'il avoit 
fur quelques Principautés de la Silefie ( i ) , 
fiti, fur la fin de 1740, une irruption dans 
cette province > & donna par là le fîgnalde 
cette guerre ^ qui ravagea , pendant hi^t 
ans^ une grande partie de l'Europe» Sou 
exemple fut auffi-tôt fuivi par les Epoux 
des Princcfles Jofephines , les Eledeurs de 
Saxe & de Bavière ^ qui , oubliants les en- 
gagemens qu'ils avoient contradés avec feu 
rEmpereur ^ prétendirent faire valoir les 
droits , qu'ils s'arrbgeoient ; l'un , comme 
Epoux de l'ainée deis Princieifes Jofephines i 
& l'autre , comme defcendant d'Anne d'Au* 
triche , fille de l'Empereur Ferdidand I (c)» 



f' (a) RousSET le rapporte T. 7. pag. ^62^ 
ib) Ces Principautés étoient Jaegerndorf , Lie- 

gnitz , Bricg , Wolau , & les Seigneuries de Beu* 

then & d'Odetberg. Voyez RoussET T» XV. 

p. 168. 

( c ) Cette Prîncefle avoît époufé Albert V Duc 

de Bavière. Fat ion Contradt de mariage ^ aufli 

X a 
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p Le Roi d'Efpagne reclama des droits fur 

les Royaumes de Hongrie & de Bohème; 
fe fondant fur d'anciens traites, entre les 
Empereurs d'Allemagne & les [Rois d'Ef- 
pagne, avant la guerre de trente ans (a). 
Enfin, le Roi de Sardaigne produifit des 
. prétentions fur le Duché de Milan (h). 
Traite dé l^ France , croyant avoir trouvé une oc- 
partage, ^afion propre à abaiifer la Maifon d'Autri- 
che, fit, en 1741» un traité fecrêt avec 
TEledeur de Bavière & avec la Cour d'Ef- 
pagne. Par ce traité les Alliés s'ellgageoient 
à fournir des troupes à l'Eledeur, &àlui 
procurer la Couronne Impériale. Bientôt 
on vit entrer , dans cette alliance , le Roi 
de Pologne comme Eledeur de Saxe, les 
Rois de Pruffe & de Sardaigne, les Elec- 
teurs de Cologne & Palatin. On prétend 
que ces Alliés convinrent , à Francfort, d'un 
traité de partage, de tous les Etats de la 
Maifon d'Autriche. En vertu de ce traité, 
FEledeur de Bavière auroit eu le Royaume 



bien que par le teftament de Ferdinand I, en 
1^4.; , la fucceffion avoit été aflurée à fes def- 
cendans, au défaut des mâles de la lignée de 
Ferdinand. Voyez Rousse t Tome XI V» p. 
122. & Tome XV. p. n<5. Sur la prétention de 
la Maifon de Saxe, on peut confulter Rous- 
se T T. XVI. p. 412. ; 

Ça) Le principal de ces traités , eft celui de 
Philippe I II & de Ferdinand II , en 1617. Voyez 
RoussetT. XV. p. 3. 

(è) RoussET T. XVI. p. îso- 39Î. 
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de Bohême & la haute Autriche ; TElec p£«tqt)-. 
teur de Saxe , le Margraviat de Moravie 
& la haute Silefiej le Roi de Pruffe, le 
refte de la Silefie, & le Roi d'Efpagne, 
les provinces d'Italie ; de forte qu'il ne 
reftoit à Marie Therefe, que le Royaume 
de Hongrie, les Pays-bas, la baffe Autri- 
che, les Duchés de Carinthie & de Car- 
niole , avec le Comté de Tirol , & les ter* 
res fîtuées dans le Cercle de Souabe. C'eft 
ainlî que les mêmes Puiffances, qui, peu 
auparavant, s'étoient empreffées à garantir. 
la Sandion pragmatique , crurent devoir fe^ 
réunir pour la renverfer. 

La France allégua, qu'elle n'a voit jamais Xa France 
entendu fe charger de ia garantie de laalKéçde.r 
Sandion pragmatique, que fous la condi-'l'^!^?*^ ' 
tipn tacite , qu'elle ne préjudicieroit en riea.-^ • ^^"^- 
à un tiers, (^Jme prajudicio tçrtii } (^ii%\ 
A cette raifon elle en ajouta un. autre;; 
que la paix définitive de Vienne j- entre- 
l'Empereur & la France , . étoit demeuré 
imparfaite , en ce que les Etats de l'Empiré! 
n'y ayoient] pas doijnc * leur çonfcutef.. 
ment (^ />). . ; 

Cependant la France , pour ne pas paroU 
tre rompre la paix qu'elle venoit de, feire* 
rie déclara pas d'abord la guerre à Marie- 
Thereffej elle fe contenta de fournir des. 



(a) V. RoûssEX T. iç. p. n7- . 

(6) V. R ou s s ET T, XVI. p. 4S4. & 1* 

Çliancdcric de Fabcr t, .^i, J>.\ so* 1 " . " / 

X 3 



3atf TABLEAU 

jj troupes à TEledeur de Bavière , fous le nom 

de troupes auxiliaires. Au moyen de ces 
troupes , TEledleur s'empara de la haute 
Autriche & de la Bohème, & fut élu Em- 
pereur à Francfort , au commencement de 
1742, fous le nom de Charles VIL 

Mais Therefe , Princefle d'un courage 
au-dcifus de fon fexe , | ne fe laifla point 
abattre à rafped du danger , dont elle étoit 
menacée : foutenuë par les fommes que les 
Anglois & les Hollandois lui fournîffoient , 
elle aflembla une armée confidérable ca 
Hongrie & en Autriche , & fit vigoureu- 
fement la guerre à FElcûeur dç Bavière & 
•- à f es Alliés. 

Traités de Celui de tous fcs ennemis, le plus rc* 
Brestchi &doUtabIe, étoit le Roi de Pruâe, qui, 
de BcrKa.^^ après plufîeurs vidoires éclatantes ( a ) s'em- 
para, de toute la Silefie, de la Moravie & 
d'une pal' tie de la Bohème. Ces fuccès en- 
gagèrent la Reine, à ne rien négliger de 
tout- ce qui pouvoit engager ce Prince à 
fc détacher de la grande alliance* Elle y 
rcOlfitç par Iff médiation de PAngletetre, 
Les préliminaires de la paix , entre la Rei-i 
ne & le Roi de Prulfe, furent fîgnés à 
Breslau, le 11 Juin de l'année 1742; & 
la paix définitive, a Berlin, le 28 Juillet 
de la même année (h ). 



(a) Celle de Molvitz du 10 Avril 1741 , & 
«llede Czaslau du 17 May 1742. 
ib) V. Fabkh t. «s. p. zz^i. riz. Rous* 
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Vllt 

La Reine céda au Roi de Prufle , en pgriiQT)» 

toute fouveraineté , i**. la haute & la balle 
Silefie, de rnèrae que le Pays appelle Kat- 
fcher, qui faifoit, ci-devant, partie de la 
Moravie. Elle excepta feulement, de cette 
ceflîon , la Principauté de Tefchen , & la 
ville de Troppau , avec les terres fituées 
au-de-là de la rivicrre d'Oppa. 

^•. Elle lui céda de même le Comté de 
Glaz. 

3**. Le Roi de Prufle , de fon côté, s'enga- 
gea de maintenir la Religion Catholique en 
Silefie, fur le même pied qu'elle avoit été 
fous la Maifon d'Autriche , fauf toutes-fois 
fes droits de fouveraineté, & la liberté de 
la Religion Proteftante. 

4*. La Reine accorda au Roi de Prufle, 
le titre de Duc fouverain de Silefie , & de 
Comte fouverain de Glaz , à condition ' 
qu'elle auroit la liberté de fe fervir auflî 
des mêmes titres. 

L'Eledcur de Saxe fut compris dans cette Acceffioti 
paix, à condition que, dans l'efpace de^®^^^®^ 
feize jours , il féparcroit fes troupes de^J^^^® 
celles de France , & les rappcUeroit de la 
Bohême ( a ). 

Non feulement l'Eledeur fe rendit à cette 
condition, en accédant, le ii Septembre 



SET T. ij. p. ÎJ. & Eurqpaifçhç fama T. 38. 
p. 38o- 

( a ) Voyez Tarticlc onze des préliminaires de 
Breslau. 
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p 174a , à la paix de Berlin , mais il con« 

dut même encore, dans le cours de Tan- 
née fuivante, une alliance avec la Reinej 
par laquelle , il reconnut , de nouveau , 
l'ordre de la fucceffion Autrichienne , tel 
qu'il étoit établi par la Sanâion pragmati- 
que 5 qu'il fc chargea même de garantir (a). 
Nouveaux L'exemple du Roi de Prufle, & de l'E- 
Alliés de la ledleur de Saxe, fut fuivi par le Roi de 
Keine, Sardaigne , qui fe détacha également de h 
grande alliance. Ce Prince , voyant que 
les François & les Efpagnols , commençoient 
à devenir trop puiflants en Italie , crut qu'il 
étoit de fes intérêts, defigner , en 1742 , à 
Turin , un traité , par lequel il s'engagea à 
prêter du fecours à la Reine , contre la 
France & contre rEfpagnc ( ^ ). George II, 
Roi d'Angleterre , prit bientôt le même 
parti. Jufques là ce Prince s'étoit contenté 
de fournir à la Reine, des fubfîdes d'ar- 
gents mais, en 1743, il lui amena, en 
perfonne, une armée brillante, compofée 
d'Anglois, de Hannoveriens & de Heflbis, 
On appelloit cette armée l'armée progrmtu 
' que^ parce qu'elle étoit deftinée à mainte- 
nir la pragmatique Sandion de feu l'Em- 
pereur. George défit le 19 Juin , près de 
Dettingen , le Maréchal de Noaille^ , & mé- 
nagea , cette même année , le traité de 
"Worms , dont le principal objet étoit , d*at- 



(a) Voyez RoussET T. 18- pag. loz, 
(ô) Voyez le même T. 18. pag. 8^» -. 
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tacher le Roi de Sardaigne aux intérêts de p-|.,Qo» 
la Reine, qui , dans cette vue , lui céda 
diiierens diltrids du Milanois (a). En échan- 
ge , le Roi de Sardaigne renonça , par ce 
traité, aux droits qu'il pouvoit prétendre 
fur le refte du Duché de Milan , & s'en- 
gagea , à entretenir , au fervice de la Rei- 
ne , auilî long tems que dureroit la guer- 
re , une armée de quarante - cinq mille hom- 
mes. Le Roi d'Angleterre promij^de con- 
tribuer, pour l'entretien de cette armée, 
d'une fomme a^muelle de deux cent mille 
livres Sterlings , . & d'envoyer unç puiffante 
flotte dans la Méditerranée , y faire une au 
verfion en faveur de la Reine. 

Dès -lors on vit changer de face aux a£- Changc- 
faires. La Reine,. reconquit la Bohème auffi*^^^®* 
J^ien que la Bavière, & repoufla les Fran- ^^ 
çois en deçà à^, RJiin. L'Empereur Char- 
les VII fe vit obligé de transférer fa réfi- 
dei)ce à Francfort. Le Roi de France , qui , 
jufqu'alors , n'avoit agi que comme fimplc 
allié de l'Eledleur de Bavière , fiit engagé » 
par ces circonftances , à déclarer , en 1744 » 



( a) Voyez ce traité dans R o u s s s T T. ig* 
pag. 95. & Faber t. 85. p, 669., La Reine 
cède au Roi de Sardaigne, I^ le diftridt de Vu 
on;a^o, appelle le Vi^anqfco. z"". la>. p a r ti e . d u 
"Duché de Pavic^ fituée entre le Pô & le Thct 
fin. 9% la ville ; de P/ûz/àncc avec cette partie du 
Duché de Plaifance , qui cft fituée entre le Pave- 
fan. 4^ la partie; du pays d'Anghicra fituée fur 
l'Etat de MUan, .1 
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p formellement la guerre à Marie Therefc^ 

PERIODE g^ ^^ j^^. d'Angleterre, allié de cette Prin- 
cefle. Le Roi des deux Siciles fe déclara 
alors ouvertement en faveur de la France 
& de FEfpagne (a), La guerre prit une 
nouvelle vigueur. En 1744, Louis XV, 
à la tète d'une armée confidérable , entra 
en perfonne , dans les Pays-bas Autrichiens , 
& en fit la conquête dans Tefpace de trois 
campagnes. 
Traite d'u- Vers le même tems fe conclut à Franc- 
lîîon de fort un traité d'Union ( i ) , entre la Fran- 
Francfort, çq^ l'Empereur & quelques uns des prin- 
cipaux Etats de l'Empire; comme le Roi 
de Prufle , en fa qualité d'Eledeur de Bran- 
debourg , l'Eledeur Palatin & le Landgra- 
vc de Heffe. Ce fut Mr. de Chavigny qui 
négocia ce traité, dont le but étoit, de 
maintenir Charles VU, & de le rétablir 
dans fon Eledorat de Bavière , -d'où les Au- 
trichiens l'a voient [chaffé. Par un article 
fccret de cette union , le Royaume de Bo- 
hême fut de ^rechef afluré à l'Empcrenr 
Charles VII , à l'exception des cercles de 
Kœnigfgràtz , de Buntzlau & de Leutme-. 
ritz , qui furent refervés au Roi de Prufle. 
le Roi de Ce dernier , en vertu de cette union de 
Prufle re- Francfort, & oubliant les traités de Bres- 
commence 
la guerre. ' ' 

(a)RoussETT. 18. pag. Î17. 348- î^7- 
( 6 ) Ce traité eft rapporté dans F A B £ R 

Staats Cantzky T. 86. Ch. I & IL R o u s S E T 

T. XVIIL p. 446, 
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VIII 

lau Se de Berlin , recommença la guerre, pp,.,^!^^ 

& fit une nouvelle invafion dans la Bohê- 
me, en 1744; invafion d'autant plus mé- - 
Hiôrable , qu'elle obligea le Prince Charles 
de Lorraine à abandonner TAlfacé, qu'il" 
àvoit envahie depuis la retraite des Fran- 
çois en.de-<p du Rhin. Delà une nouvelle' 
diverfioA (a). Les François rentrèrent en 
Allemagne , & Charles VII reprit la Ba» 
viere. Un événement, arrivé fur ces enr 
trefaites , changea encore une fois Tétat des 
ehofes , en faveur de la Reine. Charles 
VII vint à mourir eh 174^. Son fils, 
Maximilien Jofeph Eledeur de Bavierre, 
voyantles François, for* le point d'être chat 
fés -de fcs Etats, après la défaite qu'il ve- 
noient d'efluyer à PfafFcnhoffen ( è ) ^ prit 
le parti de faire avec la Reine un traité 
de paix particulier, dont les Préliminaires 
furent fignés à Fiefen le ii Avril. Par ce 
traiité, le nouvel Eleâteur, en renonçant 
à fon alliance avec la France , fut rétabli 
dans fes Etats. Il abandonna fes prétentions 
fur ceux tf Autriche^ & îfigna , de nouveau, 
la Sanûiori pragmatique; reconnut l'aélivitc 
de la voix^ Eieétorale de Bohème, & lo 



( fl ) Le Roi de Pniflc , cxpofc les raifons qui 
lui font recommencer la guerre , dans fon manU 
ftftç rapporte par Ro USSE T T.- ig. p. 4^6. 
465. 

(ô) Le iç Avril. 
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VIII 

P droit de Marie Therefe, d'envoyer des Am- 

"^^^^^ bafladeurs à la Diète d'éledlion (a). ' 
Alliance Cette paix fut fuivie d'une quadruple ai- 

de Warfo- lianes ^ conclue à Warfovie en 174^» en- 
^^' tre le Roi de la Grande Bretagne , la Rei- 

ne de Hongrie, le Roi de Pologne corn- 
me Eledeur de Saxe , & les HoUandois , 
aux fins de rétablir la paix & la rtranqui- 
Uté en Europe & dans TEmpire Germani- 
que. En vertu de cette alliance ^ le Roi 
4e Pologne, comme Eleâeur de Saxe, s'en- 
gagea à faire marchejr en Bohème une ar- 
piée de trente mille hommes , pour la dé- 
fenfe de ce Royaume. Le Roi d'Angleterre , 
promit de payer annuollement cent mille 
livres Sterlings , & les HoUandois cinquante 
tnille , pour l'entretiien de cette armée. Il 
^,toit ftipulé (tens un autre article , que fi 
l'Ëleâeur de Saxe étoît attaqué, les Alliés 
le foutiendroient de toutes leurs forces.' Les 
Kufles , & la République de Polognç, iu« 
rent invités à accéder, à cette alliance (^)» 
qui) jointe à la paix qui l'avoit précédée^ 
avec l'Eleâeur de Bavière , facilita à Marie 
Therefe, les moyens de chafler l'armée 
Françoife en de-qa du Rhin, & de faire 



. (a) Cette ' paix fe trouve dans un livre Alle- 
mand, qui renferme une Colicélion d'adtes pu- 
blics après la. mort de Charles VIL T. I. pag* 
868. 

( 6 ) Cette alliance fc trouve dans R o u s SB T 
T. 18. p. 516. & dans la Colledtîon d'actes pu- 
blics , après la mort de Charles VIL T. 1. p. 47- 
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VIII 

élever François Etienne ,! Grand pj.j^jQPjj 

Duc de Tofcane , fon Epoux , au trône de 
FEmpire. Cette éledion fe fit à Francfort 
le. 2<; Septembre 174Ç. 

Elle fut fuivie d'une nouvelle paix par- Paix de 
iiculiere , entre la Reine & le Roi de Prufle. Dresde. 
Ce Prince, après plufîeurs vidoires écla-. 
tantes ( « ) * s'étoit rendu maître de tout 
TEledorat de Saxe, & de la ville de Dresde- 
Le Roi. d'Angleterre, ayant fait intervenir 
fes bons offices entre lui, la Reine & TE- 
leâeur de Saxe , amena les chofes , au 
point de faire figner au Roi de Prufle à Han* 
novre , le 26 Août , un traité préliminaire 9 
qui fut fuivi de la paix définitive, con- 
clue à Dresde le 2^ Décembre 1745: (i)* 
Par cette paix, le Roi de Prufle rendit à 
VEledeur de Saxe, tout ce qu'il lui avoit 
enlevé pendant la guerre , moyennant une 
cetaine fomme , que lui paya cet Eledleur. 

L'Eledrice de Saxe, fille de l'Empereur 
Jofeph, renonça, pour elle & pour fes 
héritiers , à tous les droits , que la Sanc- 
tion pragmatique lui donnoit, fur les pof- 
fefiîons cédées au Roi de Prufle par la paix 



{a) Celle de Hohenfrîedebcrg du 4. Juin. Celle 
de Sarr ou de Trauten^u , du 50 Septembre , SC 
cdle de Kefleldorf , du ç Décembre 1745. 

(6) La convention de Hanovre efl rapportée 
par RoussET T. XIX. p. 441- La paix de 
Dresde fe trouve aufli dans RoussetT. XIX. 
p. 42^. & 432. & dans la Chancellera de Fa« 
B£R T. 100. p. 438* 
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VIII j^ Breslau, en 174a. Cette Sanction afliil 
rERiODl j.^.^ j^ fucceffion des Etats d'Autriche, & 
par conféquent auifi de la Silefîe , à TE» 
ledrice de Saxe, au cas que Marie The- 
refe n'eût point de poftérité. La Religion 
Proteftante fut maintenue dans l'Eleâorat 
de Saxe $ & dans la Luface $ de même que 
dans les Etats du Roi de Frufle, fur le 
pied qu'elle l'avoit été lors des traités dd 
Weftphalie (a). Quant au traité entre le 
Roi de Prufle & l'Impératrice Reine , il eut 
pour bafe, ceux de Breslau & de Berlin , 
& la convention de Hannovre. Marie The* 
refe renonça de nouveau à la Silefie , & au 
Comté de Ghz 5 qui avoient déjà été Cédés 
au Roi de Pruflc 5 par les traités précé- 
dons (^). Le Roi de Prufle, en qualité 
d'Eledeur de Brandebourg j reconnut l'adH- 
vité de la voix Eledorale de Bohême & 
adhéra à l'éledion de François Etienne 5 
Epoux de Marie Therefe comme Empereur. 
Le Roi d'Angleterre ^ fe conftitua garant 
de la ceflîon de la Silefîe , & du Comté de 
Glaz, envers le Roi de Pruflej & promit 
en outre ^ d'engager les Hollandoisj & les 
Etats de l'Empire , à s'en charger auffifc)* 
Là def niere de ces garanties fe fit à la diète 
le 14 May 17^1* 



(û) Art. Vlît 

(b) Voyez art. II. 

(c) Voyez article IX. RbusSRT % 19. p» 
44^ FaB£& t. loï. p. 61. 
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UEmpire jouiflbit d'une parfaite tranquîl- p 
litc , depuis la conclufion de la paix dç ^ /^ 
Dresde j tandis que , dans les Pays-bas v^^JJ^f^î^ 
en Italie & dans les deux Indes , la guerre 



continuoit toujours. Les François s'étoient 
emparés de tous les Pays-bas Autrichiens à 
la fuite de deux vidoires éclatantes j celle 
de Fontçnoy , du 11 May 174c , & celle 
de Raucoux, du ii Odobrc 1746. Maî- 
tres de ces provinces , ils attaquèrent, en 
1747, les Hollandois , qui, depuis plu- 
Ceurs années , fourniffoient , à teneur de 
leurs engagemens, des troupes auxiliaire» 
à la Reine & à l'Angleterre. L'on avojt 
exige des Hollandois , que , pour confervcr 
la paix, ils enflent à retirer leurs troupes 
de l'armée des Alliés, & à garder doréna- 
vant , une parfaite neutralité. Ces propo- 
fitions n'ayant pas été agréées par la Répu- 
blique , la France lui fit la guerre ( a ) , 
& s'empara , en moins d'un mois , de toute 
la Flandre Hollandoife. Le Maréchal de 
Saxe défit le Duc de Cumbcrland dans une 
fanglante bataille, qui fe donna près de 
Lafleld (fc), & le Maréchal de Lœwen- 
dahl prit Bergop2oom , après un fiege meur- 
trier. Enfin , Elifabeth , Impératrice de Rut 
fie , fit marcher des troupes au fecours de 
la Reine & de fes Alliés, en exécution 
des differens traités d'alliance de 174^ & 



(fû) V. Faber t. 94. p. 19 *4Î- 4*- 
ib) Le z. Juillet 1747. 



don de la 
guerre. 
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Période ^^^''^ ^^^' ^'^^^^^ Ruflc, compoféc de 
trente fcpt mille hommes , traverfa , au com- 
mencement de 17485 la Pologne, la Mo- 
ravie & la Bohême, & dirigea fa marcho 
vers le Rhin. Son arrivée acheva de pro- 
curer la paix 5 dont les préliminaires , en* 
tre la France 5 TAngleterre & la Hollande, 
furent arrêtés à Aix la Chapelle, le 30 
Avril 1748* Le fiege de Maftricht, que 
fdifoit le Maréchal de Saxe , & dont la 
prife auroit ouvert à la France , tout le 
xefte de la Hollande , ne contribua pas peu 
à hâter ces Préliminaires » qui furent fignés 
depuis , par toutes les Puiâances armées* 
Paix d'Aîx La paix définitive , fuivit de près les 
la Chapel- Préliminaires. La France , FAngleterre & la 
Hollande la fignerent à Aix la Chappelle, 
le 18 Odobre. Le Roi d*Efpagne y accé- 
da le 20, rimpératrice Reine le aj , le 
Duc de Modene le SiÇ, la République de 
Gènes le 28 * & le Roi de Sardaigne le 7 
Novembre* Le Roi des deux Siciles, quî 
avoit auffi été impliqué dans cette guerre, 
fut le feul qui ne figna point 5 par les rai- 
fons qu'on expofera ci-après (b). Voici les 
conditions principales que ce traité renferme* 

1% 



(a ) Ces traités fc trouvent dans R o u s s E 1* 
T. 19. p. 460* 492. 

(&) Les préliminaires, auffi bien que le traité 
définitif, fe trouvent dans R U S s s T T. ao« 
p. jç8. & 179. 



le. 



J 
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ï\ On confirma tous les ttaités anté-^^^^^ 
rieurs , depuis la paix de Weftphalie , jut ^^^^^^^ 
qu'à celle de Vienne de 17385 & on les 
prit pour bafe & fondement de cette paix (a). 

2'. On s'engagea de reftituer tout ce 
qu'on s'étoit enlevé , de part & d'autre , pen- 
dant la guerre > foit en Europe , foit dans 
les Indes (i). 

3\ Eu égard à ce que la France* reftiw 
tuoit les Pays-bas & la Savoye, on céda 
à Don Philippe Infant d'Efpagne, frère ca^ 
det de Don Carlos Roi des deux Siciles> 
les Duchés de Parme > de Plaifance & de 
Guaftalla, pour lui & fes dcfcendans mâ- 
les , nés de légitime mariage » qui les po£- 
federoient fur le même pied que les avoient 
pofledés Marie Therefe & le Roi de Sar^ 
daigne. On ftipula cependant » en faveur 
de ces deux dernières Puiflances» le droit 
de reverfion , en cas que Philippe vint à 
mourir fans defcendans mâles, ou que le 
Roi des deux Siciles montât fur le trône 
d'Éfpagne s fuppofant que, dans ce dernier 
cas , Don Philippe pafleroit à la Couronna 
des deux Siciles (c). 

Ce fut cette claufe , qui empêcha le Roi 
des deux Siciles de figner la paix d'Aix la 
Chapelle. Il perfifta à s'en tenir à la der- 
nière paix de Vienne, où Ton avoit affuré 



(a) V, an. IIL 

(6) V. an. V. 

(c) Art VIL ROVS^ET p. 160. & i$;«r 



VIII 
Période 
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le trône des deux Sicîles , à lui & à fes 
defcendans mâles & femelles. 

4**. On confirma au Roi de Sardaigne dif- 
ferens diftridls du Duché de Milan , qui 
lui avoient été cédés par le traité de ^C^orms, 
en 1743 , nommément le diftriél de Vige- 
vano , une partie du Duché de Pavie & du 
Pays d'Anghiera ( a ). ^ On excepta , du 
nombre de ces ceflîons , la ville & le Du- 
ché de Plaifance , qu'on transfera à Don Phi- 
lippe , comme nous venons de le dire -, fauf 
.toutés^fois le droit de reverflon au Roi de 
Sardaigne , du dit Duché , au cas que Don 
Philippe décédât fans enfans mâles , ou que 
Don Carlos, Roi des deux Siciles , montât 
fur le trône d'Efpagne. Cette dernière claufe 
du traité d'Aix la Chapelle n'a pas eu fon 
exécution. Don Carlos , en montant fur ce 
trône en 1759 , transfera le Royaume des 
deux Siciles , à Don Ferdinand fon troifie- 
me fils j ce qui fit, que Don Philippe refta 
en poffeffion de Parme & de Plaifance. 

5*. La Maifon de Hannovre, obtint la 
confirmation de fon droit de fucceffion , au 
trône de la Grande Bretagne , & la, garan- 
tie de cette fucceffion , déjà établie par la 
quadruple alliance, fut renouvellée en fa 
faveur (h). 

G*. Toutes les Puiflances, qui avoient 
déjà précédemment garanti 1^ S^n.<5ipn prag. 



.(a) V. article XII. 
t6) Voyez article XIX. 
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matique Autrichienne , renouvellerent leurs p 
engagements (a). PERIODE 

7**. Enfin , les Cotltradans accordèrent 
au Roi de Prufle , la garantie de la Silefie 
& du Comté de Glaz (h). 

Par un article féparé du traité d'Aix la 
Chapelle, on ftipula, que la langue Fran- 
içoife , dont on s'étoit fervi dans ce traité , 
ne tireroit pas à confequence , & ne porte- 
roit aucun préjudice aux autres Puiflances (c). 

A la conclufion de ce traité , on vit Etat de 
tbute l'Europe, partagée en deux grandes l'Europe, 
alliances , pour le maintien de l'équilibre. 
DW côté étoient l'Angleterre, l'Autriche, 
la RulEe , la Hollande & la Sardaigne; de 
l'autre, toutes les Couronnes de la Mai- 
Ton de Bourbon 5 c'eft-à-dire, les Rois de 
France , d'Efpagne , & des deux Siciles , 
avec le Roi de Prufle & la Suéde. Ce fyf- 
tême reçut un changement notable , à Toc- 
cafion de la dernière guerre , entre la Fran- 
ce & l'Angleterre. L'Europe vit alors , pour 
la première fois, les Maifons de Bourboii 
& d'Autriche , unies par les nœuds les plus 
étroits. La RuiSe, la Suéde, & la plus 
grande partie de l'Empire d'Allemagne , Re- 
cédèrent à èette alliances tandis que, du 



( û ) Voyez article XXL 
(6) Art. XXII,. 



( c ) Mauvillort à écrit Phiftoire de cette guerre 
fous le titre : Hijloirc de la dernière guerre de 
Bohême.': • ■ ' 

-/■ Y 2 
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p côté oppofé , il n'y avoit que les Rois de 

Prufle & d'Angleterre, qui tinfent tête à 
toutes les autres Puiflances. 
Guerre en. Cette nouvelle guerre , entre la France 
tre la Fran. ^ l'Angleterre , dut fon origine aux di- 
ce & l'An- ^çj-fçg interprétations de la paix d'Utrecht , 
touchant les limites de la nouvelle Ecoffe , 
ou de TAcadie, que la France avbit cédée 
à l'Angleterre, par l'article XII de cette 
paix -, les Anglois cherchant à les étendre, 
tandis que les François tachoient de les 
reflerrer. Telle fut l'occafion de cette guerre , 
qui commença en Amérique, en 1756» & 
qui embrafa bientôt la meilleure partie de 
l'Europe ( a ). Ces deux Puiflances , la France 
& l'Angleterre, voyant qu'elle étoit prête 
à s'allumer , s'empreflerent l'une & l'autre à fe 
ménager des alliances. L'Angleterre fit, le 
16 Janvier 175^, un traité avec le Roi 
de Prufle , pour le maintien de la tiianquil- 
lité Germanique Çh). La France, de fon 
côté, fit aufli un traité d'alliance & d'a^ 
mitié réciproque, avec l'Impératrice Reine, 
le I May 1756 (c). 



( a ) Voyez Mémoires des CommiJTaires du Roi 
de France , gf de ceux de Sa Majejié Brit , 
Sur les poJM^ons & les droits, .refpeiiifs des deum 
Couronnes en Amérique. On trouve dans Faber 
T. no. p. ^4ç, la déclaration de guerre de FAn- 
gleterre à la France," le 17 Mai 17^^. & celle 
de la France à l'Angleterre , le 9 Juia de cette 
même année, pag. 55a 
' ( 6 ) Voyèiz Faber T. iio. pag. 657^ 

( c ) Le même pag. 66^ 
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De là une méfiance réciproque , entre p 
les^ Cours de Vienne & de Prufle, & des ^^^^^^^ 
préparatifs de guerre de part & d'autre. L^ Roi de 
Dans le tems qu'on s'y attendoit le moins , ^"^ ^ 
le Roi de Prufle fit une irruption dans PE-^'^'''^^^'^ 
leélorat de Saxe, le 29 Août 17^^, pour 
pafler de là en Bohème. Le manifefte , qu'il 
publia , Contenoit les motifs de fa condui- 
te ( /i ). Il prétendoit être inftruit , de bonne 
part , que les Cours de Vienne , de Ruflie 
& de Saxe , avoient fait une ligue ofFen- 
fivc 5 pour envahir fes " Etats. Lés fuccès , 
dont fes armes furent fuivies , engagèrent 
plufieurs Puiflances à fe liguer contre lui ^ 
avec l'Impératrice Reine & l'Eledeur de Saxe. 
Les Etats de l'Empire lui déclarèrent la; 
guerre, comme au perturbateur du repos 
public : leur décret fut arrêté à la diète, 
le 17 Juin 1757 (b). 
f ' Les Roi de France & de Suéde , par des 
déclarations faites à la diète, le 14 Mars 
de cette même année , s'engagèrent en qua-. 
lité de garants de la paix de Weftphalie , 
de réunir leurs forces pour le maintien de 
la liberté Germanique (c). 

Enfin , Elifabeth , Impératrice des Rut 
fies , promit aufli d'envoyer du fecours à 



(û) Fabir t. III. pag. 224. la réfutation 
de ce manifefte , fe trouve auffi dans F A B £ilL 
T. III. pag. 548. 

(6)Faber t. iij. pag. 6é<;. & 669. 

(c) Voyez FaBJBR t. 114- P- ^9h * ^9^^- 

Y 3 
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p rimpératrice Reine , & à l'Eledleur de Saxe ; 

^^^^^^ deforte qu'en 17^7, plufieurs Puiflances, 
telles que l'Autriche, la Saxe, la Ruffie, 
la France , la Suéde & les Etats de l'Em- 
pire , fc liguèrent contre le Roi de Pruffe. 
Ce Prince , afiîfté des feules forces des An-- 
glois, remporta tant de vidoires (a), & 
fit la guerre avec tant d'habileté & de va- 
leur , qu'il rendit inutiles tous les efforts 
de fes ennemis. 

La fameufe alliance, fous la dénomina- 
tion de , paBe de fcnnille , entre les Souve- 
rains de la Maifon de Bourbon, les Rois 
de France , d'Efpagne , des deux Sîciles & 
Te Duc de Parme, fe fit durant cette guer- 
re ( è ). L'ade en fut figné , le 1 5 Août 
17^1 , & n'a jamais paru. 



(^) Parmi les batailles données par le Roi de 
Pruffe , il faut remarquer celle de Lowofitz , du 
r. Oétobre 17^6 , dont Févénement fut douteux: 
celle de Prague, du 6 May 17s 7, que ce Roi 
g^gtia; celle de Colin, du iR Juin qu^il perdit; 
celle de Rosbac ,. du 5 Novembre , qu'il gagna , 
auifi bien que celle de Liffa ou de Leuthen, du 
S Décembre de cette même année 1757; une 
bataille des plus fanglantes , fut celle de Zorndorf > 
livrée aux Ruffes le 25 Août 17s J. Elle fiiivie 
le 14 Octobre , de Taffaire de Hochkirchen en 
Luface ; où le Roi de Pruffe reçut un grand 
échec. La bataille de Kunnersdorf ^ contre les 
BSaffes, dUvi2Août 1759, ne lui fut pas heureûfe. 
Vt gagna celle Licgnitz du içAoût^ celle deTor- 
gau, du 3 Novembre 1760. 

(6) On en trouve un extrait, dans la nou- 
velle Chancellerie de' Fabek au Tome 7. pag. 
JoS. 
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Son objet 5 aiiifi que ravançoient la France p 
& l'Efpagne , n'étoient que de cimenter une 
amitié éternelle , entre les Princes de la 
Maifon de Bourbon , & ne regardoit nul- 
lement la guerre , qui agitoit alors l'Euro- 
pe. Cependant , à l'occafion de ce padç de 
famille, la guerre éclata peu après entre 
l'Efpagne & l'Angleterre (a). 

Les Anglois déclarèrent 5 les premiers, laLesEfpa- 
guerre aux Efpagnols , au commencement gnols & les 
de Janvier 1^6% (h). Ces derniers, con- '^^'"^"p^^ 
jointement avec la France , tachèrent alors «^s danrii 
d^engager le Roi de Portugal dans leur parti, la guerre. 
Ik lui propoferent d'admettre des troupes 
Efpagnoles dans /es Ports , afin de reven- 
diquer la liberté de fon commerce , op- 
primé par l'Angleterre (c). Cette prôpofî- 
tibn aïant été rejettée du. Roi de Portugal, 
la France & l'Efpagne lui déclarèrent la 
guerre, au mois de May iy6z (d). Il 
paroiifoit alors, que l'incendie deviendrpit, 
générale, Torfqu'un événement inattendu^, 
changea tout à coup la face des affaires i &, 
ramena les Efprits à .la paix. 

Elifabeth , Impératrice d^s Ruffies , moiu jraîtés de 
rut au commencement de 176^^2, & laifla , P^^^J*® ^^ 
pour fucceiTeut, Pierre lil> qui, grand^^^^^jj^^ 
...««..«.______^...... ^^ bourg* 

( a ) V. les aâes publiés à c^ fujet dans F J^ 
BÈK nouvelle Chancellerie T. 7. pag jiç. 

p) Fa3E^ pag. î?i^. ,JH- : '..^''^ 

te) V. FaSek nûuofllc. Chancellerie T.g.ft" 
164. . '• . • ^ 
C^) Fabek Tome 8. pag. lîoç. 

Y 4 
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p. partifant du Roi de Prufle , n'eût rien de 

plus prefle , que de conclure un traité de 
paix & d'alliance avec lui, dès fon avène- 
ment au trône. Par ce traité , figné à Pe- 
tcrsbourg , le ^ May 17^2 , Pierre III 
rendit , au Roi de Prufle , le Royaume de 
Prufle & la Poméranie , que les Rufles lui 
avoient enlevés pendant la guerre. 
'La Suéde fuivit Pexemple de la Ruflîc, 
& fit, le 22 May 17^2, à Hambourg, 
fa paix avec le Roi de Prufle, Tout y fut 
rétabli dans fon état primitif, entre ces 
deux Puiflances (a). 
Traités de La Ruffie & la Suéde , a3rant abandonné 
^ns & de la grande alliance , le refte des alliés , en- 
Huberts- j^y^^ d'une longue & fanglante guerre, 
prêtèrent pareillement les mains à la paix , 
dont les préliminaires, entre la France, 
PEfpagne & l'Angleterre , furent fignés à 
Fontainebleau, le 3 Novembre 17^2. Le 
traité définitif le £ut à Paris , le 10 Février 
17^3 ( i ). Le même jour , le Roi de Por- 
tugal y ûcceàà'^e). Enfin, la paix entre 
Marie Therefle, le Roi.de Prufle & TElcc- 
'teujr de Saxe, fut conclue & fignée à Hu- 
"['■ bcrtsbourg, le i| Février 176*3. Dans Iq 
^, , ^^ traité entre le Roi de Prufle & Tlmpéra^ 



<iz^ Vi F A B i A nouvelle Chanctlkrk T. 9, p. 

24Ç- 

(6) Ces deux traités fe trouvent dans F A B E 1 
néèviUé Chancellerie T. 9. p, 97, & IJ7« 

(c) Faber p. 148* 
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trice Reine ( a ) , on confirma , de nouveau , p^^,^^- 

au premier, les villes & les provinces qui 

lui avoient été cédées , par les traités de 

Berlin & de Dresde; &, par un article fé- 

paré 5 le Roi de Prufle promit fon fufFrage 

a l'Archiduc Jofeph , pour le faire élire Roi 

d<es Romains. 

Il nous refte à jetter un coup d'œil , fur Etat des 
ritat des difFerens Royaumes de l'Europe differens 
dans cette période. Royaumes 

L'Hiftoire d'Allemagne n'offre guère d'é- J^; ^'''^' 
vénement plus intéreffant, que l'extindlion ' -j 

des mâles de la Maifon d'Autriche, àeÇ^^^^^^ 
cenduë de Rodolphe Comte de Habsbourg , 
premier Empereur de cette Maifon. Elle a 
o/ccupé le trône de l'Empire fans interrup^ 
tion , toujours par voye d'éledion , pen- 
dant le cours de plus de trois fiecles. Du- 
rant ce long efpace de tems, elle a eu 
treize Empereurs , depuis Albert II, élu 
en 1438 y jufqu'à Charles VI. Ce dernier 
mourut en 1740; &, avec lui, fe termi* 
na cette race illuftre, dont la Fuiâance a 
été plus d'une fois fur le point , d'établir 
ime efpece de MoBarchie univerfelle , fur 
les débris du fyftême de l'Allemagne , mê- 
me de celui de toute l'Europe. 

. La Maifon de Bourbon , ancienne rivale '1 

dçjccUe d'Autriche, crut devoir profiter de 
la circonftance de la . mort de Charles V I, 
pour abaiffer à jamais cette Maifon, qui 



(a) Le même p. 403. & 417. 
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VIII 

Période ^^^^^^ revivre , & reprendre une nouvelle 
vigueur , par le mariage de François Etien- 
ne, Grand Duc de Tofcane , avec Marie 
Therefe, fille de Charles VI, unique héri- 
tière de tous les Etats d'Autriche. 

La France réuflit d'abord , à lui enlever 
la dignité Impériale , pour en faire revêtu: 
TElcdeur de Bavière , qui monta fur le 
trône de l'Empire , fous le nom de Char- 
les VII. Mais ce Prince, élu pendant le 
cours d'une malteureufe guerre , qui défo- 
loit l'Allemagne, fut peu en état de faire 
refpedler fa dignité. Dépouillé de fes Etats 
par la Reine , & ne jouiflant d'aucune con- 
* fidcration de la part des Etats de l'Em- 

pire , il termina fon régne peu brillant , 
par fa mort arrivée en 174^. 

Pendant l'interrègne qui furvint alots, 
PElçdeur Palatin & celui de Bavière , con- 
vinrent entr'eux d'un traité , par lequel ils 
terminèrent l'ancienne conteftation , qui di- 
vifoit ces deux Maifons , touchant le vi- 
cariat de l'Empire , que Tune & l'autre pré- 
tendoit lui appartenir. Ils arrêtèrent» que 
le vicariat feroit dorénavant alternatif, & 
que l'Eledeur de Bavière l'exerceroit le pre- 
mier (a). 

François!. La guerre pour la fucceffion d'Autiche, 
ayant tourné à l'avantage de Marie Therefc » 
cette Princefle réuifit , à faire élire & courons 



(a) Voyez CoLLECTiONd*ACTis après 
la mort dci Charles VII T. L p. 1023*. .^y 
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lier Empereur , en 174^ , fon Epoux , Fran- p^j^jQ^» 
' qois Etienne Grand Duc de Tofcane , connu 
fous le nom de François I. Ce Prince , 
fondateur d'une nouvelle race d'Archiducs 
d'Autriche , defcendoit de la Maifon de Lor- 
raine, une des plus anciennes & des plus 
illuftres de l'Europe , à laquelle on attribue 
une origine commune avec celle de Habs- 
bourg & de Bade. Il venoit d'échanger le 
Duché de Lorraine, fon ancien Patrimoi- 
ne, contre le Grand Duché de Tofcane, 
qui , ainfi qu'on l'a vu , lui avoit été ad- 
jugé par la paix de Vienne en 1738- Son 
régne n'a rien de plus intérelfant, que la 
guerre de Prufle , qui fut terminée par la 
paix de Hubertsbourg en 17^3. C'eft à la 
fuite de cette guerre , que François I réuC 
fit à faire élire & courronner Roi des Ro- 
mains, à Francfort en 17^4, fon fils Jo- 
feph II , Prince qui fixe fur lui les yeux 
de toute l'Europe. Le père ne furvécut 
pas longtems à cette éledion; une mort 
îubite l'ayant enlevé dès 176^. 

Louis XIV, décédé en 171Ç, eut, pour p^ancc. 
fuccefleur , fon arrière petit fils , Louis XV, 
âgé feulement de cinq ans. Philippe, Duc 
d'Orléans , premier Prince du fang , fut dé- 
claré Régent du Royaume, nonobftant le 
teftament du feu Roi. Philippe, douéd'ua 
génie fupérieur , auroit feit un Grand 
Prince, s'il s'étoit moins livré à fes plai- 
firs. Les excellentes qualités de fon cœur, 
dévoient en faire le père de l'Etat^ mais 
les dettes immenfcs, que Louis XIV avoit 
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p laiflees , l'engagèrent à prendre des mefures, 

RIODE qy^ j^ç pouvoient manquer de lui attirer 
la haine d'une grande partie de la nation. 
Un de fes premiers foins , fut de pacifier 
les querelles , qui déchiroient TEglife Gal- 
licane 5 à l'occafion de la Bulle Vmgemttu , 
donnée contre le Janfenifme , que le Ré- 
gent crut devoir faire enrcgiftrer au Grand 
Confeil, fur le refus continuel du Parle- 
ment ( a ). Ces querelles fe rallentirent 
conGderablement 5 lorsque la fureur des ac- 
tions, emporta & fixa ailleurs toute l'at- 
tention du public. Un nommé Law, Ecof- 
fois , préfenta au Régent le plan d'une com- 
■ pagnie, qui acquitteroit , en billets de ban- 
que, les dettes de l'Etat. Ce projet agréé, 
Law établit une banque , qui devint bien- 
tôt un bureau général des recettes du Royau- 
me. On y joignit une compagnie du Mif^ 
fiflippi, dont on faifoit efperer dé grands 
avantages. Le public , féduit par l'appas 
du gain , acheta des adions avec un em- 
prefl'ement , qui tenoit prefque de la fu- 
reur. Les richefles de l'Etat circulèrent avec 
profufion ; les billets doubloient , quadru- 
ploient ces richefles. Enfin arriva le mo- 
ment, où le gouvernement rembourfa en 
papier tous les rentiers de l'Etat. Par ce 
moyen, de deux milliards de dettes qu'il 
y avoit à éteindre > l'Etat ne refla charge 



(a) Voyez AnccdoSa ou Mémoires Jecrcts^ 
Jur la conJHfution. 
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que de feize cens trente & un millions 5 p^-^T^xj» 
mais à la ruine d'une grande partie des 
citoyens. Ces billets tombèrent en difcre- 
dit, & les adlions s'en allèrent en fumée. 

Lorfque Louis XV eut pris lui même Cardinal 
les rênes du gouvernement , tout profpéra de Fleury* 
fous le Miniftère fage & éclairé du Cardi- 
nal de Fleury , qui , de Précepteur du Roi , 
devint premier Miniftre d'Etat en iy26^ 
Cet habile Miniftre commença , & termina 
glorieufement la guerre contre Charles VI, 
au fujet de la fucceflîon de Pologne. D 
acquit la Lorraine à la France , par la paix 
de Vienne en 1738- On lui reproche ce- 
pendant , d'avoir trop négligé la marine, 
par principes d'œconomie. Il décéda en 

1743. 

La guerre , qui agitoit alors l'Europe , 
à l'oçcafion de la fucceflîon d'Autriche , eut 
d'heureux fuccès pour -la France. Elle les 
dut aux belles opérations , que le Maré- 
chal de Saxe fit dans les Pays-bas , qu'il 
enleva à la Maifon d'Autriche. A la paix 
d'Aix la Chapelle, conclue en 17485 Louis 
XV rendit généreufement toutes fes con- 
quêtes , fe contentant de l'établiflement , 
qu'il procuroit en Italie , à Don Philippe 
Infant d'Eipagne, par la ceflîon des Duclès 
de Parme , de Plaifance & de Guaftalla, 
dont nous avons parlé ci-deflus. La der- 
nière guerre , qui s'éleva entre la Franc» 
& l'Angleterre , au fujet des limites contet 
tées de l'Acadic , fut , ainfî que Ton fqaîc; • 
peu avantageufe à la première .de ces îmx 
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Période ï^^^^^^^^^ » V^^ ' P^^ ^^ P^^^ ^^ P^^îs en 
17^3, fe vit obligée d'abandonner aux An- 
glois 5 la meilleure partie de fes pofleflions, 
dans l'Amérique feptentrionale. 
Angletcr- L'Angleterre étoit au faîte de fa grandeur, 
î^c- lors de la paix d'Utrecht , & dans le tems 

que la Maifon d'Hannovre monta fur le 
trône en vertu d'un ade du Parlement, 
fous le régne de Guillaume III en 1701. 
George I, petit fils d'Elifabeth Stuart, 
fille de Jacques I , ayant fuccedé à la Rei- 
ne Anne, en 1714, rendit d'abord inuti- 
les les efforts du Prétendant, fils du Roi 
Jacques II , qui venoit de faire une def- 
cente en Ecoffe, fécondé par les partifans 
qu'il avoit dans ce Royaume. George fçut 
maintenir toute la dignité de fa Couronne , 
en paix comme en guerre. Guidé par les 
vues fages & réfléchies de fon Miniftre, 
le Chevalier Robert "Walpole, ce Prince 
fit valoir les prérogatives du trône , en bra- 
vant le reffentiment des Grands , & en fe 
mettant au-deffus des plaintes du peuple. 
Jamais Roi d'Angleterre, n'a joué un rôle 
auflî diftingué dans le fyftême politique de 
l'Europe. La confcrvation de la paiîc & de 
réquilibre, fut principalement fon ouvra- 
ge, & celui de fon Miniftre , l'ame de 
toutes les négociations, depuis la quadru- 
ple alliance jufqu'à la dernière paix de 
Vienne (a). 

(a) Voyez les Mémoiret de George I , & TiR/- 
toîre du Minijiere du Gievalier Robert TTalpok. 
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, George I eut, en 1727, pour fuccef- pj.^Qj^ 
leur , fon fils George IL Ce Prince fut 
engagé , en 1739 , dans une guerre contre George IL 
les Efpagnols , à caufe de la navigation & 
du commerce de fes fujets en Amérique. A 
cette guerre s'en joignit un autre , en 1743 , 
pour la fucceflbn d'Autriche , dans laquelle 
George II embrafla le parti de Marie The- 
refe , contre la France & PEledeur de Ba- 
vière. Pendant cette guerre , le Préten- 
dant , affifté de la France , fit une nouvelle 
tentative fur PEcoiTe. D'abord il parut 
avoir des fuccès étonnans dans ce Royau^ 
me ; il fit même une irruption en Angle- 
terre 5 y furprit Carlile , & répandit au loin 
la terreur de fes armes. Mais le Duc de 
Cumberland, ayant remporté une vidoire 
complctte fur les rebelles , le parti du Pré- 
tendant fut entièrement écrafé , & les Ecot 
fois rentrèrent fous l'obéiflance du Roi, 
en 174^. La paix d'Aix la Chapelle, qui 
fuivit de près , remit toutes chofes entre 
la France, l'Angleterre & l'Efpagne, furie 
pied où elles avoient été avant la guerre. 
L'on a vu, que la dernière guerre fiit 
très heureufe pour l'Angleterre. Elle y fit 
conquêtes fur conquêtes , malgré les efforts 
extraordinaires de la France & de l'Efpa^ 
gne, pour contrebalancer fes forces. Au 
milieu de ces vidoires , & de ces triom- 
phes, George II vint à mourir, en 1760. 
Il eut, pour fuccelîeur , fon petit fils George 
III, aujourd'hui fur le trône, C'eft lui , qui 
en 1 753 , acquit , par la paix de Farils, des poil 
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VIII 

Période ^"^^^^"^fs » V^^ ' P^^ ^^ P^ix de Paris en 
17^3, fë vit obligée d'abandonner aux An- 
glois , la meilleure partie de fes poffeflîons, 
dans l'Amérique feptentrionale. 
Angletcr- L'Angleterre étoit au faîte de fa grandeur, 
'c. lors de la paix d'Utrecht , & dans le tems 

que la Maifon d'Hannovre monta fur le 
trône en vertu d'un afte du Parlement, 
fous le régne de Guillaume III en 1701. 
George I, petit fils d'Elifabeth Stuart, 
fille de Jacques I , ayant fuccedé à la Rei- 
ne Anne, en 17 14, rendit d'abord inuti- 
les les efforts du Prétendant, fils du Roi 
Jacques II , qui venoit de faire une def- 
cente en Ecoffe, fécondé par les partifaiis 
qu'il avoit dans ce Royaume. George fçut 
maintenir toute la dignité de fa Couronne , 
en paix comme en guerre. Guidé par les 
vues fages & réfléchies de fon Miniftre, 
le Chevalier Robert "Walpole, ce Prince 
fit valoir les prérogatives du trône , en bra- 
vant le reffentiment des Grands , & en fe 
mettant au-deffus des plaintes du peuple;. 
Jamais Roi d'Angleterre, n'a joué an rîftle 
suffi dilHngiié dans le /yrteme politique de 
TEurope. La confervation de la paix & 
l'équilibre, fut principalement fon oU^ 
ge, & celui de fon Miniftre , famé dfl 
toutes les négociïitions , depuis la qttadr 
pie alliance julqu'à la dcrnîefe paii 
Vienne (a). 




(a) Voyelles 
^ir€ du ' 
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George I eut, en 1727, pour fuccef- pç«,„p 
feur ,^ fon fils George IL Ce Prince fut ^^^^^J^* 
engagé, en 1739, dans une guerre contre ^^°^se H. 
les Efpagnols , à caufe de la navigation & 
du commerce de fes fujets en Amérique. A 
cette guerre s'en joignit un autre , en 1743 9 
pour la fucceflbn d'Autriche , dans laquelle 
George II embrafla le parti de Marie The- 
refe , contre la France & l'Eledeur de Ba- 
vière. Pendant cette guerre , le Préten- 
dant , alfifté de la France , fit une nouvelle 
tentative fur TEcoiTe. D'abord il parut 
avoir des fuccès étonnans dans ce Royau^ 
me *, il fit même une irruption en Angle- 
terre , y furprit Carlile , & répandit au loin 
la terreur de fes armes. Mais le Duc de 
Cumberland, ayant remporté une vidoire 
complctte fur les rebelles , le parti du Pré- 
tendant fut entièrement écrafé , & les Ecot 
fois rentrèrent fous l'obéiiTance du Roi, 
en 174^. La paix d'Aix la Chapelle, qui 
fuivit de près , remit toutes chofes entre 
la France, TAngleterre & l'Efpagnc, furie 
pied où elles avoient été avant la guerm 
' L'on a vu, que la dermere guerre M 

es heureufe pour FAngleterrc. Elle f (^ 
mquètes fur conqtiétrs , malgré Ici^'**^* 
crtxaordiimirei de la France & de tf^i 
foïie, pour contrcbrihincer fes fifî^ 
i^i & dt 

eut, pool 
UUaw 
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Période ^*^^^^^ étendues en Amérique ; le Canada i 
le Cap Breton , une partie de la Louifiane 
jufqu'au MiifilEppi h les Isles de Grenada 
& les Grenadines : St. Vincent , Dominique 
& Tabago, avec les forêts & les places de 
Sénégal lui furent cédées parla France , & 
l'Efpagne lui abandonna toute la Floride. 

Efpagttc. Philippe V , le premier Bourbon qui ré- 
gna en Ef pagne 5 maintenu fur fon trône 
par la pabc d'Utrecht, lui donna un nou- 
veau luftre. Le commerce, les fciences & 
les arts 5 la marine , la difcipline militaire ; 
tout y changea de face. Il tira l'Efpagne 
de rengourdiffement , où elle avoit été fous 
les régnes des trois derniers Princes de la 
Maifon d'Autriche. Il infpira aux Efpa- 
gnols une adlivité, qu'ils ne connoiiToient 
gueres avant fon avènement au trône. Ce 
digne Prince, en proye aux maladies & à 
Ja mélancholie, prit en 1724, le parti d'ab- 
diquer la Couronne , & fe retira à St H-» 
defonfe avec fon Epoufe. Louis , fon fils 
aine , monta fur le trône. Après fept mois 
de régne , la petite vérole l'enleva à la fleur 
de fon âge. Philippe fe vit alors forcé de 
reprendre les rênes du Gouvernement , & 
tint le fceptre encore pendant 2Z ans* B 
prit part , comme nous l'avons déjà vû^ 
aux guerres qui fe font élevées , pour les 
fucceflions de Pologne & d'Autriche. Etroit 
tement uni à la France , dans ces guerres ^ 
il ménagea , à Don Carlos & à Don Phi- 
lippe, fes fils puifnési des établiflemens 
en Italie. Don Carlos eut le Royaume des 

deux 
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deux Siciles , par la paix de Vienne , en pr^jQrijp 
1738. Don Philippe, les Duchés de Par- 
me & Piaifance , par la paix d'Aix la Cha- 
pelle en 1748. Philippe V n'eut pas la fa- 
tisfadion de voir le dernier de ces événe- 
mens. La mort l'enleva en 1746^, pendant 
la guerre pour la fucceflîon d'Autriche. 

Ferdinand VI 5 fon fils, lui fuccéda. Ce 
Prince ayant rétabli la tranquilité en de- 
hors 5 par la paix d'Aix la Chapelle , dont 
nous venons de parler, s'occupa unique- 
ment des moyens de faire fleurir le commer- 
ce , & les manufadlures dans fon Royaume. 

Il eût en 1759, pour fucceflcur, Charles 
III fon frère , qui, depuis le traité de 
Vienne, avoit occupé le trône des deux 
Siciles. Il l'abandonna à Ferdinand IV 
fon troifieme fils , n'ayant pas jugé à pro- 
pos de le réunir à la Monarchie d'Efpa^ 
gne , de crainte d'indifpofer les PuifTances 
-de l'Europe.. On lui avoit fait entendre,. 
qu'une pareille réunion feroit contraire à 
l'cfprit des traités , conclus entre ces Puif. 
fances, depuis le commencement de ce 
Cecle. Châles fit, en 17^1 , avec la Fran- 
ce, le fameux pade de famille, qui l'en- 
traina dans la guerre contre l'Angleterre 
& le Portugal : il perdit , ainfi qu'on l'a 
vu , toute la Floride , par le traité de paix 
de Paris, en 17^3. 

Le Roi Jean V, régna en Portugal, pen- Portugal, 
dant plus de la moitié de ce fiecle. Ce 
prince ainK)it & protégeoit les lettres & kb 

Z 
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Période ^^^^' ^^^ ^^ ^^ juftice , il ne négligea rien 
pour la faire bien adminiftrer dans fes 
Etats. On lui reproche d'avoir eu un goût 
trop décidé pour la magnificence, qui Ten- 
traina à des dépenfes exorbitantes , tou- 
jours à charge à l'Etat. Ceft par ce prin- 
cipe de grandeur , qu'il établit un nou- 
veau Patriachat à Lisbonne. Le Pape Be* 
noit XIV lui donna, eii 1748 , le titre 
de très fidèle. Il mourut en 1^50. 

Jofeph I fon fils , & fon fuccefleur , gui- 
dé par les lumières du Comte d'Oeyras fon 
Miniftre, ne fut pas plutôt monté fur le 
trône , qu'il s'appliqua au rétabliflement 
de la difcipline militaire, du commerce & 
de la marine. La fagefle qui préfidoit à 
fon adminiftration, ne put pas empêcher 
les malheurs extraordinaires , qui ont tra- 
verfé ion régne. La ville de Lisbonne bou- 
le verfée, en 17^ Ç , par un tremblement de 
terre , fut, pour ainfi dire, le préfage fu- 
nefte d'un horrible aflaflînat, attenté en 
If 58 5 contre les jours précieux du Roi, 
par des perfonnes du premier rang ; tels 
que le Duc d'Aveiro , le Marquis & la 
Marquife de Tavora. Les Jéfuites ayant été 
convaincus d'avoir participé à ce noir com- 
plot ( a ) 5 toute la Société fut chaflee du 



(a) Jofeph I avoit indifporé ces Religieux, 
par la privation du Confeffional Royal , & la dé- 
fenfe de paroitre à la Cour , faite en 1757 . à 
caufe des intrigues, qu'ils avoient jouées, pour 
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Royaume de Portugal > dont differens Etats p£«jQj>- 
Catholique imitèrent depuis l'exemple. 

Jofeph I) fe vit forcé de prendre part 
à la dernière guerre entre la France & TAn- 
gleterre en 175a. Les fecours que lui prêta 
cette dernière Puiflance > empêchèrent les 
fuccès des armes combinées de l'Efpagne & 
de la France. La paix de Paris , en 176 i ^ 
remit les chofes dans leur état primitif. 

L'Italie éprouva de grands changemens 
dans cette période. Lors de la paix d'U-italîe# 
trecht , la Maifon d'Autriche , en avoit été 
la Puiflance dominantes puiflance qu'elle 
partagea depuis avec la Maifon de Bour- 
bon , quii comme nous l'avons vu, fit^ 
par les traités de Vienne & d'Aix la Cha«- 
pelle, Pacquifition du Royaume des deux 
Siciles 5 & des Duchés de Parme & de Plai* 
fance i tandis que la Maifon d'Autriche 
garda le Grand Duché de Tofoane > avec 
les Duchés de Milan & de Mantouë. 

Dans ce même tems » la Maifon de Sa- 



empêcher l'exécution du traité d'échange , de la 
Colonie de St. Sacrement , contre une partie du 
Paraguay, arrêté en 17c J , entre les Cours d'Et 
pagne & de Portugal. Voyez Relation abryét 
concernant la République^ que les Religieux noni'* 
mes Jêfuites^ des Provinces de Portugal ^d'Ef. 
pagne ^ ont établie dans les Pays & domaines 
d'Outremer de ces deux Monarchies ^ & de la 
guerre qu^ils ont excitée Èf foutenuë , contre les 
armées Efpagnoles êf Portugaifes ^c. publiée 
par Ordre de la Cour de Portugal. 

z % 
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p laiflees 5 l'engagèrent à prendre des mefurcs, 

qui ne pouvoient manquer de lui attirer 
la haine d'une grande partie de la nation. 
Un de fes premiers foins , fut de pacifier 
les querelles , qui déchiroient TEglife Gal- 
licane 5 à l'occafion de la Bulle Vtàgemtus , 
donnée contre le Janfenifme , que le Ré- 
gent crut devoir faire enrcgiftrer au Grand 
Confeil, fur le refus continuel du Parle- 
ment ( a ). Ces querelles fe rallentirent 
conGderablement , lorsque la fureur des ac- 
tions, emporta & fixa ailleurs toute l'at- 
tention du public. Un nommé Law, Ecof- 
fois , préfenta au Régent le plan d'une com- 
pagnie , qui acquitteroit , en billets de ban- 
que, les dettes de l'Etat. Ce projet agréé, 
Law établit une banque , qui devint bien- 
tôt un bureau général des recettes du Rojrau- 
me. On y joignit une compagnie du MiC 
fiflippi, dont on faifoit efperer dé grands 
avantages. Le public , féduit par Tappas 
du gain , acheta des adions avec un em- 
preflbment , qui tenoit prefque de la fu- 
reur. Les richefles de l'Etat circulèrent avec 
profufion ; les billets doubloient , quadru- 
ploient ces richefles. Enfin arriva le mo- 
ment, où le gouvernement rembourfa en 
papier tous les rentiers de l'Etat. Par ce 
moyen, de deux milliards de dettes qu'il 
y avoit à éteindre, FEtat ne refla charge 



(a) Voyez AnecdoSa ou Mémoires JicrctSy 
Jiir la conJHtution. 
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que de feize cens trente & un millions j p^-^T^xj» 
mais à la ruine d'une grande partie des 
citoyens. Ces billets tombèrent en difcre- 
dit, & les aâions s'en allèrent en fumée. 

Lorfque Louis XV eut pris lui même Cardinal 
les rênes du gouvernement , tout profpéra ^^ Flcury* 
fous le Miniftère fage & éclairé du Cardi- 
nal de Fleury , qui , de Précepteur du Roi , 
devint premier Miniftre d'Etat en iy26. 
Cet habile Miniftre commença , & termina 
glorieufement la guerre contre Charles VI, 
au fujet de la fuccefïîon de Pologne. IL 
acquit la Lorraine à la France , par la paix 
de Viemie en 1738- On lui reproche ce- 
pendant 5 d'avoir trop négligé la marine, 
par principes d'œconomie. Il décéda en 

1743. 

La guerre , qui agitoit alors l'Europe , 
à l'oçcafion de la fucceffion d'Autriche , eut 
d'heureux fuccès pour la France. Elle les 
dut aux belles opérations , que le Maré- 
chal de Saxe fit dans les Pays-bas, qu'il 
enleva à la Maifon d'Autriche. A la paix 
d'Aix la Chapelle, conclue en 17483 Louis 
XV rendit généreufement toutes fes con- 
quêtes , fe contentant de l'établiflement , 
qu'il procuroit en Italie , à Don Philippe 
Infant d- Eipagne , par la ceiEon des Duchés 
de Parme , de Plaifance & de Guaftalla, 
dont nous avons parlé ci-deflus. La der- 
nière guerre , qui s'éleva entre la Franc» 
& l'Angleterre , au fujet des limites contet 
tées del'Acadic, fut, ainfî que Ton {qàitl ' 
peu avantageufe à la premiere.de ces imx 
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Période ï^^^^^^^^^ > 4^^ ' P^^ *^ P^^^ ^^ I^^^^s en 
17^3, fe vit obligée d'abandonner aux An- 
glois 5 la meilleure partie de fes poJÎeflîons, 
dans TAmérique feptentrionale. 
Angletcr- L'Angleterre étoit au faîte de fa grandeur, 
ï^c. lors de la paix d'Utrecht , & dans le tems 

que la Maifon d'Hannovre monta fur le 
trône en vertu d'un ade du Parlement, 
fous le régne de Guillaume III en 1701. 
George I, petit fils d'Elifabeth Stuart, 
fille de Jacques I , ayant fuccedé à la Rei- 
ne Anne, en 1714, rendit d'abord inuti- 
les les efforts du Prétendant , fils du Roi 
Jacques II , qui venoit de faire une def- 
cente en Ecoffe, fécondé par les partifans 
qu'il avoit dans ce Royaume. George fçut 
maintenir toute la dignité de fa Couronne , 
en paix comme en guerre. Guidé par les 
vues fages & réfléchies de fon Miniftre, 
le Chevalier Robert "Walpole, ce Prince 
fit valoir les prérogatives du trône , en bra- 
vant le reffentiment des Grands , & en fe 
mettant au-deffus des plaintes du peuple. 
Jamais Roi d'Angleterre, n'a joué un rôle 
auflî diftingué dans le fyftême politique de 
l'Europe. La confcrvation de la paiîc & de 
réquilibre, fut principalement fon ouvra- 
ge, & celui de fon Miniftre , l'ame de 
toutes les négociations, depuis la quadru- 
ple alliance jufqu'à la dernière paix de 
Vienne (a). 



(a) Voyez les Jlk'moires de George I , & VHiJ^ 
toire du Minijiere du Gievalier Robert JFalpokm 
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, George I eut, en 1727, pour fuccef. p^^j^j^ 
ïeur , fou fils George IL Ce Prince fut 
engagé, en 1739, dans une guerre contre ^^°^se *^' 
les Efpagnols, à caufe de la navigation & 
du commerce de fes fujets en Amérique. A 
cette guerre s'en joignit un autre , en 1743 , 
pour la fucceffon d'Autriche , dans laquelle 
George II embraffa le parti de Marie The- 
refe , contre la France & PEledeur de Ba- 
vière. Pendant cette guerre , le Préten- 
dant , affifté de la France , fit une nouvelle 
tentative fur l'Ecoffe. D'abord il parut 
avoir des fuccès étonnans dans ce Royau- 
me ; il fit même une irruption en Angle- 
terre , y furprit Carlile , & répandit au loin 
la terreur de fes armes. Mais le Duc de 
Cumberland , ayant remporté urte vidoire 
complette fur les rebelles , le parti du Pré- 
tendant fut entièrement écrafé , & les Ecot 
fois rentrèrent fous l'obéiflance du Roi, 
en 174^. La paix d'Aix la Chapelle, qui 
fuivit de près , remit toutes chofes entre 
la France, l'Angleterre & l'Efpagne, furie 
pied où elles avoient été avant la guerre. 
L'on a vu, que la dernière guerre fut 
très heureufe pour l'Angleterre. Elle y fit 
conquêtes fur conquêtes , malgré les efforts 
extraordinaires de la France & de l'Efpa- 
gne, pour contrebalancer fes forces. Au 
milieu de ces vidoires , & de ces triom- 
phes, George II vint à mourir, en 1760. 
Il eut, pour fuccelîeur , fon petit fils George 
III, aujourd'hui fur le trône, Celtlui, qui 
en 1 753 , acquit , par la paix de Paris, des pot 
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p fcflîons étendues en Amérique j le Canada « 

le Cap Breton , une partie de la Louifiane 
jufqu'au Miiïîllippi s les Isles de Grenada 
& les Grenadines : St. Vincent , Dominique 
& TabagO) avec les forêts & les places de 
Sénégal lui furent cédées par la France > & 
TEfpagne lui abandonna toute la Floride. 

Elpagne. Philippe V , le premier Bourbon qui ré- 
gna en Efpâgne, maintenu fur fon trône 
par la paix d'Utrecht, lui donna un nou- 
veau luftre. Le commerce, les fciences & 
les arts 5 la marine, la difcipline militaire; 
tout y changea de face. Il tira TElpagne 
de TengourdiiTement , où elle avoit été fous 
les régnes des trois derniers Princes de la 
Maifon d'Autriche. Il infpira aux Efpa- 
gnols une adivité, qu'ils ne connoiflbient 
gueres avant fon avènement au trône. Ce 
digne Prince, en proye aux maladies & à 
la mclancholie , prit en 1724, le parti d'alv- 
diquer la Couromic , & fe retira à St D- 
defonfe avec fon Epoufe. Louis , fon fils 
aine , monta fur le trône. Après fept mois 
de régne , la petite vérole l'enleva à la fleur 
de fon âge. Philippe fe vit alors forcé de 
reprendre les rênes du Gouvernement , & 
tint le fceptre encore pendant 2Z ans* B 
prit part , comme nous l'avons déjà vû^ 
aux guerres qui fe font élevées < pour les 
fucceflîons de Pologne & d'Autriche. Etroit 
tement uni à la France, dans ces guerres < 
il ménagea , à Don Carlos & à Don Phi- 
lippe, fes fils puifnési des établiflemenSi 
en Italie. Don Carlos eut le Royaume des 

deux 
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VIII 

deux Siciles , par la paix de Vienne > en p»» Tonw 

1738. Don Philippe, les Duchés de Par- 
me & Plaifance , par la paix d'Aix la Cha- 
pelle en 1748. Philippe V n'eut pas la fa- 
tisfadion de voir le dernier de ces événe- 
mens. La mort l'enleva en 1746", pendant 
la guerre pour la fucceflîon d'Autriche. 

Ferdinand VI, fon fils, lui fuccéda. Ce 
Prince ayant rétabli la tranquilité en de- 
hors , par la paix d'Aix la Chapelle , dont 
nous venons de parler, s'occupa unique- 
ment des moyens de foire fleurir le commer- 
ce 5 & les manufodures dans fon Royaume. 

Il eût en 1759, pour fucceflcur, Charles 
III fon frère , qui, depuis le traité de 
Vienne, avoit occupe le trône des deux 
Siciles. Il l'abandonna à Ferdinand IV 
fon troifîeme fils , n'ayant pas jugé à pro- 
pos de le réunir à la Monarchie d'Efpa- 
gne , de crainte d'indifpofer les Puiflances 
4e l'Europe.. On lui avoit fait entendre,. 
qu'une pareille réunion feroit contraire à 
l'cfprit des traités , conclus entre ces PuiC- 
fances, depuis le commencement de ce 
iiecle. Châles fit, en 1761 , avec la Fran- 
ce, le fameux pade de famille, qui l'en- 
traina dans la guerre contre l'Angleterre 
& le Portugal : il perdit , ainfi qu'on l'a 
Vil , toute la Floride , par le traité de paix 
de Paris, en 176^3. 

Le Roi Jean V , régna en Portugal , pen- Portugal, 
dant plus de la moitié de ce fiecle. Ce 
prince aûnoit & protégeoit les lettres & les 

Z 

"\ 
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p arts. Ami de la jufticc, il ne négligea rien 

pour la faire bien adtniniftrer dans fes 
Etats. On lui reproche d'avoir eu un goût 
trop décidé pour la magnificence, qui Ten- 
traina à des dépenfes exorbitantes , tou- 
jours à charge à l'Etat. Ceft par ce prin- 
cipe de grandeur , qu'il établit un nou- 
veau Patriachat à Lisbonne. Le Pape Be* 
noit XIV lui donna, eii 1748 , le titre 
de très fidèle. Il mourut en 17*50. 

Jofeph I fon fils , & fon fuccefleur , gui- 
dé par les lumières du Comte d'Oeyras fon 
Miniftre, ne fut pas plutôt monté fur le 
trône , qu'il s'appliqua au rétablifleraent 
de la difcipline militaire, du commerce & 
de la marine. La fageffe qui préfidoit à 
fon adminiftration, ne put pas empêcher 
les malheurs extraordinaires , qui ont tra- 
verfé ion régne. La ville de Lisbonne bou- 
leverfée, en 175 Ç , par un tremblement de 
terre , fut, pour ainfî dire, le préfage fu- 
nefte d'un horrible aflaflînat, attenté en 
1558 j contre les jours précieux du Roi, 
par des perfonnes du premier rang ; tels 
que le Duc d'Aveiro , le Marquis & la 
Marquife de Tavora. Les Jéfuites ayant été 
convaincus d'avoir participé à ce noir com- 
plot ( a ) , toute la Société fut chaflee du 



(a) Jofeph I avoit îndifpofé ces Religieux, 
par la privation du Confeffional Royal , & la dé^ 
fenfe de paroitre à la Cour , faite en 1757 . à 
caufe des intrigues, qu'ils ayoient jouées, pour 



i 
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Royaume de Portugal , dont differens Etats pg^jQ,.- 
Catholique imitèrent depuis l'exemple. 

Jofeph I j fe vit forcé de prendre part 
à la dernière guerre entre la France & TAn- 
gleterre en iy62. Les fecours que lui prêta 
cette dernière Puiflance > empêchèrent les 
fuccès des armes combinées de l'Efpagne & 
de la France. La paix de Paris , en 1763 > 
remit les chofes dans leur état primitif. 

L'Italie éprouva de grands changemens 
dans cette période. Lors de la paix d'U- Italie, 
trecht , la Maifon d'Autriche , en avoit été 
la Puiflance dominante s puiflance qu'elle 
partagea depuis avec la Maifon de Bour« 
bon, qui;, comme nous l'avons vu, fit» 
par les traités de Vienne & d'Aix la Cha- 
pelle, Tacquifition du Royaume des deux 
Siciles , & des Duchés de Parme & de Plai* 
fance i tandis que la Maifon d'Autriche 
garda le Grand Duché de Tofcane , avee 
les Duchés de Milan & de Mantoué. 

Dans ce même tems , la Maifon de Sa-* 



empêcher l'exécution du traité d'échange , de la 
Colonie de St Sacrement , contre une partie du 
Paraguay, arrêté en 17s? > entre les Cours d'Ef- 
pagne & de Portugal. Voyez Relation abrégée 
Concernant la République , que les Religieux nom- 
més Jéfuites , des Provinces de Portugal êf (TEJl 
pagne ^ ont établie dans les Pays & domaines 
d Outremer de ces deux Monarchies ^ & de la 
guerre quHls ont excitée & foutenuë , contre les 
armées Efpagnoles êf Portugaifes éfc» publiée 
par Ordre de la Cour de Portugal. 

z % 
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p voye , fécondée par TAiigleterre , augmenta 

confiderablement fa Puiflance en Italie ; 
les Anglois ayant eu en vue , de rendre 
cette Maifon aflez puiflante , pour y tenir la 
balance entre celles de Bourbon & d'Au- 
triche ; afin d'empêcher , que , ni Tune 
ni l'autre , ne s'y aggrandit , au point 
de faire craindre , pour la liberté & l'indé- 
pendance des autres Etats de ce Royaume. 
Ce fyllème changea cependant , en quel- 
que manière, en 17^6 y j)ar l'étroite union 
dès Maifons de Bourbon & d'Aucriche. 

Sardaîgnc. Viâor Ame II, à qui la paix d'Utrecht 
avoit adjugé le Royaume de Sicile, qu'il 
échangea depuis contre la Sardaign^ , en 
vertu de la quadruple alliance , ne fut pas 
plutôt en pofleffion de cette dernière Isle, 
jju'il eut de grands démêlés avec la Cour 
de Rome , au fujet du droit de patronage , 
§ue les Rois d'Efpagne y avoient exercé 
précédemment. Ce droit çonCftoit princi- 
palement, dans la nomination aux Arche- 
vêchés, Evèchés & Abbayes de ce Royau- 
me j droit que le Pape cntendoit enlever 
à Vidor Ame. Ce Prince, pour fe venger 
du Pape , défendit de porter de l'argent en 
Cour de Rome. Benoit XIII, attaqué par 
ce côté fenfible , confirma, en 172^, le 
droit de patronage au Roi de Sardaigne(fl). 
Ce Prince, après avoir rendu un régne 
de 50 ans, glorieux & illuftre^ par Fat 



( a ) Voyez Europœifchc fama T. z6. pag- 2^2. 
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fcmblage de fes vertus , & par l'arrange- pp.«T^j^p 
ment qu'il mit dans les finances, abdiqua 
la Couronne, en 1730, en faveur de fon 
fils Charles Emmanuel III. Il vécut, de- 
puis , en finiple particulier , fous le noni 
de Comte de Teuda , fe contentant d'un: 
revenu annuel, de cent cinquante mille livres. 
Il époufa la Comtefle de St. Sebaftien , qur 
étoit veuve, & fixa fa réfidcnce à Cham- 
bery ; mais , depuis , ayant témoigné quel- 
que deflein , de vouloir remonter fur le trô- 
ne , fon fils le fit enfermer à Montcalier ^ 
©ù il mourut en ly^z (a). 

Charles Emmanuel III, qui régne ati- 
jfourd'hui , agrandit fes Etats; par les traités 
de Vienne, en 1738 ^ & de Worms , en 
1743, qui lui procurèrent une grande par- 
tie du Duché de Milan. Le Duché de Plai- 
fence lui avoit auffi été deftiné , par la paix 
d'Aix la Chapelle , erf cas que Charles, 
Roi des deux Siciles, vint à paffer au trô* 
ne tfEfpagne. Ce dernier ayant refufé de 
figner cette paix , donna , lorfque le câi? 
échut , à fon fils puifné , le Royaume de» 
deux Siciles. Alors les Cours de France & - • 

d'Efpagne firent, en 17^3', avec Charlctf 
Emmanuel, un traité, par lequel ce der^ 
nier, moyennant trois cent vingt-huit miller 
livres de rentes , dont le * fond feroit dépbfé> 
à Turin , fe défaifit de fon droit fur te 



(a) Voyez AnecdoHs de V abdication du Roù 

z 3 
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Période '^^^^^ ^^ Plaifance , en faveur de Don 
Philippe Infant d'Efpagne. 

*Jlandc. La République des Provinces Unies des 
Pais-bas, avôitjouï d'une parfaite tranqui- 
Uté depuis la paix d'Utrecht, & ne s'étoit 
mêlée d'aucune guerre, qu'en qualité de 
Puiflance médiatrice. Cet état de neutralité , 
qui convenoit fi fort à une République 
commerçante , fut troublé lors de la guerre 
pour la fucceflîon d'Autriche. La Hollande, 
ayant prêté des fecours à Marie Therefe, 
la France, indignée, en prit occafion de 
faire la guerre aux Etats Généraux. Ses ar- 
mées commencèrent par s'emparer, en 1744, 
de toutes les places de la Barrière ; & , en 
1747» elle attaqua la Flandre Holandoife. 
Ces fuccès occafionerent , la même année , 
une révolution dans le gouvernement de la 
République, en faveur de la Maifon d'O- 
range. Guillaume IV, Prince d'Orange, 
foutenu par la populace , qui s'émeuta en 
Hollande & en Zélande , vint à bout 
de réunir le Stadhouderat de toutes les fept 
Provinces ; t^indis que fes prédeccffeurs n'a- 
voient été Stadhouders que de quelques 
unes. Dans le même tems , cette éminente 
dignité fut rendue héréditaire, à l'efiet de 
pouvoir paffer aux defcendans du dit Prince 
d'Orange de l'un & de l'autre fexe. On y 
joignit celles de Capitaine & d'Amiral Gé*. 
néral héréditaire de l'union. Cette révolu- 
tion fut fuivie de la paix d'Aix la Cha- 
pelle, par laquelle 1^ France rendit toutes 
fes conquêtes» La République cependant f 
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ne laifla pas d'y perdre du côté de la fu- p 
xeté , attendu que les places de la Barrière 
avoient, en grande partie, été rafées. Guil- 
laume IV mourut en 1751, & laifla Guil- 
laume V fon fils , fuccefleur dans le Stad- 
houderat. Ce Prince fut d'abord fous la 
tutelle de fa mère, & en fuite fous celle 
du Prince de Brunfvic. Agé de 16 ans, 
il prit lui-même les rênes du gouverne- 
ment en 17^3. 

Après une longue guerre, Frédéric IV,Dannc. 
Roi de Dannemarc , fit à Friderichsbourg , marc. 
en 1720, fa paix avec la Suéde. Cette paix 
eft d'autant plus remarquable , qu'elle fou- 
rnit les Suédois , à payer dorénavant , le 
péage du Sund , dont ils avoient été afFran- 
chis depuis un tems immémorial. Outre 
cela , la Suéde garantit , aux Rois de Dan- 
nemarc , la pofleflîon du Duché de Sleswic , 
dont ces derniers avoient dépouillé, en 171 3 , 
les Ducs de Holftein Gottorp. La Gran- 
de Bretagne , aufli bien que la France , 
fe chargèrent de la même garantie 5 de- 
fbrte que Frédéric IV, réunit ce Duché 
à fa Couronne. 

Cette paix de Friderichsbourg , fait une 
époque dans l'hiftoire de Dannemarc, en 
ce que ce Royaume a conftamment confervé 
la paix , avec tous fes voifins ; avantage, dont 
aucun autre Etat de l'Europe n'a joui, & 
qui permit aux Rois Chrétien V I & Frédéric 
V, fuccefleurs de Frédéric IV , de s'ap- 
pliquer avec fuccès,ià faire fleurir le com- 
merce & les manu&dures dans leurs Etats. 

Z 4i 
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p^ Chrétien VII, qui fucceda de nos jour? 

nBRiODE à Frédéric V, fit, en 17^8, avec Tlmpé- 
ratrice Catherine II un traité, en vertu 
duquel cette Princefle renonqa , au nom 
du Grand Duc fon fils , qui eft encore en 
bas âge, à toutes les prétentions qu'il peut 
avoir fur le Slefwic & le Holftein. En re- 
vanche , le Roi de Dannemarc , céda au 
Grand Duc les Comtés d'Oldenbourg & de 
Delmenhorft. Ce traité ne doit cependant 
fortir fon exécution , qu'à la majorité du 
Grand Duc. 
Suéde. La Suéde changea entièrement de face, 
à la mort de Charles XII, tué au fîege 
de Friderichshall en 171 8. La Princefle 
Ulrique Eléonore , fa fœur , monta fur le 
trône , plutôt par voye d'éledion , que par 
le droit du fang. Les Etats aflemblés à 
Stokholm, en 17 19, abrogèrent la fouve- 
raineté & la fucceflîon purement hérédi- 
taire. La Suéde devint un Etat limité, & 
la fucceflîon fut ireftrainte aux héritiers 
mâles de la Reine, par une loi fondamen- 
. talc, qui eft la bafe de la conftitution ac- 
tuelle. 

Ulrique Eléonore , après avoir pacifié le 
Royaume , fe démit de la régence , en fa- 
veur de fon Epoux Frédéric I, Landgrave 
de Heife. fous le régne de ce Prince, les 
Etats de Suéde , aflemblés en diète , en 
1738 > conclurent un nouveau traité de fub^ 
fidc avec la France, & le laiflerent entraî- 
ner , par cette dernière Puiflance , dans une 
malheureufe guerre contre la Ruflîe. La Sue- 



i^à 
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de y perdit la Finlande 5 & , par la paix pç.« j^ jji 
d'Abo , en 1743 , elle céda à la Ruflîe une 
partie de cecte province. Il ne tenoit qu'aux 
Rufles de dider une paix beaucoup plus 
dure 5 mais ils fe relâchèrent de leurs prér 
tentions , en confideration de ce que les 
Etats de Suéde , à la recommcndation de la 
Ruflîe, avoient déféré, en 1743 , la fuc- 
ceflîon au trône , à Adolphe Frédéric Duc 
de Holftein , de la branche de Gottorp , 
proche parent du Grand Duc de RuHîc, 
& à fes héritiers mâles. 

Ce Prince ayant fucccdc, en 175'!, à 
Frédéric I, fit àiiFerentes tentatives pour 
changer , de nouveau , le Gouvernement ; 
mais il efluya de vives contradiâions de la 
part du Sénat , qui réuflît à déconcerter les 
projets de la Cour. La guerre de Pruffe, 
qui commença fur ces entrefaites, ne futî 
rien moins que glorieufe à la Suéde. La 
paix de Hambourg, en 17^2, remit les 
chofes dans leur ancien état. 

La Ruflle efluya d'étranges révolutions Rufgç^ 
dans ce fiecle. A la mort de Piere le Grand , 
arrivée en 172^ , fou Epoufe Catherine I 
femme de bafle extradioa , s'empara du 
trône , & s'en montra digne. Elle le laifTa 
à Pierre II, petit fils de Pierre le Grand, 
par fon fils le malheureux Alexis. Ce Prince ' 
étant mort à la fleur de fon âge , les Sei. 
gneurs donnèrent l'Empire à Anne Iwa- 
nowna, fille du frère aine de Pierre le Grand , 
& veuve d'un Duc de Courlande. Ceft cette 
Princeffe , qui dépouilla Stanislas , & qui 
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Période ^^^^^^ Augufte III fur le trône de Polo- 
gne. Ceft elle auffi , qui fit aux Turcs une 
guerre vigoureufe , terminée par la paix de 
Belgrade , dont nous parlerons ci-après. 

Anne avoit deftiné l'Empire à fa hiece 
Anne, fille de Catherine fa fœur , & du 
Duc de Mecklenbourg. Elle maria cette 
Princcfle à Antoine Ulric 5 Prince de Brunf- 
wic , qui en eut un fils , nommé Iwan. 
Ceft c'cft Iwan que l'Impératrice , peu avant 
fa mort , déclara fucceifeur au trône , en 
confiant la régence , pendant la minorité 
de ce Prince, à Erneft Biron fon favori, 
qu'elle avoit fait nommer 'Duc de G)urlan- 
de. Mais apeine eût-elle fermé les yeux, 
que la mère du jeune Empereur, indignée 
de fe voir dépouillée de la régence, s'en- 
tendit avec le Comte de Munich , fe faifît 
de la perfonne du Duc de Cburlande , & 
le fit emmener, en 1740, en Sibérie. Anne 
prit alors la régence 5 mais elle n'en jouit 
que très peu ; car , dès l'année fuivante , 
la Princeffe Elifabcth , fille de Pierre le 
Grand , foutenuë par les gardes , s'aflura 
du jeune Empereur , auffi bien que de ia 
mère , & monta fur le trône. Elle déclara 
alors pour fon fuccefleur, & pour Grand 
Duc de toutes les Ruffies , le yçime Duc 
de Holftein Gottorp , fils de fa fœur , connu 
fous le nom de Pierre III. 

Le régne d'EUfabeth fut des plus glorieux. 
Elle fçut faire refpederfon autorité au-dedans, 
comme au dehors de fon Empire. Elle dida 
la paix à la Suéde en 1743 9 & accellera celle 
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d'Aix la Chapelle , par rarmée qu'elle envoya pç.«jQix« 
furie Rhin. Enfin, elle mourut en 17^1 , 
le I ç Décembre , dans le cours des vidoires 
qu'elle remportoit fur le Roi de Prufle , com- 
me alliée de la Maifon d'Autriche. 

Pierre III, fon fuccefleur, abandonna 
l'alliance Autrichienne , pour embrafler celle 
du Roi de Prufle. Il fe rendit bientôt odieux , 
tant par fa conduite perfonnelle , que par 
fes innovations , en matière de Religion & 
dans la difcipline militaire. Il en refulta 
une confpiration contre lui , dès la première 
année de fon régne. Pierre fut détrôné en 
17^2 , & fon Epoufe proclamée jlmpéra- 
trice, fous le nom de Catherine IL C'eft 
elle, qui, par la fagefle de fon gouverne- 
ment, s'attire aujourd'hui l'amour de fes 
fujets , & l'admiration de toute l'Europe. Pologncl 

Augufte II étant remonté fur le trône 
de Pologne , après la bataille de Pultava , 
continua la guerre contre la Suéde, jut 
qu'en 1719 , où elle fut terminée par le 
traité des Préliminaires, changé en traité 
définitif en 1729 (a). Dans l'intervalle, 
arrivèrent les troubles de Thorn, fufcités • 
par les Ecoliers des Jéfuites(^), & l'exé- 
cution fanglante de plufieurs Magiftrats de 
cette ville , qui irrita les Proteftans , & re- 



( û ) Le traité définitif , entre la Suéde & Au- 
gufte 1 1 , comme EleAeur de Saxe , fe fit en 
1729» Celui entre la Suéde & la Républipue de 
Pologne , ne fut conclu qu'en 173s. 

(6) En 1724. 

i 
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p vol ta les garants du traité d'Oliva , au point 

qu'on craignoit une rupture de leur part. 
Cette affaire fut à peine calmée , que la fuc- 
ccflîon au Duché de G)urlande caufa do 
nouveau débats. Augufte II fit élire , en 
iy26 ^ fucceffeuf dans ceDuché 5 le Comte 
Maurice de Saxe , fou fils naturel , au cas 
que le Duc Ferdinand , dernier des Kettlers , 
vint à décéder fans héritiers mâles. Cette 
élcdion fut annullée par la République de 
Pologne, à qui elle déplaifoit, aufli-bien 
qu'à la Ruflie , qui chafla le nouveau Duc 
Augufte II vint à mourir en 1733. Il s'é- 
leva alors une guerre pour la fucceffion 
au Royaume de Pologne , dont nous avons 
parlé ci-deflus. Augufte I II Ekdlcur de 
Saxe , fils du défunt Roi , fut maintenu , 
par les puiflans fecours de la Ruflie^ Sous 
lui , les Etats de Courlande élurent Erneft 
Jean Comte de Biron, à la place du Duc 
Ferdinand , décédé en 1737. Ce Prince 
ayant été envoyé en exil , par la mère de 
l'Empereur Iwan III, le Roi de Pologne 
réuffit à faire élire en 17^8» Duc de Cour- 
• lande , le Prince Charles , fon fils puïfné y 
qui pofleda ce Duché jufqu'en 17^3 , où 
l'Impératrice Catherine II , le dépouilla , 
pour rétablir le Duc de Biron. C'eft dans 
cette même année, qne le Roi Augufte III 
vint à décéder , & qu'il eut pour TucceC 
feur Stanislas II Augufte, né Poniatowsky, 
élu en 1764. , fons la prote^ftiôn de la Ruffie» 
Cette éledion ett devenue une foiïrcè de 
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jnalheurs pour la Pologne , agitée depuis , p 
par des troubles continuels. 

L'Hiftoire du Royaume de Hongrie , nous Hongrie 
préfente deux gueres contre les Turcs 5 Tu- 
ne en 1716, & l'autre, en 17375 toutes 
deux fous le régne de l'Empereur Charles 
VI, frcre & fuccefleur de Jofeph I. La 
première commença à Toccafion de la guerre, 
que les Turcs avoicnt déclarée aux Véni* 
tiens. La Porte , voyant avec peine la Mo*' 
rée entre leurs mains , par le traité de Car- 
lo witz en 1^99 , refolut de revendiquer 
cette Province, auffi-tôt qu'elle auroit ré- 
tabli fes forces j la chofe lui paroiflbit d'au- 
tant plus facile, que, depuis la paix de 
Carlowitz , les Vénitiens , plongés dans une 
parfaite fécurité, ne fongeoientpoint à rétablir 
leurs forterefles. Cette guerre éclata en 171 f* 
Dès la première campagne, les Turcs recon- 
quirent la Morée , enlevèrent aux Vénitiens 
toutes les villes , qu'ils avoient dans l'Isle 
de Candie, & portèrent leurs armes vic- 
torieufes jufques dans la Dalmatie. L'Em- 
pereur Charles VI, crut devoir s'oppofer 
à des fuccès auflî rapides. Il fit, en 171^, 
alliance avec les Vénitiens , & déclara la 
guerre aux Turcs , comme garant de la 
paix de Carlowitz. 

Le Prince Eugène , qui commandoit l'ar- 
mée Impériale, remporta cette même année , 
une viiftoire fanglante fur les Turcs près 
de Peterwaradin , où trente mille Turcs ref- 
trrent fur le champ de bataille. Cette vic- 
toire fut fuivie de la prife de Temefwar* 



366 TABLEAU 

VlII 
Ferio fortereffe de la haute Hongrie, qui avôit 

été au pouvoir des Turcs , depuis 1^52. 
En 17 17, le Prince Eugène aflîegea Bel- 
grade. Le Grand Vizir vint , à la tète d'u- 
ne armée innnombrable , au fecours de cette 
ville 5 qu'on regardoit comme le boulevard 
de l'Empire Turc, contre les Chrétiens. 
Mais Eugène attaqua les Turcs dans leurs 
retranchemens , avec tant d'ardeur , qu'a- 
près en avoir fait un carnage des plus hor- 
ribles, il les mit en fuite, & refta maître 
de leur camp , de tout le bagage & de l'ar- 
tillerie. Belgrade fe rendit le lendemain de 
cette défaite. 
Paix de Des vidoires auflî complettes obligèrent 

Paflàro. les Turcs à ligner, en 1718^ la paix de 
witz. Paflarowitz 5 par laquelle ils cédèrent à l'Em- 
pereur Temefwar , Belgrade & toute la Ser- 
vie; deforte qu'en 171 8» la Maifon d'Au- 
triche fe vit enfin maîtrefle de toute la 
Hongrie ( « ). Les Turcs fignerent aufli , à 
Paflarowitz, la paix avec les Vénitiens, à 
condition que la Morée refteroit à l'Empire 
Turc, & qu'en revanche, les Vénitiens fe- 
roient mis en pofleflîon de plufieurs villes 
de la Dalmatie & de l'Albanie (b). 

Après la paix de Paffarowitz , l'Empereur 
Charles VI , occupé du maintien de la paix 9 



\ 



(a) Ce traité fe trouve dans DUMONT T. 
g. p. I. pag. 520. 

C 6 ) D u M N T T. g. part L pag. $a4» & 
Iamberti t. X. fuite pag. »o. 
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& de la tranquilité intérieure de la Hon- p^j^j^j^j 
grie , tint diflferentes diètes , dont la plus 
intérelFante eft celle de Presbourg, affem- 
blée en îy22y dans laquelle la fucceffion 
du Royaume fut étendue aux femmes de 
la Maifon d'Autriche. Il avoit été arrêté 
précédemment, dans la diète de 17 14, que 
fi l'Empereur Charles V I venoit à mourir 
fans héritiers mâles, les Etats rentreroient 
dans leur ancien droit, à condition toutes 
fois , qu'ils choifiroient une des filles de l'Em- 
pereur Jofeph L 

Charles VI étoit alors fans enfans. Il eut 
depuis une fille , Marie Therefe. La nait 
fance de cette Princeife porta ce Monarque , 
à foUiciter les Etats du Royaume , de re- 
connoitre , pour toujours , le droit des fem- 
mes au trône de la Hongrie , félon l'ordre 
de fucceffion établi par la Sandion pragma- 
tique (a). 

La féconde & dernière guerre contre les Nouvelle 
Turcs , arrivée fous Charles V I , eft celle guerre 
de 1737. Elle s'alluma à l'occafion de l'ai- ^^^^^^ ^^ 
liance défenfive & perpétuelle, que ce Prince ^^^^ 
avoit conclue avec la Ruffie en 1^26 (i). 



? ( fl ) Voyez ces Décrets dans Werborcz 
appendix du Corps de droit Hongrois à Tannée 
1725- Voyez auffi la diflertatîon du Baron de 
Kemeny fur le droit de fucceffion de la Maifon 
d'Autriche , dans le Royaume d'Hongrie. 

( ô ) Cette alliance fe trouve dans D u M o N T 
T. 8. part. 2. pag. 131. & Lamberti Mémoi* 
res T. X. fuite pag. idg. Elle fut renouvelléc en 
1746 , & fubfiile jufqu'à nos jourc. Voyez R U S« 
SET T. XIX. pag. 460. 
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Cette Puiflance n'ayant pu tirer fatisfadion 
rERlODE ^g j^ Porte , des incurfions Gontinuelles , 
que les Tartares de la Crimée , vaffaux & 
tributaires du Turc , faifoient fur fes fron- 
tières, fe vit forcée de déclarer, en 1736, 
la guerre aux Ottomans , & de demander , 
à Charles VI, les fecours ftipulés par l'al- 
liance. L'Empereur n'oublia rien pour re- 
concilier les deux parties 5 mais n'ayant pfi 
y réuflîr, il fe déclara pour la Ruffie en 
1737. Le fameux Prince Eugène, la ter- 
reur des Turcs , n'exiftoit plus. Sa mort , 
arrivée en 1736", fut l'époque des malheurs 
de Charles VL Les Impériaux s'empare- 
Tent , à la vérité , de la forterefle de Niifa , 
mais , peu après , ruinés par les maladies 
& par la famine , ils s'oppoferent en vain 
aux Turcs. Ceux-ci s'emparèrent , en 
1738 5 de plufieurs villes , de la haute 
Hongrie & de la Servie y remportèrent, 
en 1739, près de Grotza , une vidoire 
complette , & firent le ficgc de Belgrade , 
fous la conduite du Grand Vizir. 
Paix de Ces revers engagèrent l'Empereur , d'en* 

Belgrade» voyer le Comte de Neuperg négocier la 
paix. Ce Seigneur figna , dans le camp de 
Belgrade, le 18 Septembre 1739, des pré- 
liminaires , par lefquels l'Empereur céda 
aux Turcs tout le Royaume de Servie , Bel- 
grade , la Valachie Autrichienne , avec Plsle 
& la fortereffe d'Orfowa. Quant au Royau- 
me de Bofnie , on en régla les limites fur 
le pied du traité de Carlowitz. Le Danube 
& la Save, dévoient fervir d'orénavant de 

limites 
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limites aux deux Empires. Ces prélirtiinai- p ,q^« 
res déplurent à la Cour de Vienne 5 elle 
prétendit , que le Comte de Neuperg avoit 
ôutrepafle fes pouvoirs , & le fit arrêter ; 
circonftance qui n'empêcha cependant pas 
TEmpereur, d'accéder au traité des prélimi- 
naires , ainfi qu'au traite définitif, arrêté 
pour vingt-fept ans. L'un & l'autre fe con- 
clurent fous la médiation de là France , par 
le Marquis de Villeneuve, alors Aml3afla- 
deur à la Porte (a). 

Le même jour , qui vit le Turc & VEriu 
pereur figner la paix , fut témoin de celle 
entre le Turc & la Ruilîe. Cette dernière 
Puiffance avoit été plus heureufe. Le Comte 
de Munich, Général de l'armée Ruire,s'él 
toit emparé , dans deux campagnes , des 
villes d'Azou & d'Oczakow^ , & avoit penç^ 
tré jufquc dans le fond de la Crimée. 7 
En 1739, il pafla le Nieller j défit lès 
Turcs dan&. une grande bataille , qui fe dotw 
na près de Stovoutfchante dans la Molda- 
vie, prit Choczim & pénétra jirfqu'au-delà 
du Pruth. 

Malgré des fuccès auffi hrillants, Anne 
Iwanowna , Impératrice de Ruiîîe , donna , 
en 1739^ à Belgrade , les mains à la paix, 
auffi fous la médiation de la France. Par 



(a) Voyez Faber nouvelle Chancellerie T. 
76. p. çgi. & VHiJioire de la paix de Belcjrade^ 
fur les mémoires de Mr, le Marquis de Vilie^ 
neuve. 

Aa 
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p cette paix , elle rendit aux Turcs tout ce 

^^^ qu'elle leur avoit enlevé 5 renonça au com- 
merce du Pont Euxin & de la mer d'Azou , 
& confentit à démolir les fortifications de 
cette dernière ville (a). La France fe char- 
gea de la garantie de la paix de Belgrade. 
Telles font les principales révolutions de 
la Hongrie & de la Turquie, dans notre 
époque. Quant à la Turquie , il fuffit de 
remarquer, qu'à la mort d'Achmet III, ar- 
rivée en 1730 , Mahomet V , fils de Mut 
fâpha II 5 monta fur le trône, & que c'eft 
fous lui que fe fit la paix de Belgrade. 
Ces deux Empereurs , Achmct III & Ma- 
Homet V , eurent plufieurs guerres à foute- 
iiir contre les Perfes. Mahomet V mou- 
îiit en 1754, fans héritiers, & eut pour 
ÏUcceifeur , Muftapha III, fils d'Achmet 
ni, qui occupe le trône de nos jours. 



y' («) Vpyç^ VJfi/ioire de la paUf de B^lffre^I^ 

FIN. 
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A a 3 
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I N T s R- 
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debourg , 245 , érigée en fouvçrêineti^ S48ft 
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ypil^yWm-» ÎÇO, guerres du Roi aSuel 
^ contre P Autriche , 3 21^ , -3 30. 

Rom E "5 (Cour de ) transférée à, Avipion^%$. 
R u s s I E , /ffj révolutions , 39 5 79 ^ 1 1 T » 
..-197 i 361 ; fùn aggrandijfement , 27^ , fes- 
guerres dans cefiécle , 295 , 340. 

S'arDAIGNE érigée en royaume 9 SZ 9 à 
la maifon de Savoy e , 2(^9 , 35^. 

S A V O Y E élévation de cette maifon^ ^58 >' 
fon origine &£on lyijioire , 2^S-269 , 3 5jff. 

Schismes, 91-93. 

SI^:Bi.hi;ç.B[,t /iej Epiques^ au Roi de France; 
^ aîf Pape , 45 t 47- . 

SiClLES, ( origine du royaume des deux) 
34 .. fef xivfiM^ions^ a. 7^ ? io5 , 108 5 /?oA, 
[édé fuccejjïvement par les Princes Nor^ 
mands , 7^ , par la maifon de Hohenjlauf-^ 
fen^ 77, & la maifon d'Anjou , 77 , 78. 

Sleswick & Holftein,/^ partagent,! 94.. 

SUEDE, fes rois ^ fes révolutions , 39 , 
79» 195» 274. '275, 360. 

Suis se, hijloire de la Confédération heU 
vétique , 1 89-19 1 ^ fa guerre contre Char-^ 
les le hardi y 191 , cojttre Maximilien /, 
1^2 ^ reconnue libre par le traité de Wejl^ 
phalie^ 192, changemens dans la Religion 
qui s'y profeffe , 193 , jv occafionnenù des 
guerres , 193 , 273 , 274. 

Toscane, {origine du grand Duché ) de 
Î69. 

TOUJRNOIS, 69. 
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Turc, ( origine ^progrès ^ révohîthnr de 
r Empire ) 1 24. 131, 217- 22^ , 290 , 
367. Son hijioire a trois fameufes épo^ 
ques ^ L31. 

Venise, origine ^ révolutions de cette 
République 9 174» fa grandeur ^ 1^76 ^ fa 
décadence , 177 , quelles en font les caufes , 
178 , guerre de Candie > 150. 

V E P R E s Siiiliennes , 107. 
Verdun, {traité de) ij. 

Ut R E CH T , (traité d'union conclu rf) 18T» 
paix dUtrechtj 237. 

Z w I N G L E prêche la réfomtationj 148- 




X 69^ X 



APPROBATION. 

JAi lu , le Tableau des Révolutions de tEu^ 
rope , & je n'y ai rien trouvé qui doive en 
empêcher l'impreffion. 

A Laus ANNE ce I. May 1771. 

Alex. Ces. Chavannes, 
ProfeJJeur en Théologie. 



ERRATA. 

LHmpreffion de cet ouvrage n'ayant pas pu 
fc faire fous les yeux de l'Auteur , il s'y eft 
glifle plufieurs fautes , dont voici la lifte 
des principales. 



Pag. 17. 1. 7. Aufgaîre, Ixîtz An/gcdre. 
26. L 12. d'Eu , lifez d'fiVu. 
50. 1. iç. tient, lifez tint. 
S 5. not. (a) Eadercri, lifez Eadmeri. 
123. notte , lig. 3. pag. ^og. lifez , p. 504. 

139. à la notte, avant dernière ligne, Tome jo, 
lifez Tome 13. 

- — ligne dernière ch. 4^. lifez chap. 14c. 

140. lig. dernière pag. 125. lifez 7709. 32c. 

141. ligne derrière pag. 114. lifez pag. iiç. 
144. notte ; ligne 4.1ndcs Orientales, lifez : In* 

des Occidentales, 
173. notte, lig. I. p. 393. lifez p. 395. 
182. notte, ligne avant dernière : Gr»vitts, 

ajoutez, au Toph L 
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Pag. i88. ;me ligne d'en bas .-toute la Bourgogoçi 

effacez : toute 
399, à la marge, Ferdinand, lifez FerdinandlL 
224:1. ^ 1671. lifez 1S71 
227. lig. 25. e^'dcez ^ depuis lonçtems, 
042. lig. 22. Maforie lifez : Mafovie. 
24s. notte, ligne dernière 192^ lifez : 1^2^;. 
246. lig. 16. Joachim Frédéric , qui fut relevé 
parFEledeur de Brandebourg & celui-ci: 
lifez : qui fut relevé par Joachim Frede^ 
rie Eleéieur de Brandebourg ^ celui-cL 
2ÇI. lig. 14. Kaflel lifez: KeJJeL 
264. lig. 24. Valvomay lifez ; Valromey, 
266. lig. 14- 1677. lifez 1658. 
274. lig. 12. Leurs commcnccmens furent 
glorieux pour la Suéde & leur fin pour la 
Ruffie. Lifez : dont le commencement Jut 
cjiot aux pour la Suéde & la fn pour la 
RuJJic. 
^i9' Ijg- 2^- u"e armée confidérable , lifez ; 

un corps conjîdérahle, 
290. lig. 4. Terlchim lifez : Trentfchin. 
3P6. notte p. 1^2. lifez 1^8. 
3^7. lig. 6. Teuda, lifez Tcnda. 
359. lig. 28. a conftimment, lifez: a depuis 

con '^animent, 
967. ligne 10. ancien droit : lifez : fuicim 
droit (téU^ion. 
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